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AVANT-PROPOS. 



Les événements qui se sont succédé dans notre pays depuis 
la publication du second volume des documents inédits §ur 
rhistoire des Vosges ont forcément interrompu les travaux 
habituels du Comité et retardé la composition du troisième 
volume. 

Ce retard aura même pût '.sj^subler assez long aux souscrip-» 
leurs pour leur faire supposer que l'œuyre du Comité étajt 
abandonnée^ mais il n^en est rien. 

Aussitôt que les circonstances Tont permis , il a repris 
sa tâche qu'il ne veut pas laisser inachevée. 

Il a compulse avec soin les anciennes archives du département ; 
il en à copié les pièces authentiques qui lui ont paru le plus 
dignes d'intérêt et qui n'ont pas encore vu le jour , et il en 
a formé le troisième volume qu'il publie aujourd'hui. 

Le Comité espère que cette nouvelle publication sera ac-' 
cueillie par les souscripteurs avec autant de bienveillance que 
les précédentes. 

Il prie ses correspondants de vouloir bien lui adresser les 
pièces historiques intéressantes qu'ils connaîtraient; ces 
pièces seront examinées avec soin , et livrées ensuite à 
l'impression. 



^£^SS Comité d'Histoire vosgienxie. 



MEMBRES. 

MM. UmEST , pfitidenl. 

CnkPELUER^Jréêarier-archivislé, 

CHARTON. 

GLEY , secrétaire, 

GUERY. 

LEBRDNT. 

MAUD'HEUX , père. 

HtEMBRES HONORAIRES (1) 

Aberi , inspecteur de Tassistance publique , à Bordeaux. 

Albert, garde-mines 2i Epinal. 

André, fabricant de couverts h Rambervillers. 

Antoine, ancien agent-voyer chef à Saint-Dié. 

Arbeltier, directeur des postes en retraite» k Epinal. 

Armand^ curé de Vecoux, près Remiremont. 

Aubry F., membre du tribunal de commerce de la Seine, h Paris. 

Aubry F., ancien président dû tribunal de commerce, à Mirecourt. 

Aubry , Maurice , député des Vosges , à Paris. 

Auray , percepteur h Vaubexy. 

Aymé, maire à Médonville , ancien dépulé des Vosges. 

BaUly, contrôleur des contributions indirectes en retraite, h Epinat. 

Balland , (abbé) , secrétaire général de l*%vécbé , a Saint-Dié. 

Ballon , avocat à Epinal. * 

Barbier, receveur de Tenregistrement et des domaines, & Epinal. 

Bàrdy, pbarmacien à Saint-Dié. 



(1) Utt. les Membres honoraires sont priés d'indiquer au Secrétaire du 
Comité leurs changements de résidence on d'adresse , afin d'éviter défausses 
directions dans l'envoi des volumes. 
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iv 

Barthélémy (Â. de), membre du Comité des Travani historiques, 

à Paris. 
Barthélémy (E. de) » membre de la CommissioD du sceau et des titres 

au Ministère de la Justice , à Paris. 
Bastien, président honoraire du tribunal, à Mlrecourt* 
Baudrillart , conservateur des forêts en retraite ^ à Epinal. 
Bauffremont'Courtenay (prince de), h Paris« 
Braux (de) » h Metz. 
Benoit, ^ Bertelming (Meurthe). 
Berge , ancien comptable à Lunéville. 
Besançon, major de place k Cherbourg. 
Bigeard , propriétaire li Epinal. 
Beurnel , percepteur , à Domèvre-sur-Dorbion. 
Blondin, avoué b Saint^Dié. 
Blanehet , sous-préfet d'Annecy. 
Blum, ministre officiant à Raon^l'Etape. 
Boigegrain, propriétaire à Lamarche. 
Bonnard , agent-voyer comptable à Epinat. 
Bonnard, brigadier de gendarmerie à Xertigny. 
Bonvallot, conseiller à la cour d*appel de Dijon. 
Boucher, fabricant de papier à Oocelles (EpioalJ. 
Boulangé , avocat à Remiremont» 

Bourcierde Yillers (comte de), ancien député, è Girecoorl. 
Bourgeois, vérificateur des poids et mesures, à Epinal. 
Bruant , teinturier à Raon-r£tape. 
Bruyère (de) , avocat h Remiremont. 

Buffet, député des Vosges , président de FAsscmblée nationale*. 
Cahasse, pharmacien à R^on -l'Etape. 
Caiment {VM^é) , à Bains. 
Caverot (Ugr), évéque deSaint-Dié. 
Chan^y, ancien juge, à Epinal. 
C^apuf • peintre h Epinal. 
Chauffour, avocat à Colmar. 
Chavane [W^^ veuve), manufacturière à Bains* 
C/^ovane, Edffiimd , maaufacturier à Bains. 
Chevillot , principal du collège de Commercf. 



V 

Choub, ancien notaire à Baon-l'Etape. 

Christophe , notaire ii Eplnal. 

Claudel , caré de Mandray (Fraize). 

Colin (de Raon-rËlape), général de brigade. 

Colin, colonel do 123* de ligne, à Bordeaux. 

Colin (l'abbéj, caré de Rochesson. 

Colin, marbrier à Epinal. 

Collet (Mgr^ , évéquc de Luçon. 

Colnenne, inspecteur des forêts à Vesoul. 

Courtois, instituteur h Cornimont. 

Crevoiiier (de) , percepteur à Girccourt. 

Danican Philidor, secrétaire général de la préfecture, h Epinal. 

Daniê , docteur-médecin h Remireraopt. 

Danit, juge de paix li Remiremont. 

Barrai, vicaire général d'Ajaccio et de Nancy, ï Paris. 

Déblaye (rabbé) , archéologue à Saînt-Dié. 

Degumre, docteur-médecin à Rambervijlers. 

Démange , k Raon-l'Etape. 

Demangeon , instituteur à Saint-Nabord. ' 

Dèmard, Louis , féciiliôr au Void d*Escles« 

Doyen , notaire à Xertigny. 

Dwnovilyn, libraire-éditeur à Paris. 

Durand (veuve) , libraire à Epinal. 

Verry, avocat à Saint-Dié. 

fiel^ caré de Thaon. 

FofnUkine, architecte à Saint-Dié. 

I 

Fourrier de Baeourl , ^ Ligoy. 

Français, peintre à Paris. 

Friry , avocat à Remiremont. 

Fourcault (de) , percepteur à Senones. 

Gaillol, capitaine en retraite à Epinal. 

Gallet, vicaire général à Saint-Dié. 

Gamier, curé de Gigney. 

Gaspard, Emile, notaire k Mirecourt. 

Gaudéy instituteur à Sanvigny (lieuse). 

Gaudel, Charles» sous*inspecteur des forêts, à Epinal. 



VI 

Geisiodl, Frédéric, iodustriel à ÉpiDal. 

Gèliot , ancien député , Ihanufacturier à Plainfaiog. 

George , avocat a Epinal , dépatc des Vosges. 

6férar(2 (Charles) , avocat à Nancy* 

Gérard (l'abbé) , chanoine de Saint-Dié. 

Gérard , à Sapois. 

Gley , Emile , imprimeur à Epinal. 

Gtillot, pharmacien à Remiremont. 

Guénin , notaire à Remiremont. 

Guery , limonadier à Xertigny. 

Guillaume (l'abbé) , chanoine , aumônier de la chapelle ducale 

(Nancy). 
Guyot, garde générai de& forêts , à Ilirecourt. 
Guyol , prot)riétaire à Brouvelieures. 
Hentz , receveur des domaines li Pontariier. 
J^ttîn , propriétaire à Raon-l'Etape. 
Uùmbert, libraire-éditeur à Hirecourt. 
Humhert , pharmacien à Saint-Dié. 
Hung , Emile , à Moussey , près Senones. 
Jaequot, docteur en médecine» maire de Senones. 
Jaequol, F., professeur libre ^ llel^. 
Jaëglé , pasteur à Saint-Dié. 
Joly , cultivateur à Eloyes. 
Joly y fils , horioger à Remiremont. 
Jouve , professeur à Paris. 
Jifu^ii. curé de BrouderdoiT(Ueurthe). ^ 
Kiener , industriel , membre du Conseil général , a Epinal. 
Lambert, à Remiremont. 
Lapnvole, président du tribunal a Mirecourt. 
lécrivain , libraire à Epinal. 
Lederlin, iQgcoieur civil à Rothau. 
Lemcuson (l'abbé) , curé de Plaine. 
Lemasson » distillateur à Arches. 
Lemoyne , iospccleur des télégraphes, à Epinal. 
Lcnoir , fondeur ^ Raon-l'Etape. 
Lévcsque , vétérinaire h Epinal. 



VIJ 

Vhommée, curé de Raon-l'Elape. 

Liégey . docteur eo médecine, à Choisy-Ie-Roi (Seine). 

ÊÊamelie, percepleiir h Lerrain. 

Mandelert, ï Bellay (Suisse). 

éÊamwf, docieur-médecin à Docelles. 

Marchai, ageni-voyer chef en retraile, h Ispinal. 

Marchai , vicaire général , à Saini-Dié. 

Marchand, instiluteur à Mazelay. 

Marlin-Hachette , propriétaire ^ Nayemont-les- Fosses. . 

Mathieu, ancien notaire, ï Epinal. 

Maud'heux, Féiix , avocat » docteur en droit, à Ëpinal. 

Maulbon, percépieui à Lamarcbe. * 

May , Benjamin , négociant à Raon-rE4ape. 

Merlin, secrétaire de l'inspection académique , k Epinal. 

Micard , supérieur du grand séminaire , à Saint-Dié. 

ManUmr fde) , capiiaioc de vaisseau delà marine nationale, à Epinal. 

Morand, Antoine, capitaine au 124® de ligne à Villeneuve-rEtang. 

Morand , Jean-Baptiste » capitaine en retraite à Gérardmcr. 

Morel, papetier à Ârcbes. 

Mougenol, père, à Epinal. 

Mougeol, membre du Conseil gênerai, à Bruyères. 

Mourol , curé de Beaufremont, 

Muller, professeur au collège de ftemiremont. 

Nicolas, avoué à Mirccourt. 

Noël , notaire à Uemi remont. 

Noël, propriétaire h Thunimont. 

Ohmer, censeur des études au Lycée Cbarlemagne , k Paris. 

Papigny, inspecteur de l'iBStruction primaire , à Saint-Dié. 

Pasquier , avocat à Epinal. 

Penltfcdte , pharmacien , maire d'Epinal. 

Pemol, propriétaire, adjoint au maire d'Epinal. 

Perrin (des Vosges) , ancien notaire , à Paris. 

Perroul, avoué à Epinal. 

Phulpin, Louis , ancien membre du Conseil général , à Saint-Dié. 

Picard, iules , négociant à Uemiremont. 

Pierrez atné , à Remiremont. 



Piemm , maiire répétiteur. 

Pinoi, fabricant d'images h Epina). 

Pisse (do la] , percepteur à CourçoD-d'AsDis (CiMreote-lofénettre). 

Poirot , ancien receveur des domaines » h Bains. 

Pruines (de) , ancien membre du Conseil général » ani forges de 

Sémouze. 
Puton , professeur ii l'école forcsnière de Nancy. 
Quinlard , Léopold , à Nancy. 
Rambaud, avocat à Epiaal. 
Renanll , pépiniériste h Bulgnéville. 

ReUntmard , membre dnconscH d'arrondissement, à RanberviHers. 
* Richard, instituteur à Raon-aux-Bo». 
Aival, propriétaire à Epinal. 
Jliocottrl (comte de) , ^ Aulnoy-sur-Seille. 
Romary , huissier à Xertigny. 
Sabourin de Nanton » homme do lettres h Dijoo. 
Sadoui , Adrien , membre du Conseil général, k Raon-l'Etape. 
Sagaire . jenne • à Epinal. 
Saum , bibliothécaire de la ville de Strasbourg. 
Sehukf ^ Saint- Dié. 
Seillière, Frédéric, ingénieur civil à Senones. (6 exemplaires.) 

5t'mon , maire de Saulcy-sur-lleorthe. 

Staâler (de) , inspecteur général des archives déparlemenlafes , h 
Paris. 

jhomas y avocat, maire Je Remiremont. 

Thomas y curé k Dounonx. 

Thouvtnel , ancien maire de Mireeoort. 

Thuriot , vice-président du comice agricole d'Epinat. 

ThuTxot , instituteur à Presse. 

Titserant, ancien percepteur a Gérardmer. 

Tocquard , institnleur à Rouceux. 

Toussaint, employé k la mairie d'Orléans. 

Trèvillot , iuslitulear à Celles. 

TuTck , docieurcn médecine, ancien représentant, k riombières. * 

Vagner , rédacteur du journal TEspcrancc , k Nancy. 

Valdenaire , notaire à Corniraont. 



IX 

Vaiene9^ boulanger à Raon-l'EUpe. 

VaUtîê^ receveur muoicipal k Raon-l'Ëtape. 

Vautrin, ageni-voyer à Epioal. 

Voineston, marchand de vin , à Fraize. 

Volfrom (l'abbé), curé de La Neuvevillc*le8*naon. 

WinkUf . industriel à Epinal. , 

ZêUer, sou8-directeur de la crislalierie de Raccarat. 

filtUOT&ft<2«B8 £T SOCltfTÉS ëATANTEB Aft8«Cl(fi8 . 

Académie dea InscriptiouB et BeUe.8*|eltre8 , h Paris. 

Sociale nationale des Antiquaires de France , h Paris. 

Comité des tra?aui historiques près le lliiiistère de riustruciion 

publique. 
5oci^lé d'archéologie lorraine, à Nancy. 
Société d'archéologie et d'histoire de la Hoseffe, à Metz. 
Société d'histoire de Normandie , k Rouen. 
Société pour la conservation des monooients historiques d'Alsace. 
Société archéologique de Sens. 
Société historique et archéologique de langres. 
Société des antiquaires de Picardie. 
Archiva du déparlement des Vosges. 
ArcMvet de la ville d'Epinal. 
Bibliothèque de la ville de Chàtel. 
Bibliothèque de la ville d'Epinal. 

Bibliothèque de la commune d'Etival. 

Bibliothèque de la ville de Fontenoy-le-Cb;Vteau. 

Bibliothèque de la commune de La Ncuvcville. 

Bibliothèque de la ville de Nancy. 

Bibliothèque de la ville de Bambervillers. . 

Bibliothèque de la ville de Strasbourg. 



Le Comilc, dénranl honorer la mémoire des Membres dccédés 
depuis la piiblicalion du second volume , rappelle ici leurs 
noms : 



Àywni de la Herlière, sous-préfel h G«mnercy. 
BonneMNir» d'Épioaf, d4»ete«r-médedD k Nancf. 
Boyi, docleur-méilecin ^ Épinal. 
Cansianl, (t'abbé), enré d'£plaai. 
Fleurol» Joseph, docteor-médeclii «i Val-d'Ajol. 
Marchand, percepleor à Bambervillers. 
Marion, chef de bataillon de zouaves. 
MimtesmU, chef de bureau à la préfecture. 
Seignerei, iospectenr d'académie à Loos-Ie-Saulnter. 
Seillière, Aimé, Industriel à Seooncà. 
Taiei, anclea officier ^ Épinal. 



DOCUMENTS 



CONCERNANT 



L'HIStOIRE DES VOSGES. 



Dominus de Fischa confert petrarium pro (Bdificiis 

.Mircsvallis (1). 

<Orig. Archives des Tosges , eartalaîre do Moreau , t. 2, 
^ M et 699.) 

Noverint univers! fidèles quod ego- Hugo Domious de Fis- 
cha ecclesiae sanctae Mariœ de Mirualt , petrariam ad lapides 
extrahendos ad opus œdlficiorum ecclesiae praenominatse pro 
remcdio animœ meœ io perpetuum concessi; Si qnis etiam de 
ea p^raedlctam ecclesiam molcstare voluerit , legitimam yaran- 
tiam ferre compromisi. Ut autem hoc donum diutins persé- 
vère t, sigilli mei munimine roboravi. Hoc actum anno 
millesimo ccntesimo x|ninquagesimo septimo ab Incarnatione 
Domini. 



(1) L'abbaye de Mureau , située dans le canton do Neufchâteau , 
commune de Pargoy-sous-Mureau /était une des plus importantes 
abbayes du pays ; elle avait été fondée vers iU8, par les opulents 
seigneurs du voisinage, et en particulier par les sires de Neufchâteau, 
deRebeuvi]le,deBrixey,de Bourlémontet de la Fauche, qui en furent 
les premiers bienfaiteurs, et Tenrichirent de leurs libéralités. 
Un de SCS derniers abbés fut le célèbre philosophe Bonnot de Condil- 
lac, membre de TAcadémic française. 



2 -- 



TIÀOUCTIOlf. 



Donation par Hugue», seigneur de la Fauche^ d'une carrière 
pour les constructions de F Eglise de Mur eau. 

' Sachent tous les fidèles , que moi Hugues ; seigneur de la 
Fauche , j*ai concédé à perpétuité , |>oar le salut de mon 
âme , à l'église Sainte-Marie de Mureau , une carrière d*où 
seront extraites les pierres nécessaires, aux travaux de cons- 
truction de cette église. Si quelqu'un voulait inquiéter ladite 
église au sujet de cette carrière, je me suis engagé à en 
garantir la légitime possession. Et pour assurer une plus 
longue .durée à la présente donation, je Tai confirmée par 
l'empreinte de mon «ceau. Fait Tan mii cent cioquante-sepi 
de rincarnation de notre Seigneur: 

1180. 

Alexander Papa ter tins confirmât bona Mirœr>allis (4). 

(Origine. €artntair8 de Tabbaya de MarMn, t. 2 , p. 637 
et suvantes. Archiv. des Vosges, H,Zi,) 

Alexander Epîscopas servus servorum Dei^ dilectis filiis Wii- 
lelmo abbati ecclesiœ sanct» Hariœ de Hirvaldo cjusque Fra- 
tribus tam praesentibos quam futuris regnlarem vitam professis 
in perpctuum. Piae postulatio voluntalis cfiectu débet prose- 
quente compleri , quatenus ex devotionis sincerîtas laudabiljtcr 
enitescat , et utilitas postulala vires indubitanter assumât. £a 
propler dilecti in Domino filii vestris justîs postulalionibus 
clementer annuîmus , et prœfatam cccicsiam , in qua divino 
estls obsequio mancipati , sub Beati Pétri et nostra protcetio- 



(1) Henry, évoque de Toul^ confirmait, dès 1157, les premières 
donations faites à Tabbaye de Mureau ; cette confirmation a été 
publiée par D; Calmet dans les preuves de son histoire de 
Lorruine. 
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ne siiscipânvs, et prœscntis aeripli privilégia communimus. 
In prtmift iicpaidem stataentes nt ordo eanonicus , qoi sèeuii- 
éniki Deom et Beat! Aagvstifti Reguktm atqiie ingUtutionein 
Pnemonstratensiiim Fratra.m in eadem ecclesia ittstitutos esse 
dignoseitar » perpetuis ibidem temporibas iitTiolabiliter obser- 
vëfiir. Pneterea quaseanqtie possessione» » qaasennqite bosa 
eadem ecclem in pfvsentninim joste et canonice posatdet^ 
aot in fnliirum coneessione Ponlifietini » largitione Regum Yd 
Prineipiim , oUAtione fidelinm ^ seu aiiis jostis modi& pnestanle 
Domim potérii adipisei , firnia vobis Testrisqne snccessoribiis 
èi illibata permaneant , in qnibus hne propriis dmimm expri^ 
nenda voeribnlis. px dono Oliveri de Novo-Castello , et nxorit 
èjiis f et haredmn snorum Hafmonis , OilNberti , fflianinM}iie 
«jns Mâtlîldis , Hangaidis , et Wiardi de Robovilla , hisreddm- 
q«e suormn lecnm ipsum qoi dimtnr Mirvaldns , in quo vestra 
Abb«Cfft Gonsfnieta est. Terrât etiam cuilas et nicnltas, silvas 
sicuf dit idit eirdunfqvafqné metarom positio « pastnras gregibos 
et ceteris animaMbas paseendis necessarias , usumque prttterea 
lignomm mortui nemoris ad opua igi^ necessariam. Bx éano 
J^bertf militis de Borteimont , et AssildSIs uxedd ejna » et fi- 
Koran snorom Stepbani et Symonis ^ ex eMcesaione fratrom 
èjosdem Aaiildia, Herberti et RadoM , et Pétri domint de Brix^ 
eb t et Symenis f ratris ejos , aoforisqae gforum Baugoidia , et 
aiioriim he^redam priedicti J<Aerti, riodimn de Sa» totwn 
qood ad eos spéetabat. Ex dono Hugonis de Brixefe et Hae«- 
lidi» nxoris ejns, et Godote eornm ffii», et Graberti ipalos Go»- 
M» maria , et Matlktidi Docis , et fianfridi de Joni^ilhi « et 
Oanfridi fllii ejus , ef Hogoni» domini de Fisea , éi nxons ejoa, 
et iBorum ejos coneessione , Margffiprarinm. Sx à&oo Milonis 
de G<M4rie»rt et- uxorild ejtrs HangHidis , eC fiiiee eomm H»- 
melil»», haeredumqu» suoram , et jam dkti Ganfridi de Jo»- 
villa I et &M ejos Ganfridi , apnd . Pameiam saper jfosam , 
tiDeam iinam el Aaas partes molendini , et in iitraque parte 
flp» iupm et infra* lAenim aqnse decursaw. Ex dd«o pr»- 
Hotthiat! Mitonis pustnras ad pasieendo» grèges et eaHera ani- 
maKa , ab eo loco qui dicimr Baldam partessvm esqne AdinftA- 
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ti^, iet iti gdaldo soo Qsam lignoram ad opus ignîs et 
sdifieioram constriH»doram in grangia de Boncart jQxta Val- 
tonem* Ex dono Hogonis- de Fisca assenso axons «îàs hse- 
redumqaë suornm , pastaras in isicco Hornisio , et ad opus 
ignis usam mortoi nemoris , et agnim de Bertranebanœ qoan- 
tom ad eum et filios saos spectat. Ex dqno Heienwîdis 
axoris Waldrici militis de Donremei , et hèearediim ejos , ter- 
ram totam et censualem , et aliam qaam infra terminos grangi» 
de Boncurt joxta Yultonem possidebant. Ex dono Hymarl et 
Amulfi hœredumque eornm, qnicquid possidebant in territqrio 
memorati ruris. Ex doao Wiardi militis filii Cononis de 
Caoseolo , et haereddm snoram , Girardi scSieet aynn- 
cuit sui de DommarU , et iiliorum ejus Girardi , Folconis, 
in territorio Lifodi magni, duos agros plurimos jornales con^ 
tinentes , usumque praeterea liberum , quantum ad eonira 
partem spectat , in terris et incnltis, et excolendis gregibus et 
in animalibus pascendis. Ex dono Guarini de Ronbovllla, et 
Tbeodoriei filii ejus pastaras in territorio Yilaris et Basillis, et 
usum lapidum ad sedificanduai, et lignoram mortui nemoris 
ad ignem faciendum in praefati Yilaris territorio. Ex dono Pétri 
Ae Brixeio et Symonis fratris ejus, et Hauwidis sororis eorum, 
jugera terrsB qu» possidebant in territorio grangiset de Buncurt 
juxta Yttltonem. Ex dono Pétri de Borlaimont et Idœ uxoris 
soœ , et Symonis , fratris ejus , et Hauwidis sororis eoruin, et 
concessione Henrici quondam Tullensis episeopi , in territorio 
de GrettX valleu de Rosis aquoàbdcet sapra absqoe moniium 
declivibus , et loeum cujus est vocàbulum Sacis cam quibus 
cireumcingitur vallibus ad Grex pertinentibus , et sieut métis 
dispositis circumquaque terminatur, pascua qaoque in predictis 
terminis et in aliis omnibus ad dominum de Borlaimont per- 
tinentibus. Ex dono Laurentii de Gundricurt et filiorum ejus 
Morelli et Raineri, Ulriei. sacerdotis et matrisejus, etWiard 
de Rimalcurt , et axoris ejas , et Hermanni , et filii ejus 01- 
rici , Hugonis cognomento Yalles, et Odœ uxoris ejus, et 
sororùm suarum Adelinœ uxoris Bernardi de YuRone et 
Hauwidis uxoris Hattonis de Morleîs, et filii ejus, et Hugonis 
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filii prœdicli Ai trnib, aliodtem de Liboimont totum coramCran^ 
HomBin fluvram. Sx dono prœdicti Hérmanni et filii ejus UI- 
rici pasturas de DanTÎila» quantom ad eos pertioebat. Ex 
donb Ulriel militis Gundricortis , et oxoris suœ Teozeiînae et 
iHerediiin eorum, eoncessione quoqae Wiardi domim Rinelli 
et Oondricurtis » et filii ejas Theobaldi, quartam parlem t<H 
tins Jiemoris Gorsart com radonibas suis , terris ealtis et 
incahis prœfato nemori pertinentibus. Ex dono Hugonis de 
Greux etso romm ejus Haildis^ Riccbidis, Sibill», Ermengis 
et bssensn dominorum de Borlaimont Pétri et Symonis^ 
terram de Frasne et rétro Carmoseium et Gorsalt cultam et 
incoltam ad ipsum et sorores ejus pertinentem. Ex* dono Gro- 
zelini de Gogelcurt et uxoris ejus Helisabeth^ et filiorum ejus 
Theodericiy Hugonis, Bertrandi * et eoncessione dominorum 
Falconis de Mandelis et Wiardi de Brixeio , et Friderici de 
Monasteriolo , et matris ejus , terram de Frasne et Gorsalt et 
rétro Carmoseiam cnltaDi et incultam ad prsedictum Jozelinum 
et filios ejus pertinenjtem. Ex dono Helisabeth de Gundricurt 
assensu filiarum suarum Hadelinœ et Marise et maritorum earum 
Bîgaldi et Olrici , et Galteri filii Rigaidi pagani . et Odae 
uxoris ejus, dominiquoqoe Wiardi de Gundricurt et Hamelinœ 
uxoris ejus, terram in pago Ynitonis cultam et incaltam 
quœ ad ipsam et bieredes sues pertinebat, et vineam de 
Savoneriis , et agrum in pago Gosencurt quatuor jornales con < 
thentem. Ex dono Alberi de Carmoseioet filiorum ejus Olrici 
et Wiardi , et Tezelin» fili» ejus , et Rieeri et Alberici filio- 
rum Tezelinœ, et Bettœ neptis suœ, decem jornales in pago 
pra^ati Carmoseii. Ex dono domin» Geciliae et Rainerii filii ejus, 
et hairedum suoram pasturas in pago Vultonis quantum ad 
eos spectat, et quiequid ad eos terne cuitœ et incultae in 
pago de Boncurt pertinebat. Ex dono Guerrici Spinaiensis 
advocati, et uxoris ejus bœredumque suorum Guerrici, Ste- 
|diani et aliorum , alodium de Boncurt cum suis appendfciis, 
pratis , silvis , agris , pascuis. Ex dono Theoderici de Saxuris 
et uxoris ejus, et hœredum suorum Theodorici militis, Hu- 
gonis arcbidiaconi , et filiabus suis concedentibus , quioquid 
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habcbat m molendin* joita qttereetMi pr œdiete yiUm Smxares ^ 
et libernin aquœ decorsom îaiiBrias et supra. Il doDO H01K 
rici TuUeitôis episcepi altare de Paraeio infra eujus termioam 
pr»dicia Abbatia fondata est. Ex dotto Tbeoderid de Mandelis ef 
uxoris eji» Indegaldis et haercdym sooinin , quieqoid habebal 
ifk ferritorio de Boneort jiixta Yaltonem eam deçimis de atro- 
que Vultone , nsuih qooqoe pascaœ in terrttorio Valtanis. Sx 
dono Bormandi de Langiie?ille et fratram ejos Him;oiiis , Fd-- 
conîs , et inaterterœ eoram Haelidto , et filionm ipsias Hago^ 
nis , Riceri et SyaMnis, qoicqukl peesidebaat in terrttorio Vol- 
tonis et Boneort, in terris oultis et inèoltis , sylrô , neaoribos, 
servis et ancillis , asseasu avmicslî eorom Fdeonti de Man- 
delis. Ex dono Hozelini de Notant et axons qas HangnidBs 
sororis prœdicti Bormandi et fiiionini e|ns quieqoid ad eos 
spectabat de dicto alodro Valtonis et BoncorI , grangiam de 
Haadois qaam emistis ab Abbate de Cristn de eonaensa Pétri 
Tallensis £pi8ce|H et omnièm fratram ptsedieti Abbatis tam 
monacbonim quam eonversoi'om eam appendieiis sois » terril 
cultis et ineabis , assensa doninorom ad qm» spectabat , Wiar^ 
di domini Reinelli y et fratrk ejus Hnnonia , et Hugonis domini 
de Fisca ^ et kwredam àaorom , et Symonis tenini 4e Bo6- 
laimont, Albertî qaoqoe de Rosotto et fratram qos Hogonia , 
Symonis, Olrici, Stepbani. Sx dono Hogonî^ de Chaotarino^ 
et fratrOflt ejus Aeeardi , Symonis, sororamqne eornm Id» , 
Dannœ, Kberom osqb» pastararum m territorio Siromontis; 
Ex dono Hermengardis, aiodiam de Frasne cnltam et ineaRam 
assenstt fiUorvm saonim Wamerii, Hogonis et filiaram H«na<m- 
gardis, Adeiinae, FiHstœ. Ex doiwRogerit de Soreeioet uXomeycift 
Ciprianse , et filioram ejus Thomœ , Aneheri et iliaram Srbnrgis:,, 
Bametfn», MargaretsB, alodiunr de PrasM'totmn coltam el incul*' 
tmn enm parte nemoris de Ôopsalt. Bx dono Garsilii desaneto 
Oen, et fiiii ejns Hugonis et filiaram HeluJdis, et ftUiejos GnîdoniB, 
et Nic<rfe , et M ariae , pafstaras in territevio de DavriNe. Sx doM 
Witteri de Ambonvilla , et uxoris ejos , et SUi ejos Reinerii , 
et uxoris ejas in prœftito territorio de DailfrUe pastmraa et 
ttsnm mortui nemoris juxta grangiam de Qoereeto. Ex dono 
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beliatdîs et (iKordm ejus, Jeremiœ , theobaldi, Willclmi 4* 
et Helwldis uxoris Theobaldi , et filiorain ejus GAlteri , Hugo- 
nis, terras quas exêolitis infra territoriom Lifaadî ad eos per- 
tinentes, et usuin vagae pastorae et mortoî nemoris. Exdoho 
GaUeri militis filii Galteri de Spinal, et matriscjns Bdegardis,. 
et fratrum ejus Garneri , Evôlis , passagium in portii Saoeti 
VInccntiî super Mosellam fluvium , quod à vestris carris , bigis, 
animaiibas minutis et grossioribus ^xîgebatar. Ex dpno Girar- 
di comitfs Yadoni monlis, et uxoris ejus Gertrudis, et fra^ 
trum ejus Olrici, Rainaidi, liberam fâcultatém imnam ferra- 
riam extsahendi , emendi , domum deportandi in banno de 
Cassine. Ex donc Bertani et Guameri fratrum de Marnai « et 
filiorum Bertini , Alberici , Balduini , et fiUorum Guamerii , 
OddoRi6, RainiMi» et filift ejus Tessœ, et Tbeoderiei de Gfaar- 
moisse, mariti Tessœ, et filiorum ejus Ganierî et Theobal- 
di , terras omnes qms excoliti» infra territorium Lifodi magni 
cultas et incuitas, et paslurarum mcfrloi némoris usum. Ex 
donc Rogerii de Rut, et Hugonis ,' fratris ejus, pasturas in 
viceeomitatu de Grandis, et usnm mortai nemoris^ eonces- 
sione domini eoruw, Hugonis scilicet de FiBeorfiltorumque 
ejas. Ex donc Froderici fratris Pétri TuHensis Episoopi, libe- 
mm faeuItMem rm qni deflqit de Hal^ dedneeiidi ad alYeum 
molendiiii quod vos fecistis in tepritorio Sâlsiiriffi. Ex. tteno 
' Symonia de Borlataioni el Agoetis oxoi^is^swe, et fiH» so» 
Hersendis, molendinqm, ei aquarum defltixiis. in fdssatnm nbi' 
qiQlendinum sitam est , et ipsum fossatom er vtraque ripa» et 
mortanm nemus ad asam ^piis in molendino et piàcatibnem 
in Itosa ^ banno Coasiaci osque Nordawet. Ex dono Oaerriéi er 
fratirum ejus Egidit, MSoiiis- cantons etarehidiacotii , et sôi*o- 
ris eomm Heiisabeth, et. filiomm ejus Robert! , Isembai^df, 
et Symonis domini de Borlaimonti et Bemardis oxorif dieti 
Gnerrici , et fiU» ejns Werricœ , vineas apdd Savonerias 
omnes qnas in proprio dominatà tenebant. Ex dono S(e(diatti 
sflcerdotis canoniei Sancti Gengnlfi, vineam in monte Barri, 
vineam qnoqne illlc contignam , qnam à Galtero fratre ptÈ^' 
dicti Stephioii et altero Gallero de Frusez emistis, conces^ 

2 
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«ione uxoris et hœredum suorom , vineam etiam quam à 6un- 
ziilifie presbytero? tullensi et baeredibus ejas emîstis. Ex dono 
Galteri de Frosez, yroeam in Orgevîal , Tineam etiam quam 
cmistis à Gàltero Bonnetb , uxore et filiis suis concederttîbas. 
Ex dono Ândreae aunfabri, raedietatem omoiom vioearom qoas 
babebat h\ monte Barri , et dimidium agroram saorum , ot 
domom in civitate Tullensi , vineam quam emistîs à Nicola6 
de Masnil, et Henrico et Heilsabeth Sûrore ejns. Vtneam etiam 
quam emistis ab Hiigone de Gi^us ia villa <ie Charmes , con- 
cedente ux^e ejus ^ filiis , eeeterisquê hœredibos sais , et do- 
mino Symone de Bollaimont eoncedeotibns. Ex dono Bu baldf , 
vin.eam in monte Barri, filio suo et filfabus eoncedentibns. 
fix dono GeraHli advocati do Bureres et dominî de Villftseort, 
et Garn«ri fratris ejus, et uxoris €JQS H^icKs omnium eommqne 
hereduài, molendmum çnper Mbsonàm^ Sa^um àpud Novum 
Casiettum. Ex dono GnlfaMi de 'Tj^oeom , H uAortsejns, filio^ 
rnmque ejusPontii ; Hu^nis, pcMluras^in terrîtork) de Gousen- 
cttrt,' et uçum mortui nemonV^ et duo ppata , quaBomm» 
dederunt eeclesis ve»t4*ae f^ic^alî^ intuUu. Ex dono fra(l*um de 
BolMwont Higaldî » Gne^ildVef uxoram e^rum , filiis et fliia- 
bt» soiS'fsonei^deBtibuB/pâStnras m praedicto terHlorio^ Gosr 
sencofty.'ât iisomumort^Y'iiemoris , et pralum-siipi^adîet» eon^ 
t€ginim4 Xxdôno^Wiardi m'flkis de Brixeio cognomento -Dtabolo, 
pestoras-deparvoVultcfne et T^Aancort , àsseni»] uxoris sum 
Hèlvidis , et filioron et'^filiai^um «uarumi Ex donc St^ani 
milîtis de Gavdionis niyo ; et Roberli : mililta , et Frtdeiiieî 
ctermi.;::el.Will£lmi'' <et Leodegavdis uxorte m»^ et Hildebur^ 
gis tfilte s^iBB'/ Afeduïm;qiiod :béredit«rib jiire hx taMiade Sou» 
posaidebant. fix dodo HèfcViibethrdejGimdnctfrtlei*ram:fofafli de 
ytâtme-parvp.iad éam pertiiicntéflii, cqlligim' et mcullMift , et 
Mmetomrapid SavmeHas.* ^ dono MiloBis . :de (kindricort et 
U'Jlï^ris-âU^» totum abdiam de Boncuri ij» teniis feultis: ètiii-" 
Qiilittr^ silvîs : <i , aemoetbus. Bk dono. Jafibqctâ. militis et uxoris 
sUdet As8ii4is, ^t filio^wm cpis , pralmn tfianfi Venam flor 
vî«m;, Aip#e94i^ » ; 9s$anâa ' R^dulfii.iniiiits db fioriaimoat-ei 
aijpimm h^^r^dum suorom in peirpeCuumi vèbis concéssum. Bx 



— 9 — 

doho âymoDis de Parroi et uxoris cjiis M.;, et omiMum hœ^ 
redum eorum, et Henrîci getieri sui , etBeatrieis uxorisejos, 
iiberum usum pasturœ in terra suft ab Heraldi space usqve 
Liseîs et Cobancurt, et Tylei nemus juxta Parroi, et usque 
rivum de l^aris, et Alevillam. Ex dono Olrici et Henrîci, 
Iiberum usnm pastararum infra metas territorii de Burrei , 
quantum spectabat ad partis eorum sortem. Ex dono^ Guide- 
rici et matris scne Machelinse, et fratris sui J... clerici, et T... 
laïci, quicqnid possidebant in territorio de Boncort juxta 
Vultonem. Ex dono Galteri de Fiibucurt pratam in Aviou, as- 
sensu sororis suœ Haldr... et hœredum suorum. Sx dono Du- 
randi et Martini fratrum de Salveio , assensu uxoram suarom, 
et hseredum eorum , pratum in banno Burei juxta pratum 
Episcopi, et juxta pratum quod fuit Henrici saeerdotis. £x 
dono Bertrandi et concessione filii sui Theoderici et generi 
sui Guarnerii de Bras , et omnium hsBrediun eorum medieta* 
tem prati quod est inter pratum Episcopi et rivum q«i diiHtur 
Brus, et octavam partem magnt. prati quod est in Wauria, 
et duas partes alterius prati in eadem Waria. Ex dono Pétri 
Tultensis episcopi, ecclesiam Morilunvilter cum capella Teropro, 
assensu Hugonis ejusdem loci archidiaconi in liberam et per- 
petuam eleemosinam. Ex dono ducis Lotb^ringoipum, passagium 
de Nanseio et Gundriviile de bigis , et q«adrigîs et ai^imaU- 
bus vestris minutis et grossioribus euatibus et red^ntîbus. 
Ex dono Haelidis HonaMivici , Sscelini ejus filii , et Guerici 
filioruffl filiarumque suarum , locum qui dieitur GrûnaltviUçi-, 
cum appendiciis suis, terris euitis et incuitis, pratis silvisi^ 
nemoribus, paseuis. Sx dooo: eorua^em pr^nominatorum et 
assensu militqm Frederici et Aiberti fratrinn de Rioviili , as- 
sensu quoque Werrici de Parroi, Slnuaidivici capellani et 
fratrum ejus , locum qui dieitur Wadricurt cum «ppendiciîs 
suis , terris ciriti& et^îgcultis , pratis , silvis , p^^fitiis, Sx dono 
Henç^linâe , assensu filii sui Pétri , et fili» sq^. Qdie , et ma- 
riti sui B... torram de Waler/i«ilmontis to^pn qu^ Qd eas spee- 
tabat , eum pratis et silva* Ex dono Frederici de llm*sel , et 
uxoris su« Agnetis , et filii ejus Bertrandi , et omnium h^ 
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redum eorum , tallîas et omncs exactîones , et placila annaaiia 
omnîa qase apud Médium Vîeum à vobis super sedibas vestris 
salinîs exigebat vobis et sueccssoribas vestris , in perpetuum 
remîssas , tibertatem etîam emendi ligna in prœfata villa ad co- 
quendum sal ab eodem Frederico et hœredibus suis vobis conces- 
sam. Duos quartcrios ferraequos Cono, abbas Sanctt Vitoni, ex 
parte OdoDJs militîs de Vernneurt apud Hunaldi mansile habebar, 
asscnsu totiusCapituli sui, et prœdieti Odonis vobis concessos. Ex 
dono Guericî militisde Parroi, et Wic... ^ororii Ger... etHaelidis 
el Iridix quicquid in alodio de Waldriciirt in terris cultis et in- 
cukis , pratis , silvis possidebant , assensn hœrednm suorom , 
vobis in eleemosinam datom. Decem quoque jugera terraeinfra 
territorium de Wadrieurt jacentia, quœ Gnerici miles de Parror, 
et sororifis ejus Wic... assensu uxorrs sus et omnium hœre- 
dom suonim vobis in eleemosinam dederunt. Ex dono Âlberti 
militis de Cravencampri , in territorio Balsani montis, partem 
quam habebat in nemore de Hezeliniforest , assensu uxorrs 
suffi et fratrum suorum vobis concessam. Quartarinm lerrœ, 
quindecim jornales continens, et usum pasturœ in eodem 
territorio quantum adThem... et ad fratres suos pertinebat. Ex 
dono Johannîs, partem prali sui super Ghernonem fluvium sic 
vobis datam ut si aliquando Fratres vestri de grangia Gri- 
maltviller voluerint et necesse habuerint ipsi et eorum ani- 
malia iter et transitum habeant per ipsum usque ad prœfatum 
fluvium , eà tamen conditione ut nullo tempore ibidem molen- 
dinumcoBStruatur. Medietatem raolendini de Chinpont. Ex dono 
Werrici de Noviller, quicquid ra territorio de Henalmanil in 
laboribus carrucarum vestrarum de Grimaitvtlïer exigebat , 
assensu omnium hœredum suorum , et lande Symonis Lotha- 
ringorum ducis vobis in eleemosinam condonatum. Sanè nova- 
Hum vestrorum qute propriis manibus aut sumptibus colitis ^ 
sive de nutrimeiitis vestrorum animalium nullu^ omnino déci- 
mas à vobis vel primitiasexigere prœsumat. Liceat quoque 
vobîs clericos , vel laicos è seculo fugientes Kberos et absolûtes 
ad conversionem recipere et in vestra ecclesia absque contradic- 
tione qualibet retinere. Prc^ibemus insuper ut nulli Fratrum 
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¥esf raFum post faclam in ioco vestro profcssioncm , fas sit de- 
codem ^oco absque Ikentia Abbatis sui discedere. Disceden- 
%em vero sine commani litlerarum vestrarum cautione nullus. 
«tideat retînere. Paci qaoque et tranquillitati vestrœ paterna, 
soIlicitudifleprovidereTolentcs,auctoritateaj)Oslo!icapt*obibemus. 
Ht infra clausoras loeorum seu grangiarum ?estrarum nalliis. 
violentiam, ^e\ rapinam , sive Çurtum committere, aut^ ignem 
apponere , scu homiaeni capere, vet interfieere andeat. In par- 
roehîalibiis aulem ecclesiis qaas tcnetis^ liceat vobis quatuor 
vel très ad minus de Fralribus Testris ponere , quorum unus. 
diocesano praesentelur episcopo , ut ab eo curam suscipiat 
animarUm , et ipsi quidem de spirif ualibus , vobis vero de 
rébus temporalibus respondeat. Scpulturam quoque îpsius. 
loci libérant esse concedimus , ut eorum devotioni et extremœ 
voluntati qui se iliis sepeliri deliberaverint , nisi forte excom- 
municati vel inlerdicti sint, nullus obsistat , salva tamen juslilia 
îilarum ecciesiarum à quibus mortuorum corpora assumuntur. 
Cum «item générale interdictum terrœ fuerit , liceaC vobis 
elausis janurs , non pulsatis campanis , exclusis interdictis et 
excommunicatis , suppressa voce , divina offieia eelebrare. Pro 
benedictione sane abbatis, sive ipso deducendo , aut ponendo 
insede, seu aliis quibusiibet, ecelesiasticis sacramcntis sive 
sub obtentu consuetudinis , sive quolibet alio modo quiequam à 
vobis exigi districtius prohibemus. Si quis autem cxcgerit , 
dampnationem cum Giezi se noverit habit urum, eujus faclum 
in divinis rébus exactione munerîs imitatur. Deceruimus ergo 
ut nulli .omnino bominum liceat prœfatam ecelesiam temerè 
perturbare , aut ejus possessiones auferre , vel ablatas retî- 
nere , minuere , seu quibusiibet vexationibus fatigare , sed om- 
nia intégra et illibata serventur , eorum , pro quorum guber- 
natione ac sustentatione concessa sunt, usibus omnimodis 
profutura , salva sedis aposlolicfle auctoritale et diocesani epis- 
copi canonica justitia. Si qua igitur in futurum ccclesîastica 
secularisvc pei*sona banc nostrœ conslitutionis paginam sciens, 
contra eam temerè vcnire temptaverit , secundo tertionc com- 
monita , nisi rcatum suum digna satisfactione correxerit , po- 
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testatis honorisque sui dignîtate eareat, reamqiic se divino 
judîcio exislere de perpetrata iniquitate cognoscat , et à sacra- 
tîssimo corpore ac sangaine Dei et Domini Redemptorîs dos- 
tri Jesu Christi aliéna fiât , atque in extremo examine districtœ 
ultionî sabjaceat. Gunctis autem eidem loco saa jnra servan- 
tibus sit pax Domini nostri Jesu Christi , qafttenus et hic 
fructum bonae actionis pereipiant, et apud districtum jtidicem 
prœmia œternœ pacis invcniant, Amen , amen ,^men. Signnm : 
Alexandri Papœ tertii. Sic sîgnatum. Ego Akxander Catholicse 
Ëccicsias Episcopus. Ego Hnbaldus, Hostiensis et Vellitrcnsis 
Episcopas. Ego Theodinus Portuensis et Sanclse Rofinœ sedis 
Ëpiscopas. Ego Johannes presbyler cardinalis St^nctorum Jo- 
hannis et Pauli tifuli Pamachii. Ego Yivianus tituli Sancti 
Stephani in Celiomonte presbyter cardinalis. Ego Citttbius presr 
byter cardinalis tituli Sanct» Ceciiîœ. Ego Arduinus pres- 
byter cardinalis tituli Sanctse Cruels in Jérusalem. Bgo Matthœus 
presbyter cardinalis tituli Sancti Marcelli. Bgo Jacobos diaco- 
nus cardinalis Sanctœ Mariée in Cosmidy. Ego Grratianus 
diaconus cardinalis sanctorum Cosmae et Damiani.' Ego Johan- 
nes diaconus cardinalis Sancti Angeli. Ego Raineriqs diaconus 
cardinalis Sancti Adriani. Ego Matthœus Sanctse Mari» Nova» 
diaconus cardinalis. Datum Tusculanj per manum . Albert! 
saiictœ Romanse Ecclesiœ presbyteri cardinalis et cancellarii, 
sexto calendas octobris , indictione décima quarta , Incamatio- 
nis Dominicœ anno millesimo centestmo octogcsînio , Pontifir 
çatus vero Domini Alexandri Papas tertii anno vicesima 
^eçuttdo. 

TRADUCTION. 



f^ Bape Alexandre ///» œnfirrm to bifins de l'abbaye de 

Hfureat^, 

Alexandre , évéque , serviteur des serviteurs de Dieu , à notre 
cher fils Guillaume, abbé de l'église Sainte-Marie de Mu- 
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reau et à ses frères bîen-atmés , tant phésonfs que ftifurs, voués, 
pour toujours à la vie régulière. 

Une demande émanée d'une pieuse voloftié doit éerc suivie 
d'un effet .complet afin de faire brrller la sinbérité de la dévo- 
tion d'une manière louable et de fortifie!* iftddbifablement lès 
avantages sollicités. C'est pourquoi , cbers fils en Dieu , ndu^ 
accueillons avec bienvetHiance vos Justes réclamations et nous 
prenons sous In phottiieliotl an bJéHiieureux Pl^t-re ëi sDus 
la nôtre l'église sus dite où vous oies soumfs à Tobéissance 
divine, et nous corroborons ce privilège par le présent écrit. 
D'abord , comme il est reconnu que Tordra canonique établi 
selon Dieu , la règle du bienheureux Augustin et Tinstitution 
des. frères Prémontrés, a été inlroduil dans la même église, 
nous voulons qu'il y soit inviolablement observé en tout temps. 
No«s voulons ensuite que toutes les propriéléd, tous 
fes biens que la même église possède justement et réguliè- 
rement pour te moment , ou qu'elle pourra acqtférir dans la 
suite «vec l'tfide du Seigneur soit par les (ioneessions des pon- 
tifes , soit par les largesses des rots ou des princes , soit par 
les offrandes des fidèles ou par tous autres moyens légitimes , 
vous soient et restent assurés , à vous et à vos successeurs, 
dans toute leur intégrité , dans lesquels biens et propriétés nous 
rangeons ceux qui sont dénommés purtiGulièreineut et quL 
provienneAi : ' 

De te donation d'Olivier de Neufeh^lteau , éè son 
épouse, de ses héritiers Haymon , Gilbert, et de ses fiflei 
MathiMé, Hâdwide , deWiard de RetieuviHe et de ses héri- 
tiers, le lieu même appdô Mureaur^ oùf votre abèriye a été 
construite, plus lés terres cuttîvées et non cultivées; lès forêts que 
réparent des bornes plaéées de toijites parts ; les pàturagies néces* 
saires an pacage des montons et des autres aïiimaM ; entti Tulàag^ 
du bois mort pour les besoins du feu j 

D^ la dpnafion de Jobcrt , chevalier de BourlémoDt , et 
d'Assilde, son épouse, et de ses fils Etienne et Simon, avee 
ia concession des frères de la. même Assilde » Herbert et Ba- 
dulplie, de Pierre, seigneur dcBrixey, de Simon son frère, 
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et (le Hadwide , leur sœur , et des autres héritiers du susdit 
Jobert , tout Talleu de Saulx (\) qui leur appartenait; 

De la donation de Hugues de Brixey , de Hélidc , son 
épouse, de Grodole leur fille et de Gobert mari de Godole» avee 
la concession du due Mathieu , de Geoffroy de Joinviile et de 
son fils Geoffroy , de Hugues, seigneur de la Fauche , de. son 
épouse et de ses fils , le pré de Margdipré ; 

De la], donation de Milon de Gondrecourt , de Hadwide , son 
épouse, de leur fille Hameline et de leqrs héritiers, di^ susdit 
Geoffroy de Joinviile et de son fils Geoffroy , une vigne près de 
Parpy-sur-Meuse , et deu^ parts du moulin et le libre cours 
de Tcau sur l'une et Tautre rive supérieure et inférieure; 
De la donation du susdit Milon , les prés pour le pàtqrage 
des moutons et des autres animaux depuis l'endroit appelé 
Baldonpré? jusque Antanty, et dans son Yauf l'usage des bois 
pour les I^sûins du feu et pour la construction des maisons 
^ la grange de Boncoart près de Vouthon ; 

De la donation de Hugues de la Fauche , avec le consente- 
ment de son épouse et de leurs héritiers, les pâturages 
arides 4e l'Ornois , et l'usage du bois mort pour les besoins 
du feu, et le champ de Bertranchéne pour ce qui lui appartient 
ainsi qu'à ses fils ; 

De la donation de Helwide , épouse de Waldric , chevalier de 
Domremy, et de ses héritiers, toute la terre et le cens , et pne 
autre qu'ils possédaient au-dessous de la grange de Boncourt 
près de Vouthon ; 

De la donation de Hymar , d'Arnoul et de leurs héritiers , tout 
ce qu'ils possédaient sur )e même territoire; 

De la donation de Wiard chevalier, fils de Gonon de Choiseul, 
et de leurs héritiers, c'est-à-dire de son oncle Girard de Dom- 
martin et de 3es fils Girard et Fulcon , deux champs conte- 
nant plusieurs journaux sur le territoire de Liffol-le-Grand , 
et en outre l'usage libre autaut qu'il leur appartient pour leur 

({) Sas, Souz ou Ses, aujouid hui Sauix, ferme, moulin et forêt, 
territoire de Çhasi^ey , (Meuse.) 
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|)art , de faire paître les moulons et les autres animaux sur les 
terres ineultes et k cultiver ; 

De la donation de Guérin de Rebeuville et de Thierry , 
son fils, les pâturages ^situés sur le territoire de Villars et de 
Bazoilles , et Fusagc des pierres pour bâtir et du bois mort pour 
faire le feu , sur le toi^ritoire du dit Villars ; 

De la donation de Pierre de Brixoy , de son frère Simon 
ei de leur sœur Hadwide, les arpents de terre qu'ils possédaient 
sur le territoire de la grange de Boncourt , près de Youthon ; 

De la donation de Pierre de Bourlémont , de son épouse 
Ide , de son frère Simon et de leur sœur Hadwide , avec la 
concession de Henri , autrefois évéque de Toul , la vallée des 
Boises sur le territoire de Greux, Aquosbacet? au<:dcssus, sans 
les coteaux, et Fèndroit appelé Saulcy enveloppé par les vallées 
qui appartiennent à Greux , et limité par les bornes placées 
autour, puis les pâturages situés dans les limites susdites et dans 
(outes les autres limites appartenant au seigneur de Bourlémont ; 

De la donation de Laurent de Grondreeourt et de ses fils 
Morel et Régnier, du prêtre Ulric et de sa mère,deWiard 
de Rimaucourt et de son épouse , de Hermann et de son fils 
Olric, de Hugues, surnommé Valet, de sa femme Ode, de 
leurs sœurs , Adeline , épouse de Bernard de Vouthon , et 
Hadwide, épouse de Hatton de Morley, de son fils, et de 
Hugues , fils du susdit Hatton , l'alleu tout entier de Libuimont 
en deçà et au-delà de TOrnain ; 

De la donation du susdit Hermann et de son fils Ulric, les pâ- 
turages de Dainville , qui leur appartenaient; 

De la donation d'Ulric , chevalier de Gondrecourt , et de son 
épouse Teuzeline et de leurs héritiers , avec la concession de 
Wiard , seigneur de Reynel et de Gondrecourt , et de son fils 
Thiébaut, le quart de toute la forêt des Goursaut avec les 
radons (4), terres cultivées et non cultivées appartenant à la 
susdite forêt; 

(I) Mot usité dans le pays pour dé;>igner certains cantons de 
forêts. 
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De la donation de Hugues de Greux et de ses sœurs Had- 
wide , Ricchilde, Sibille, Ermenge , avee rassentimeat des sei- 
gneurs de Bourlémont , Pierre et Simon , la terre de Frénois, 
cultivée et non cultivée, au delè de Chermisey et des Goursaut^ 
appartenant à lui et à ses soeurs ; 

De la donation de Gozelin de Cronécourl, de sa femme 
Elisabeth et de ses fils Tbéoderie , Hugues , Bertrand \ wec 
la concession des selgivenrs Falcon de Mamfres , Wiard' de 
Bnxey et Frédéric de Montreuil et de sa mère , la terre de 
Frénois cultivée et non cnltivée^ au delà des Ooursaut et de 
Chermtsey , appartenant an dit Gozelin et à ses fils ; 

De la donation d*£lîsabeth de Gondrecourt, avee le consen- 
tement de ses filles Adellpe et Marie et de leurs maris Rigaud 
et Olric, et de Gauthier, fils de Rigtud, homme du pays et 
de Ode, son épouse, et aussi du consentement de Wiard, 
seigneur de Crondrecourt et de Bamelfse , son épouse, la terre 
cultivée et non eultivée au village de Youtbon , appartenant 
à elle et à ses héritiers, la vigne de Savonières et un 
champ au village de Goussaincourt contenant quatre journaux ; 

De la donation d*Albert de Cbermisey , de ses fils Olric et 
Wiard , do sa fille Tézellne , de Richard et Albérfc fils de Teze- 
Itne, et de'Beita sa petite-fiNe , dix journaux au village susdit 
de Chermisey; 

De la domition de dame Cécile , de son fils Régnier et de 
leurs héritiers, les pâturages qui leur appartiennent au viHage 
de Youdion et totit^s les terres cultivées et non cuHivées qui 
leur appartenaient an vHIagede Boncourlr; 

De la donation de Guery , voué d'Epinri , de son épouse et 
de ses héfftiers Guery > Etienne et autres , Talleu de Boneourt 
avec ses dépendiances , prés , bois , champs , pâlu rages ; 

De la donation de Thierry de Saulxures , de son épouse 
et de ses héritiers le chevalier Thierry , l'archidiacre Hugues , 
ses filles y consentant, tout ce qu*il avait au moulin de 
ladite eense de Saulxures près du bois de chêne , et le libre 
cours d'eau au-dessus et au-dessous ; 

De la donation de Henri , évêque de Toul , la chapelle do 
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Pargny au-dessous de la limite de laquelle a été fondée la 
susdite abbaye; 

De la donation (}e Thierry de Mandres , de sa femme Ihdegaldc 
et de leurs héritiers , tout ce qu'il avait sur le territoire de Bon- 
court prés de Vouthon , avec les dhrnes des deux Voulhon , ainsi 
que lexlroit de parcours sur le territoire de Vouthon; 

De la donation de Bormond do Laneuville , de ses frères 
Hugues , Falcon , de leur tante Hélide et de ses fils Hugues , 
Riccr, Simon, tout ce qu'ils possédaient sur le terrhoiro 
de Vouthon et de Boncourt, en terres cultivées et non cultivées, 
bois, forêts, serviteurs et servantes, avec l'assentiment de 
leur oncle Falcon de Mandres ; 

De la donation de Hozelin de Nogcnt , de son épouse 
Hadwide, sœur du dit Bormond , et de ses fils , tout ce qu'il 
possédait du dit alleu de Vouthon et de Boncourt, la grange 
d'Andenil avec ses dépendances , terres cultivées et non cutti- 
vées , que vous avez achetée do l'abbé de la Crète , avec le 
consentement de Pierre , evéque de Toul , et de tous fes frères 
du sasdit abbé tant mornes que convers , et avec l'assenti- 
ment des seigneurs auxquels cette grange appartenait , Wiard, 
seigneur de Reynel , Hugues son frère, Hugues, seigneur 
de la Fauche, et ses héritiers, Simon, seigneur de Bourlémont, 
jninsi que Albert de Rousseux et ses frères Hugues , Sîmon , 
Olric, Etienne; 

De la donation de Hugues de Chatonrupt , de ses frères Hao* 
quard , Simon, et de ses sœurs Ide , Danne, le libre. usage des 
pâturages sur le territoire de Seraumont ; 

De la donation de Hcrmengarde , l'affeu de Frénois cultivé 
cl non cultivé , avec l'assentiment de ses fils Warner , Hugues , 
et de ses filles Hermengarde , Adeline , Félicité ; 

De la donation de Roger de Sorcy , de sa fbmme Cyprienno, 
et de ses fils Thomas , Ancher, et de ses filles Erburge , Hamc- 
line, Marguerite , tout l'alleu de Frénois cultivé et non cultivé, 
^vec une partie de la forêt des Goursaut; 

De la donation de Garsilc de Saint-Oucn , de son fils Hugues , 



de ses filles Nicole , Marie , EIwide et Guidon son fils , les pâ-^ 
tarages sur le territoire de Daîn?ille ; 

De la donation de Witter d'Ambonville , de son épouse , de^ 
son fils Régnig* et de la femme de celuin*! , les pâturages et 
l'usage du bois mort sur le dit territoire de Dainviile jusqu'à, 
la grange du Chénois; 

De la donation de Belliard et de ses fils Jérémie , Thiébaut, 
Guillaume , de Helwide , femme de Thiébaut , et de leurs fils 
Gauthier^ Hugues , les terres qui leur appartiennent et que 
vous cultivez au-dessous du territoire de Liffol, ainsi que 
l'usage de la vaine pâture et du bois mort ; 

De la donation du ohevaiier Gauthier , fils de Gauthier d'Eïpi^^ 
nal , de sa mère Hildegarde et de ses frères Garnier , Evolis , 
le droit de ' passage au port Saint-Vincent sur la Moselle , 
droit imposé à vos chars , charriots , menu et gros bétail ; 

De la donation de Gérard , comte de Vaudémont , de son 
épouse Gertrude et de ses frères Olric , Renaud , la libre fa- 
culté d'extraire du minerai de fer sur le ban de Cassine , d'en 
acheter et de le transporter chez vous ; 

De la donation des frèros Bertin et Garnier de Marnay, 
d'Albert et de Baudoin » fils de Bertin , de Oddon et de 
Renaud, fils de Garnier, de Tesse, fille de ce dernier, 
de Thierry de Charmoilles, mari* de Tesse ^ et de ses fils Gar- 
nier ^t Thiébaut , toutes les terres cultivées et non cultivées , 
queSrous exploitez au-dessous du territoire de Liffol-le-Grand, 
ainsi que l'usage des pâturages et du bois mort; 

De la donation de Roger de Rupt et de Hugues , son frère , 
les ; pâturages situés dans la vicomte de Grand et l'usage du, 
bois mort, avec la concession de leur seigneur, Hugues de. 
la Fauche et de ses fils ; 

De la donation de Frédéric , frère de Pierre , évéque de 
Toul , la libre jouissance du ruisseau qui coule de Halon , 
vers le canal du moulin que vous avez creusé sur le territoire 
de Saulxures ; • 

De la donation de Simon de Bourlémont , d'Agnès js>qi\ 
épouse ef de sa fille Hersende , le moulin et les eaux qui 
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s*écoulcnl dans le canal où est le moulin , et le canal lui- 
même sur Tune et l'antre rive, le bois mort pour l'usage du 
feu au moulin, et la pèche dans la Meuse depuis le ban de 
Cousscy jusqu'à Nordauve; 

De la donation de Guery et de sed frères Ëgidius , Milon , 
chantre et archidiacre , de leur sœur Elisabeth, et de ses fils , 
Robert, Isembard, de Simon, seigneur de Bourlémont, de Ber- 
nardine , femme du dit Guery , et de sa fille Werrice , toutes 
les vignes qu'ils possédaient auprès de Savonières , en propre 

domaine ; 

De la donation d'Etienne , prèfre chanoine de Saint Gengoult, 
une vigne située au mont Bar , une autre vigne contiguê , que 
vous avez achetée de Gauthier frère dudit Etienne, et de 
l'autre Gauthier de Fruze, avec le consentement de sa femme et 
de ses héritiers, enfin une vigne que vous avez achetée de Gonzelin 
prêtre? de Toul et de ses héritiers; 

De la donation de Gauthier de Fruze , une vigne à Orge^ 
val , et une autre vigne que vous avez achetée de Gauthier 
Bonnet , avec le consentement de sa femme et de ses fils ; 

De la donation de l'orfèvre André , la moitié de toutes \e& 
vignes qu'il possédait au mont Bar, la moitié de ses champs 
et une maison à Toul , une vigne que vous avez achetée de 
Nicolas de Hénil, de Henry et d'Elisabeth sa sœur, une 
vigne que vous avez achetée également de Hugues de Greux 
au village de Charmes , avec le consentement de sa femme, 
de ses fils , et de ses autres héritiers , ainsi que de Simon , sei- 
gneur de Bourlémont ; 

De la donation de Hnbald, une vigne au mont Bar, avec le con- 
sentement de son fils et de ses filles ; ^ 

De la donation de Gérard , voué de Burey et seigneur de 
Villacourt , de Garnier son frère , et de sa femme Hélide et 
de tous leurs héritiers, le moulin sur le Mouzon près de 
Neufchâteau ; 

De la donation de Gulfalde de Troyon, de son épouse 
et de ses fils Pontius et Hugues , les pâturages sur le terri- 
toire de Goussaincourt , l'usage du bois mort, et deux prés 
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qu'ils ont donnés en entier à votre église, par un senfimchi 

pieux ; 

De la donatioti des frères de Booriémont , Rigald , Guery 4 
et de leurs épouses , du consentement de leurs fils et de leurs 
filles, les pâturages sur le dit territoire de GoussaincoHrt, l'usage 
du bois mort , et un pré contigu au dit lieu ; 

De la donation de Wiard, chevalier de Brixey, surnommé 
le Diable, les pâturages de Vouthon~le«Petit et de Taillaneourt, 
avec Tassentimeot de aon ^i^âa Helwide , de ses fils et de 
ses filles; 

De la donation de Etienœ , chevalier de Gandionrupt, du 
chevalier Robei*t , du clerc Fréderk et de Guillaume , de son 
épouse Léodegarde kl de sa. fille Huldeburge ^.ralleu qu'ils 
possédaient par droit d'héritage sur le fonds de Saulx ; 

Delà donation d'Elisabeth de Gondrecourt , toute la terre 
de Youthon-Ie-Petit lui q^ipartenant, cidtivée et non cultivée i 
et la vrgne près de Savohièrés; 

De la donation de Milon de Gohdrecourt et de sa femme , 
tout l'alleu de Boncourt, en terres cultivées el non cnltivées^ 
en bois et en forêts ; 

De la donation du chevalier Jobert, de son épouse Âssilde 
et de ses fils » lé pré au-delà du Vair , dit Alpatesait , qui vous 
a été cédé à perj>étuité avec le consentement de Radulphe , che- 
valier 4e Bourlémont , et de ses autrea héritiers ; 

De la donation de Simon de; Paroy , de sa femme M. . • et de 
tous leurs héritiers^ de son- gendre Henry et de sa femme 
Béatrix , le libre usage du pâturage sur sa terre depuis JEfe- 
TÇtldwpace jusqu'à Ly^U et Cçincouft et la forêt de Tylei 
auprès de Paroy (1 ] , et jusqu'au ruisseau de Bures et Ak- 
vilkwi ; 

De la donation de Qlric et de Henri , le Ul^e usage des pè- 
,^\irages jfi^sqjii'aux, litiçitfis dq territoire de Burey, autant qu'il 
leur était échu pour leur part ; 



(1) Pafoy, Coincoort et Bures, villgges de la Meurlhe. 
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De la donation de Gaideric et de sa mère Macheline , de 
son frère J. . . elere et T. . . laie , tout ce qu'ils possédaient sur 
le territoire de Boncourt près de Voutbon ; 

De la donation de Gauthier de Frebécourt , un pré en Aviou 
avec l'assenUment de sa sœur Haidr. . • et de ses héritiers ; 

De la donation des frères Durand et Martin de Say/cay?, avec 
rassenliment dateurs femmes et de leurs héritiers , un pré sur 
le ban de Burèy avoisinant je pré de l'Evéque et le pré qui 
appartenait an prêtre Henri ; 

De la donation de Bertrand et de la concession de son fils 
Thierry et de son fgendre Gamier de Bras et de tous leurs 
héritiers ^ la o^oitié du p^é qui se trouve entre le pré de l'E- 
véque et le ruisseau appelé Brus , la huitième partie du grand 
pré qui est à Waria , et de^x parts d'un autre pré situé au^ 
même Waria ; 

De la doiMitioa de Pierre » évéque de Tpul , ^ libre et per^ 
pétu0lle aiunôf^, Yéf^se dç Morionviliers et h chapelle de 
Trampot , av^ Tas^aRtiment de Hpgues, archft4îaere de Toul ; 

De la donation du duc de Lorraine ^ le droit de passage à 
NaiM^oiset à Q^i^r^ill^paur vo^attelagaade d^iLetqus^reche- 
V4u^ » ailai^t et r^v^fH^t, e^pour^ vo^re menu et ;gros bétail; 
: JOe la do^ioii de Hélide de< ffénofnéiil ^ à^ son ^l^in^ 
des fils et des filles de Goery, le liev.*i|ppelé GvimauviUer» 
avjaa aQS dépendances , terres <^ultivies et-a^i» cultivées , prés , 
bois, forêts, pAtjoragftf-; 

» 

De la donation des mêmes sus noinnéa et avec Fassenti-' 
Q]^t des frères^ tvé^vio et Albert , ohavalier^ de Rjovyille 
avec, l'assentiment afissi fie iOfuery de^ Pai^o^, chfip^laii; de 
H^^<m4f^il et de §es f^'ères , le iiciii i^fiipf^ YandrieoQrt^ #fv^ 
sfis 4ép<^n4ances , t«rses eultîvées et non cult^ées, prési» k^ 
p4tur^g?s; . , 

, Pq;l^<^^nfitioj^ 4? JRe^elipû.,..avçc l'a$§finti#e<it; dc; IJi^irit^ 

si^^J^I^^ de sa/fiWp.Q4e, et de sflft i^ari B;,.,, la. t^rre 

ei^ière cjf Valerqnimoni qql leur appa^ tçp<iU >; «W 1q5 pnes 

atlel^^i : 

De la di»9^a(i<^n; de Fré4^ie dejiap^al , <|#,sfi' (^nm^-A^l^^ 
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de soii fils ficrtriind cl de tous leurs héritiers, la remise k 
perpétuité, à voas et h vos soecesseurs, de toutes tailles, exactions 
et plaids ansuels qu'il exigeait de vous entièremont k Moyenvic 
sur vos éëlines , et la faculté d'acheter dails ladite ville le bois 
nécessaire pour cuire le sel , faculté qu! vous avait été accordée 
par le même Frédéric et par ses héritiers ; 

Deux quartiers de terre que Conon , abbé de Saint-Yît. 
tenait auprès de Hénaménil , du partage d'Odon , chevalier 
de Yeroncourt, cédés avec rassebliment de tout le chapitre el 
du sulsdfl Odon ; 

De la donation de Crtiery , chevalier de Paroy , de Wie. . . . 
de Hélide et d'Iï^ls , sœurâ de Guéry , tout ce qii*il^ possédaient 
sur Tàlleu de Yaudricoùrt , eii tef reis eulttvées et non cultivées, 
près , forêts , donation qui vous a été faite ett aumAne , ave<3 
l'assentiment de leurs héritiers ; 

En outre, dix arpents de terre, sis àù-dessous da territoire 
de Vaudricourt , que Guery, cbevaNelr de Paroy, et Wic.;.. 
sa soeur vous ont donnés en aumône , avec Tassentiment de sa 
femme et de tons ses héritiers ; 

De la donation d'Albert , chevalier de Crévéchafnps sur lé 
territoire de Bauzemont , la part qu'il avait dans la forêt dé 
Hézeliiiforèt et qu'il- vous à cédée avec lé consentement de sa 
femme et de ses frênes ; 

Le quart de là terre contenant quinze journaux , et Fusagé 
des pâturages sur le même territoire autant qu'il appartenait à 
Them. . . et à ses frères; 

De la donation de Jean , une partie de son pré sur le Sa-' 
non , qui vous a été donnée afili que , si un jour vod frèresr 
de la grange dé Grimanviilers le voulaient et le jugeaient 
nécessaire 9 ils eussent eux-mêmes, Ainsi que leurs bêtes lé 
droit de circuler et de passer par ce pré, jusqu'à la dite ri- 
vière , k la condition néanmoins qu'eli aucun temps il n'y 
serait construit de moaliii ; la moitié du moulin de Chinpont ; 
De la donation de Guery de Neuviller , tout ce qu'il pouvait 
exiger sur le territoire de Hénaménil pour les travaux de vos 
charrues de Grimauvillers, et qui vous a été accordé en au-* 
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mône avec le consentement de tous ses héritiers et Tappro- 
bation de Simon, duc des Lorrains. 

Que personne ne se permette d'exiger de vou& les dîmes et 
ies prémices de vos novales , qiiè vous cultivez de vos propres 
mains ou à prix d'argent , même pour la nourriture de votre 
bétail. 

Il Vous est permis aussi de recevoir libres et absous et de gar- 
der dans votre église pour le^r cohvérsion, sans aucune espèce 
d'empêchement, ies clérés on les laïcs qui fuient le siècle. 
De plus, nous défendons qu'aucun de vos frères, après 
iavoif fait profe^ion dans voilre lieti', se perlnette dé le quitter , 
sans l'autorisation de son abbé , et que per!sonné ose retenir lô 
fugitif sans la gariantie ordinaire dé vois lettres. Voulant aussi, 
dans notre paternelle sollicitude, pourvoir à votre paix et à 
votre tranquillité, nous défendons, de par notre autorité apos- 
tolique, que nu) o^e commettre eu deçà des clôturés de voâ 
habitatiohs ou de vos granges , aucuhe vloleiice, aucune rapine, 
aucun vol , ou y mettre le feu , oii y prendre tih homme , où 
le tuer. D'un autre ôôtë, il vous est permis dé placer' dans leà 
iB^glises paroissiales que vous tenez, qiiatre ou ail moins trois 
de vois frères dont un sera préseiité à l'évéque diocésain poui^ 
recevoir de lui éharge d'âmes , et a*épondre à l'évéque lui-^ 
même des choses spirituelles, et à vous des éhoises temporelles. 
Nous aeeordons : aussi là liberté .. de sépulture danjs le lieu 
même afin qué nul ne s'oppose à la dévotion et à la dernière 
Volonté de ceux qui auraient résolu, de s'y feire inhumer, à 
moins que par hasard ils ne soient excommuniée ou interdits ^ 
^uf néanmoins les droits des.églisee qui pourraient s'attri- 
buer les corps des défunts. Mais lorsque la terre sera frappée 
d'un interdit général , vous pourrez célébrer les offices divins à 
voix basse , les portes closes , les cloches muettes , les inter^- 
dits et les excommuniés exclus. Pour la bénédiction . de l'abbé , 
lorsqu'il est reconduit ou qu'il se place sur son trône, comme 
pour les autres sacrements de l'église, quels qu'ils soient , 
bous défendons sévèrement qu'on exige rien de vous, ou par 
observation de la coutume ou de tout autre manière Si quel"* 

3 
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qii^un enfreint cette défense , il scrar reconnu avoir encouru la 
damnation avec Giézi dont il imite l'action dans les choses di- 
vines en exigeant un salaire. Nous voulons donc qu'il ne 
soit permis à aucun homme de troubler témérairement l'église 
susdite , de lui enlever ses propriétés , de les retenir ou de les 
diminuer après les avoir enlevées, ou de la fatiguer de. vexation» 
quelconques, mais nous voulons que tdus^ses biens soient conser- 
vés entiers et intacts pour scrvrr à tous les usages de ceux à qui ils 
ont été concédés pour ieitr administration et leur subsistance, sauf 
l'autorité du siège apostoNque et le droit canonique de i'évéque 
diocésain. Si donc, à l'avenir, quelque personne de l'ordre 
ecclésiastique ou séculier, connaissant cette page de notre 
Constitution , essayait d'y contrevenir témérairement ; qu'elle 
soit privée de l'éclat de son pouvoir et de son honneur , à 
moins qu'elle ne rachète sa faute par une satisfaction méri- 
toire après un second on troisième avertissement; qu'el^e 
sache que coupable, elle reste sous le coup de la justice di- 
vine pour l'iniquité qu'elle a commise» et qu'elle soit pri- 
vée du corps et do sang très-sacré de Dieu et seigneur Jésus- 
Christ notre Rédempteur, et qu'au dernier jugement elle 
tombe sous le coup d'une vengeance rigoureuse. Mais que la 
paix de notre seigneur Jésus^Christ soit avec. tous ceux qur 
gardent les droits accordés à ce lieu, et qu'ils trouvent, pour prix^ 
de leur bonne action , les récompenses de la paix éternelle 
auprès du juge sévère. Amen, amen, amen. Sceau du pape 
Alexandre III. Ont signé :- Moi Alexandre évéque de l'égUse 
catholique ; mot Hubalde, évéque d'Ostie et de Vellétri ; mor 
Théodin, évéque de Port et de Sainte*Rufine; moi Jean, 
cardinal prêtre des saints Jean et Faut du titre de Pâma-- 
chium; moi Vivien, cardinal prêtre du titre de Satnt-Ëtienne 
au mont Célto; Cinthius, cardinal prêtre du titre de Sainte- 
Cécile; moi Arduiii, cardinal prêtre du litre de la Sainte- 
Croix à Jérusalem; moi Mathieu cardinal prêtre du titre de 
Saint-Marcel , moi Jacques, cardinal diacre du titre de Sainte- 
Marie en Cosmidy; moi Gratien, cardinal diacre des saints Corne 
et DamicQ ; moi Jean , cardinal diacre de Saint-Ange ; 
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moi Rénier, cardinal diacre de Saint-Adrien ; n)oi Mathieu, car- 
dinal diacre de Sainte-Marié-Nouvellé. Donné à Tusculanum par 
la rdain d'Alberi'càrdinal prêtre et chancelier de h sainte Église 
ï*omaine , le six des éalendes d'octobre , 4 4® indiction , l'an dé 
rincarnation dé Notre Sèij^neur 4480, et la âi« année du Ponti- 
ficat du seigneur Pape Alexandre III. 

Ùamintts àe Fischa contulit Mircdvalli pratum quod didtur 

Bordunprey. . 

(Orig. Archiv. des Vosges , cartalaire de l'abbaye de Mareao, 
tome 4", p. 357.) 

Noverint universi tant prâesentes quam futori quod ego Hugo 
domfnus de Fischa divinœ pietatis intuitii peregrinationis iter 
pèratum agressurus super ilios infidèles qui vocantiir Albijois 
ccclesiœ sanctse Marise de Mirualt pratum quod vocàtur Bor- 
dunprey à prato domini Drogonis tôt lo holle supra pratum 
Àlt)rici et Gerardi Chapet usque ad pratum Widerici lo misceir 
sicut métis prœtexatis terminatur, laudeet assensu uxoris meae 
Bcatricis et Johannis fratris meî , et Albrici avunculi mei et 
aliorum hœredum meorum prô remedio animœ meœ et ante- 
céssornm meorum in perpetuum concessi. Ut autem hoc do^ 
Hum ratuni pcrmaneat sigilli mèi impressionç firmavi. 

TRADUCTION. 

Concesnonpar HuigneB seigneur de La Fauche , à raJbbaye de 
Mureau, d'un prédit Bourdonprey. 

ê 

Sachent tous présehs et à venir, que moi , Hugues, seignciur 
de Là Fauche , inspiré par la piété divine , et sur le point 
d'entreprendre une expédition lointaine contre les infidèles 
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appelés Albigeois, ai concédé à pcrpéfuité, à Tégli^e Sfainle^ 
Marie deMareaa, le pré appelé Bourdonprey (4), qoi s'é- 
tend depuis celui du seigneur Drogon dit le Holle, ào-dessus du 
pré d'AIberic et de Gérard Chapet , jusqu'à celui de Wideric te 
Mismr , dans toutes ses limites actuelles. Cette concession , 
je la fais avec l'approbation et le consentement de mon épouse 
Béatrix , de mon frère Jean , de mon oncle Albéric et de mes 
autres héritiers, pour le Salut de nton âme et des âmes de 
mes prédécesseurs. Et pour assurer la ferme possession de t^ 
legs , je l'ai confirmé par Fapposîtioii de mon sceau. 

%nV sïkele. 

item DomintM de Fiseha conùessit vagam pitiuram in 

tota terra sua. 

Orig. Archiv. des Yosges , cartohire de I^abbaye d^ 
Hace^n, t. 1*% p, 337 et 358.) 

NoTcrint uniTcrsi quod ego dominus de Fiseha vexa- 
fiones et calumntas super eleemosynis, quas antecessoribus^ 
meis ecclesia Mirsyallis receperat , peregrinationis iter 
paratum aggressurus super illos infidèles qui nomi- 
nantur Albijois, ecclesiœ memoratae aquilavi, et scripts 
data super prœmissa iterum confirmavi, cura pro eisdem ec-r 
elesiam et fratres molestarem. Sciendum est etiam.quod laudc 
et assensu fratris mei Johannis et omnium bœredum meorura 
vagam pasturam ad pascendos grèges et animalia supradictis 
fratribus in tota terra mea perpetuo eoneessi , et ut pleniù» 
à pressuris infestantium in parte meœpossessionis eos liberarem, 
eleemosynam dominas Renuidts in territorio de Pusues sib^ 



(1) Bourdonprey ou le Breuil des Conten , territoire de Uffol-le-^ 
Petit 9 était laissé en 1529, pour un revenu annuel de 33 francs der 
Lorraine. {Compte nnén à Vabbi €l0i»fl€ ^Ànglure^i 
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tlivisam et quicquid infra mc(as quod ad me spcctet potcrrt 
reperirî, fi'atre meo Jobanne concedente quiefam esso sigiilt 
oiei mofiirame slabiiivi. Pra&lerea quicquid ad Joaniiem 
fratrem pieum de dîclis eleetnosynis et charlis datis pertine- 
bat , sciant univers! quod îpse idem in manu domini Willer- 
mi abbatts secondi bénigne resignavit. Igitur ne bonœ actiones 
«t liberœ per oblivionem interêant, sigillo mci et scriptura ego 
^t fratre$ memorati prqslaxata voliûmus esse coofirmata. 



TRADUCTION 



Concession , par ie même seigne\f/r de la Fauche , de ta vain& 

pâture sur toute sa terre. 

■ 1 ■ 
Saolicnl toiis qucrmoi Hugues , seigneur delà Fftuehe, s^r- 
le poî«f d'entreprendre 'j)niQ,:expédiLtoji lointaine préparée 
contre les infidèles noinmés Albigeois, j*ai fait, répar-alion à 
VégU$(9 de Mttreau des ioris et des iraçiîifiserîes queje„w.c 
«uis perwis au .si^et^c» aumônes ^ue cctie église avait reçues. 
4e mes prédéces^iirs ^^ et i*ai eonfirmé de nouivêa^' me$ 4cfj|s 
échangée xjonire «fies* pronio^^^, lorsque, je molesiâiis ladite 
église '4*1 ses» frèi*e». poiur les méfnes .4M4mdni^. Iltihut siavoir 
aussi qu'avee rapprob«yiion. et; ie ^eoi|^qf|t^iiiQ9t ^ «non,(rère 
Jean , et de ious mes béritiers , j'ai çdnQé# A perpéluitéfau.x 
susdits frère^^stnr t>o<it^ «a.tqrre, i«ivsâîne.{)âturt| pwi^bm 
paître leurs troupeaux et leiins besfî<a«x«.Et fMNir, les affranr 
ehir ph^B. eomplétemenl de toute ct^ioAiie ;et .4e lQ4Hei,aUaqu/i$ 
sur me part de propriété., d*aooord avee; mon fr^fQ JeiN^b \t 
leur ai' assuré, sous la garantie de. mon sceau., ^a...pa|feil^ 
jouissance de rauukône séparée de (a dame.Rcnuide sur«lo. 
tcrritûîce dt-Pustiea^.ti de tout cc'.qui4)aacra^lre retrouve 
de oc qui. me regarde». en deçà des bornqsu ^W ou^tre totu co 
qui appartenait à mon frère Jeai( desdites 'aiundnes etv^Jos 
chartes données ^ sachent tons que lui*«méme "Fa remis hétiv- 
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Yolemcnt aux mains du seigneur GuHIaume second abbé (i). 
Et pour que ces bonnes et libres aelioQs ne tombent point 
d«ins Toublî» moi et les frères susnommés» nous vouions que 
La présente concussion soie confirmée par Tappositioii de moii 
sceau et (jle ma griffe. 

février IS2^i>. 

Accord entre tes Templiers de N&roy et les Prùnontrés de 
Flabémont^ toxichant le bm dfi Sercel ou Âuvitler [2). 

Orig. SBr parchemin. Arehiv. des Vosg^es, {oAds d,& 
l'abbgayc de Fiabémoi>l , H. 44. 

Sachent tut cit que ces lettres verront, que cum- descors 
fust intre Taglise de Flabomont d*une part , et tes frères de la 
mayson doz templein 'de Noroy d'autre part , sur lo ban de 
Cerseafy pais en fust fayte par conseil de prodomenz, en kel 
meniere. Que li eeglise do FMbomont enporfe la demoiruro 
de Auviler qui est in banc de Gersec , enterinnement , par* 
davant, et Taglise ausîment, hcn partie doz temple, et si enporten 
Fusuarc de la grainge de Auviler, in banc do Cereez, ensr 
oum N grainge li avoit, et li hommon doz temple de-Mandrcs de 
la tenté dame Margarete, enporle îoz «suare, et les ferres et 
]eê prés. £t li renienans doz banc de Cessez en totes ehoUies , 
in prés, et in terres; In boy, ei in awes, et in rentes, lozvait 
par moytic, et H fîrère doz temple de Norey, davant dit ont ae* 
compagnie Tagli^ dO'Flabomont, in trois qBartier» de terre qu'il 
ont ad Oscnviler , en icelle meniere que li eeglise de Flabo- 
mont, averay la moytie delà i^enlo des trois quartiers, et 
li frère doz temple Tautre moite. Et si par aventure advient 
que If terre aehaut, li englisé de Flabomont averoit la moyiie, 
et li f^ère doz temple de Noroy l'autre, fit en après et adsa-* 

é 



(0 Guillaume ,'V du nom , abbé do Muroau , mourut vers 1212. 
(Gallia CkrUtianà, I. Xi II, p. 1157^) 
(2) Ausainvilliers,. canton de Bulgnéville , (Voiget»)* 
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Toir, (ftie fi cnglise de Plabomont , et li frère doz (emptc de 
*Nopoy, dotent faire en banc de Cersez asirait de hommes^ 
en bonne foy, poz villo es(uGer, et lî englisc de Flabomont 
ne permfet rien adqvcster in ban de C^râez , ainsi cum en 
rentes, et fn possessions saurez les ebosez davant ditles, que 
Vt frère dez teinpte de Noroy ni. aeut la moytie^ et li frère 
"doz tVmpie de Noroy aussj ne rien adqucster tn ban de Cer- 
sez , tn rentes et in possessionz, que K englese de Flabomont 
-ny ait la moytte. Et si est adsavoir que li englese de Flabo- 
mont, ne puet vendre, la sue partie , ne engagiér ne aliéner, 
ne rappeler voe. Et li frère doz temple de Noroy ne puent fo 
lar partie , vendre, ne engagier, nealiener , ne appeler voe , ne 
^aerre partie fbr que par commnnz concors de Taglise de Fia- 
4)omont , et dez fVèrez doz temple de Noroy. Et si est adsavoir 
que li engfiese de Flabomont, ne li frères doz temple de No- 
roy ,' ne puent fliyrc grainge ne habitacion , en davant dit 
han de Cersez. Et si est adsavoir que si li vile nraitiplioét, 
•et R grainge de Aavîler cressoil et miillipHoil , en iccf me^ 
fiiere, que elle pressent la vile par son usuâire, mafenientv ii 
^ires Huez li f>restez d<x Forcellez, et II sii'es'Garins. Verraz 
«de MosturHf-, ont poier de la mesaricr. Et por iteu que ces 
t;hose$i soient ^rmes et estau6les , ju Crères- F^eriz de Hbrehcnge?,. 
Tnittstres de ta ctievahn*ie doz tem>ple ée Lorregne, ay mis mon 
"seaul par lo eonsentement de nos frères, ad présentes lettres, 
en lesmognage de vérité. Ky Airent faytes en moix de février, 
en Tan ke K miiiares, corroit par mil et deuz-cens, et ti*entc 
iionfans. 

1302. 

Pmrkige de la succession de Liébaud^ sire de Bauffrcmont entre 
Vauthier et Huardde Bauffremont, ses fils. 

. (Oiigine : Bibliot. mitioanlo à Paris. Cabinet des matias- 
crils. Coll. de Lorraine . T, 8^ , folio 394.) 

Nous Pierres de Beffrnymnnf, sires de RuJgneyrile et Jeham^ 
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de Rosières chevalier, faisons eognoîssant « (ouz que corne 
noble home messireÉ Wauiiers sires de Beffroymont , et* 
messires Htuiirs ses frères, chevalier, pnr Jou conseil de leur 
amis, en regardant loiir utilité eC loar profist, se soient mis,' 
otiroié et accordé sor nous de faire lour parUiiges de tout TérH 
taige qui esceuz et demorcz lour est, de part noble borne 
nostre très chier signour, mon signour LUbaUt sig^our de 
Beffroymont, lour peire, qui fuit, et de ma dame Adeline 
sa femme , lour méire que fuit, et aient promis lidit messires 
Wautiers et, mesires Bucdrs. fi*ères pour lour et pour lour 
hoirs , par lor fois ctrporelement données en nos mains , et 
sor robligement de touz lour bien moble^ et non mo^cs, pre-^ 
sens et avenir, ou qu*il soient et peussent estre trovei à tenir 
fermement pour lour et pour lor hoirs à tous jours mais cei^x 
que nous en rapporterons et donnerons et accorderons entre nous. 
Bt nous comme àmi leaul , avisié et conseJUié diligemment 
en regardant équjtéi et droiture le profist et l'uliUtei des dous 
frères davant diz, et d'un chaicun dauz en Jione foi et en 
bone leautei et de nostre commun assenlement, raportons^ 
ordenons et accordons que licHz messires Wautiers stres do 
Beilroymont, pour tout son pai*taige et potir sop droit qyi 
esoheuz et dessondoz Ji est de p*ar le daviiat dît iqor signour 
Liebdué son peire et madame Adeline sa mère enporte, por^ 
terai et aarai à touzjours n^ais, pourli ctr pour 9e.$ hoirs , loti 
chastêl de Beffroymont , la ville toute, le finaige et les appar-. 
tenanccs doudit leu^ Loîmmecort (1), Aunoy (^), Cendacorl 
(3), Landoiviiic (4) , Gendreville, Médonvillo, Urville €4 Mol- 
]aincort (5) , les finaiges et toutes les apartenances desdites 



(I) Lenmiecourt, canton de Neufchâteau (Vosges). 
(•2) Aulnois, canton de Bulgncvillc (Vosges). 

(3) Sandauconrt, canton de ChAténois (Vosges). ■ 

(4) Landaville, canton de Neufchaieaii (Voeges). 

(o) Gendreville, Médonvillo, Urvillo, Malaincourt , canton de 
Buignéville (Vosges). 
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vtnes , in maison fort de Levcigney (I) en Bourgoingne, toute 
la ville et les apartcnances , les douz vingnes de Morey 
(\) et les apartenances , la Wngne de Hargeilley (i) et les 
apartenances , et la moitié de la sommée d*argcnt que messires 
H dis Liebaut lor peires prenoit chascun an en la bôurce lou 
Roi de France en foires de Champaingne à Bar-sor-Âube et 
à Troies , sanif ceu que H diz messires Huairs en doit porter 
chaicun an pour |uj oi pour ses hoirs , deix livres de U par- 
tie ledit Monsignour WauHer de l'argent desdites foires. Et 
toutes ces choses dessuz dites enporte et doit porter lidiz mes- 
sires Wautiers quitement et franchomcnt en tel point comme li 
dizmessires Liebaus ses peires lez tçnoit à jour que il alai de vie à 
mort, pour raison de son partaige, c'est asavoir en hpmes, enfemes, 
en preiz».en terres, en bois, en awes, en rivières, en estans, 
en fours , en molins , en rentes , en censés , quelz quelles soient , 
en banc, en rano» en signorie , en justice haute et basse, et 
en joutes autres choses qu'elles soient et puissent estre, le tout 
entièrement sens riens retenir. 

Item ordenons , raportons et acordons que li diz messires 
JJwUrs pour tout son partaige et pour son droit qui escheuz 
et dessenduz li est de peire ^t de meire ait et doit avoir pour 
lui et pour ses. hoirs, Atippe^ (3), la maison fort« toute h\ 
ville et les apartenances , Marcey, la ville (i) , le prci de Mar- 
gelepree , Deiville (4) , la grange de Vidébarri et les aparté- 
riancpni, BérteleviUc (S), Démanges (6], Refibrrois (7) , Mai- 
rQn (8), Vandcleville (9) et les apartenances , le fourtde Piere-^ 

(i) L«avigney et Morey , canton do Viirey (Haute-SaOne). 

(2) Margilley, canton de Champlitte (Haute-Saône.) 

(3) Ruppcs, caqton de Coussey (Vosges). * 

(4) Maxcy-surrMcuse , canton de Coussey (Vosges). 

(u) Dainville-aux-Forges , caoioo de Tiondrecourt (Meuse). 
(0) Beillioldville et Dcmangc-uux-fclaux, canton de Gondrecourt 
(Meuse), 
(7) Peul-ôtre Rcffroy , canton de Voix (Meuse). 
(8).Maron, canton dp Nancy (Meurtbe). 
(9) Vatvdeléville , caqtop de Colonîl)ey (Meurthe), 



eoart (4) en Borgoîngne et les npanenaiices , soixante Kvres di* 
fors en la boorce le duc de Borgoîngne à panre chaie«n 
an en la fbîre de Bar-sor-Àiêbe , la mollié dis* lli somme d*'ar- 
gent qne il ont et dotent avoir en la borce Ion roi de France 
en foires de Champmgne , à Bar-^sor-Anbe et à TVoté», en tel 
manière qne If dix messires Hwtim potir Ini^ et ponr ses Iwîrs 
doit panre et sivoir chaicon an, deix livres de fidrs en U 
foire de Bar-sor-Anbe, sus la parliie Ion dit mon^ signonr WanUi»r 
ponr raison de son partaige anvec lez antres ehoses desnz 
devizées , et tentes ees ehoses volions nons et accordons que 
H diz messires Wnair^vM pour hri et pour ses hoirs, en tontes 
choses , pour font son partaige et pour son droit sens riens à 
retenir, c'est assavoir en homes, en femes, en preiz , en terres , 
en bofx, en awes, en rivières-, en èstans, en fors-, en* moliiis, 
en rentes, ciî censés, quehs quelles soient, en banc, en ranc ,. 
en srgnoric , en justice haute et basse, et toutes autres^ choses 
quelles soient et puissent estrc, le tout entièrement sens riens 
retenir. El s'il avehoit que li Rois oih autres meist empauche- 
ment en H somme d'argent que on lor doit chaicon an, ea 
tfites foîres de €hampaingne, par eoi li dtls argens ne^ fîiti 
paiiez à temps et à termine , que on lor doit en- dîtes ftMres , 
W diz messires WùuthîeTM ou autre pour cause de li doit 
paiîer et délivrer à dit mon signour HtMi/H ou*, à ses hoirs, 
tes dites deix livres de fors sus son heritaige se ainsi eslott 
qu'elles ne fuissent paîtez en dites foîres ée Cbampaingne. Et 
ce il avenoit, chose que Deos ne veulle, que acuns des 
frères desuz diz fuit en plaît ou en querelle ou en demande 
de son partaige de frères , de serours , de si gnonrs ou: d'autres 
gens quel qu'il fuissent , et il en estoient descreu ou amanri en 
acune partie , par droit ou par jugement , cilz qur descreuz 
séroît releudroit la moitié de sa descressancc sor Tmitre- 
freirc. 

En temoJHgna^e de laquel chose pour ceu que ferme soit cl 
eKtaubic nous Pierres et Jehans chevalier desuz diz, av^ins^ 



(I) h'crrccourt , cantorv de Champlitte (Ifaule-SaOne):. 
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mis nos saclz en ces présentes leilres qac furent faites l*an de 
grâce! « Dostre Sighour « mil trois cens et dons ans , oh mois 
dejenvier, le jeudi après rÂparicion noslre Signonr. Et nous 
Wnmthiers et Huairs^ chevalier frère davant dit, qui les 
ciiozcs desttz dites avons faites de nos bons greiz et de nos 
volonlés, et obligic*nous sommes à tenir les choses desuz dites 
en la manière qu'il est davant dit et devisei , en grant confir- 
mation des choses desuz. dites avons mis nos saelz en ces 
presantes lettres anvec les saelz dosqz dis, que furent faites 
I-an et le jour desuz dis. 

Scellé de 4 sceaux en cire bnuio pendant sur queues de 
parchemin : 

4<> Bauffremont-Bulgnéville ; 

â® Rosières ; 

3<> Bauffremont ; « 

'4<} Bauffreœont-Ruppes.. 

XIV« 8i«el«. - 

•' - ■ . 

Yidimus d'une saur>egarde donnée à l'abbayû de Flabémont 

par Raoul, duc de Lorraine. 

(Orig. en parchemia, archiv. des Vosges, fonds de 
raUmye de Flabémont j Ji. 44.) 

, .. . _ 

Donné poar ooppie snr le sel dou tabellionnage de la prevoste 
de Ghatenoyv^M. CGC. cinquante-six, le premier jour d^aoust 
contenant ce qui s'ensuit. Nous Raouls [\) Duc de Lorrjiine, 
mardiis^ iNfons seavoir à tous j[|u'ayant considère et regardé 
ao saini de néetre àmo, «t inelinant à h prière de nostre amé 
clfiablc frère Richart',' abbé de Flabémont ordre de Prémonslré, 
du diocèse de Toul, noslre conseiller que nous tenons à nostre 

(4)>Le duc Raoul , mbaté sur le trône en 1328, fut tué d la b9r 
Uiliftde Ciécï, le 25 apûl t346. 
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sauTcgarde eonlrc tous seigneurs et aoKm nos vassaux , homme» 
ei sttbjets, et en spécial eontre les soignors de BaffraamoDl et 
de Builgnéville , pour leur grange d^AviUès, tian de Sereey» 
à eux apartenani en ban et finage , bois , paquis , courft 
d'auves , prés , terres , censé « rentes , moyenne justice grosse 
et rneniie , provenant desdit seignear de BaffraumonI et anltres » 
les donnatlons desquels nous appartient que nous conflrmons » 
approuvons et reconnoissons de nostre aaCorité souveraine el 
comme seigneur du fief , parmi que lesdit abbé et leur succes- 
seur en ladite abbaïe nous paieront et à nos successeurs, à- 
nostre reoepte de Chatenoy , par chacun an , neuf i^seau de 
bled à nostre mesure ,' et qu'ilz seront tenuz dire et célébrer 
une messe du Saint-Esprit durant nosire vie le landcmaln do 
la Penlecouste , et après nosire décès seront tenuz faire ung 
service de Irespassez le jour des mors landemain de la Tous- 
saint. En tesmoinage de vérité, nous avons fait mettre le 
sel du tabellionnage pendant à ces présentes lettres qui furent 
faites ]*an susdit , et se concorde de mot à mot avec le duplex 
de la prés(^nte lettre, avec le sel en cire rouge ad ccUe eemx 
pendant accoustumé audit Cbastedoy, 

Décembre tltVS. 

Les Voué , Chevaliers , Préûost , Bourgeois et ' habiians 

d'Espinal mettent les ckasteay, et mile dudit Espinal es 

mains de THiàault comte de Bar jusques à ce qu'il soit 

entièrement saOsfaiet de ce que i'Evesque de- Metz lui delt^ 

voit. 

Original, BibL d'Spinal. Ma. iaUtnlé t flUe d'Epiniii , 
n* 92, p. 19. {Extrait d'qa mannaorit .4o la BiM^ ua- 
tionale, fonda Fr. S^Germain») 

A tous ceux qui verront et orront ces présentes lettres, 
li Voués, li Chevaliers, li Prevos, li borjois et toute la com- 
rouneteis d*Ëspinaux , < salut en notre Signer. Nos faisons 
scavoir à tous, que nos avons mis nostre donjon d'Espinaux 
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H fiosire viile d'Espina«x en la main noble hohle Thyébaut, 
eomte de Bar, por nos aydier et garder contre toutes gens ^ 
ensî com il est contenu en la lettre ledict comte que il 
nos en a baillé en ce de nous aydier loi et les suens contre 
tons qui poent vitre H mourir , et le de nous baitlier et 
ayder à leur lever les chateis et les issues d'E^inàux et de là 
Chasteillerie , et quant il sera apaisiez à TEvesque de- Mets 
et sera payé de ^s debtes, dès en qui ea avant ]es conve- 
nances, que il al à iios et nos à luy seront nulles et nos 
rendra ces lettres et nos à luy ils son, et nos resaisera de 
hostre donjon d*Espinaux; d ces choses devant dictes pro-» 
mettons nos aliettr bien et loyaument au devant dict comte 
par nostre pairement faiet eorporellement/En tesmeîgnage de 
laqueil chose, por ceu que ferme soit et estauble, nos avonsf 
mis le scel de la communetei d'Espinaux en ces présentes 
lettres. Et qos ci devant dicts tes Voies, li Chevaliers et H 
Prevos d*Espinaux, avons usel en cette besongne. eiï tesmoi-^ 
gnage de veritei dou devant dict scel de la communetei d'Es^ 
pinaux* Ce fut faict Tan de grâce mil dous cens et sexante 
douze, le lundi devant Noël, et scellé ^u scel de ladite 
commnnaulté, en cire verte pendant en double queue de par-' 
ehemin. 

Ayrill289. 

* • . ■ 

Attestation par Bouchard, évêgtie de Metz, que les bourgeois 
et marchands d'Epinal ne sont gageables ni prenables en 
. leurs corps ou en leurs biens pour le fait des évêques de 
Meti* 

(Archives d'Epinal AA. Yidimus de 1450.) 

Bouchars , par la graice de Dieu évesques de Mes , as 
hommes saiges et pourveus les seigneurs gardes des foires de 
Champaigne salut et bonne amour. Com nous aiens entendu 
que vous aiez arestey marchans et les biens d'Espinaus, nou- 
veUement, en la foire de Bar, à rinstance Droin de Ghau" 
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montois^ savoir fateohs à vos discrelions que se vous u\\et 
raison de nous wangiér, ce que vous n'avez mie, se tort ne 
nous voules faire^ se ne sunt mie cil d'Espinaus wangeable 
pour nous quar cil d'Espinaus ne sunt mie tant tiostre sub- 
gié que vous les puissiez arresler, ne leurs cors, ne leurs 
biens pour occoison que vous ayez ou pourriez avoir contre 
nous, ne ne prennent H bourgeois d'Espinaus nul droit en 
nostre ostej, mais justicent par le mayeur, par lez jurez et 
par les eschevins d'Espinaus ; et cil avoient desfauU d'au- 
cuns jugements pour mueble ou pour heritaige, ou pour cas 
dé crime, il sunt tenus de penre leurs jugemens au maisire 
escbevin de Mes et sont cil d'Espinaul ci franc que il ne 
nobs doient taille ne prise, et metént et ostent portiers et 
tourniers en la ville d^Espinaus et on chastel toutes les toh 
que ilz vuelent, seiiis parler de riens à nous; et sont de 
tout à hut messious et à leur coustanges. Et pour ces rai- 
sons dessus dictes ne sont ilz pas gaigables pour nos debtes 
ne pour nos plegeries ne pour occoison, ne pour forfait que 
nous aiens ne pourriena avoir à acuns ; et en sunt esté dé^ 
livré à Mes et en la comté de Bar et en moût autres leus 
par droit. 

Ëtt tésmoinguaige de vérité sunt ces présentes lettres scel- 
lées de nostre seel avec les seelz de religieux hommes et bon- 
neStes Jehan , par la patience dé Dieu , abbé de Grorze, et 
Renier , par la patience de Dieu , abbé de Saint-Vincent dé 
Mes. Que furent faietes en l'an de graice mil deux cens quatiti 
vins et nuef on mois d'avril. 

Jttin 1505. 

Renaud de Bar, évêqUe de Metz, autorise la mile d'Epinal 
à percevoir les droits du tonneu jusqu'à concurrence dé 
la somme de mille livres qu'elle lui a donnée. 

Oriipnal en parchemin, scellé sur simple qoeae de par- 
chemin, sceau brisé. Archives d'Epinal. AÀ. 

Nous Benauls de Bar , par la grâce de Dieu , éveskes de 
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Mes , faisons savoir à tons canls qui ces lêltreis verront ei 
oîront ke cum noslre amei et fiaablé li bourgois et toulé U 
communitels d'Ésptnals nons aiertt donnei mil Kvre^ de Prou- 
veitisiens fors, lesquels iloas avons mis et (iORverti on proffit 
et en l'uthilitei de nostre eveschré de Mes , nooi , poMr le» 
dites mil livres, lor avons donne! et donnons les tonitens dé 
la ville d'Espinals à panre et à lev'eir en la manière ke oh 
les at autrefois coilli et receu , jusques à tant ke il aient 
levei et reseeu, on dis tonneus, les dites mil livres et les 
cous et les damages qull aueroit eus pour raison des dite^ 
mil livres. Et se li dit bour|;ois et communiteis d'Espiliats 
voloi^nt rabatre les dits tonneus efnsois qu'il eussent tevd 
ne resceu les dite^ mil livres et les cous et les damages , 
nous ne ior en porriens riens demandeir ne faire demandeir. 
En tesmoiiignfige de laquelle choze nous avon^ saieleies ces 
letres de noslre saiel , donneies l'an de gr$ce mil troi^ cens 
et trois ans, le samedi après feste sainct Jehan Baptiste. . 

Jaid 1503. 

Le mime Renaud de Bar confirme la perception rappdéef 
phi8 haut. 

Original en parcbeaÛD sceUé d*OD seeaa brisé. Ir- 
ehives de la ville d'Epioal AA. 

Renauls de Bar, par la grâce de Deu , éveskes de Mes , 
à sesameis et fiauhles la communitei toute d'Espinal sa grâce. 
Cum vous aies envoie vers nous aucuns de yos proudommes 
de vQstre communitei pour savoir' comment nous voliens ke 
on se démenait des mil livres de tournois que donnei nous avîés 
de courtoisie , savoir vous faisons ke kant vous les dites 
mil livres nous donnastes, nous ordehames et feimes ke les 
dites mil livres vous repanriés en tonneus de la ville d'Es- 
pinau) ; lesquels tonneus nous commandâmes à panre et ^ 
coillir en toutes choses, en. la fourme et en la manière que 
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on les at autrefois coiili et resceo et eiiisi volons nou^ ci 
commandons qu'il soit fait et tenu. En tesmoingnage de la- 
quelle choze, nous avons saielées dss letres de ndstre saiel; 
Donneies Tan mil trois cens et trois ans, le samedi après 
fesfe saint Piere et saint Poul, apostres; 

Janvier I50G. 

Le même Renatid de Bar autorise la ville d'Epinal à per- 
cevoir au profit de cette ville, et pendant six ans consécu- 
tifs le droit de tonneu sur les vms. 

Original en {Parchemin àceïlé sar doublé qUene de par- 
dhemin, sceau brisé.' Archives d'Epinal j AA. 

Nous Renauls Ae Bar, par là grâce cle Deu, évékes d^ 
Mes, faisons savoir à tous kc nous avons donnei et ottroië 
au bourgois et à la communitei de iioàti*e ville d*£spinauls 
ke il |irengnent et liessent en chacune saille de vin de ton- 
hieur seix toullois vikes à selx ans conlinuelemeiit ensuians 
Tun après Tautre pour mètre et aidier on proffit et en Tuti- 
litei de la ville desotirdite. Et coumence li (Première anneié 
des dis seix ans au jour que ces présente^ letres furent 
fates, c'est à savoir le jour de là Conversion saint Poul a- 
postre, on moix de Jenvier. 

En tesmoingnage de laquelle chdze, des letreà furent saie- 
leies et sunt de nostre ^aiel, l'an mil trois deiis et seix, lé 
jour et le moix desourdis. 

Détenibre 1509. 

Sauf-conduit donné à deux bourgeois d^Epinàl par Benauld 
de Bar, évtque de Metz, pour se présenter au nom de là 
ville à une journée fixée par ledit évêqfié à Vie* 

Original. Archives de la Heorthe. Ti*és. du Ch. de Lor- 
raine. Lay et. Epinal^ 1, n* 3. Parchemin, scellé sur 
double queue dont le sceau brisé. 

Nous Renaus de Bar , par la. grâce àê Dnu « évékes de 
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Mes , faisons savoir à tous kc corne nous remîssiens en occoi- 
son nos bourgois et toute la communitei de nostre ville d'Es- 
pinâuis pour ce ke nous entendiens ke il estoient venu à 
son de cloche à force et armes ^or signdur Huwe de Wau- 
f]oncort, chevelier, nostre bailli , et sor cestui quas loi^ 
haossîens 'donhei jourifeie â Vy, devant nous, au mardi devant 
]A feste saint Nicolas, en yver, à laqueile cil de nostre dite • 
ville d'Espinauls, eiivoiont aucuns bourgeois d'Éspinauls au- 
quils il donhont plain- poôir de auls desfendre et donneir droit 
dou fat desourdit , lesquils recçus pour la dite ville et lor '■ 
parole oie et cherriens demandeir au dis bourgois né. à là 
communitei d'Espinauls fors seulement à Baudowin Hadowaré 
clerc et à Jehan, fil Heraudel. 

En tesmongnagé de laqueii choze nous avons saieleiées ces 
présentes létres de nostre saiel. Qde furent faites Tan mil troid 
cen^ et nuef, le mardi devant dit: 

2 noyembi^ i529i 

(Original' en p&rchemia ficelle d'un sceau de ciré 
Verte sur ddtible qûeae de parchemin. Archiv« ' 
d'EpinalAÂ.) 

Procuration donnée par ta mile d*Epinal à Jean, doyen, dé 
la chrétienté d'Epin^l, Bertrand; curé de Dompierrei et 
Jean dit Le Beau , prêtre d'Epinal , pour mi'&re en son 
nom le procès pmdMnt entre elle et le royaume de Ffanœ. 

Sachent tuil (fue nous Pierres dé Tiercelinc , chevaliers le 
Roy, bailliz de Chaunïont, avons receuez unes letres sauvez et 
entières de sftél et d'escripturê contenahs la forme qui ensuist : 

Nous Gîrardins, prevoz d*Espinals, Voînerins , escbevins et . 
toute li communautés d'icelui, faisons savoir à tous que comme 
autrefûiz discors soit estes entre les gens dou royaume de 
France d'une part et nous et les habitans 4^ nostre dicte ville 
d'autre part^ p<rar cause dé plusieurs painnes, injureâ et cn^ 
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trcprîses faites d'une part et d*aatre, douquel descort acdrs à 
esté fais entre ks dictes partiez en tel menière que nous 
deviens faire raison aus dictes partiez don royalme ei il à 
nous, en lin competant tentez foîz que on en serott requis. 
Pourtant, nous establissons et avons estabit nos procqreours 
généraux et espéciaus sages hommes et didcnè» Mdhse^neur 
Jehan, doyen de la. crestienté d'Espinaus» seigneur BertraiY 
curé de Dompieire et seigiiour Jehan dit Le Bian, prostcr 
d,*Bspinaus, unsques et à ehascun d*anx pour le tout, en teî 
meniere que K conditions de l'occupant ne soit mies melUours 
et que ce qtie H uns d'aux aui^oit eneommancié B autres ou H 
un d'aux le puisse mener à fin. Nous avons donné ei oilné, 
donnons et ottrîons plainne^ libéral puissenco et espéeial 
commandement de demander et de respondre en 4roit pour 
nous et en nostrç nom tant pour le commun comme pour 
les singulers par devant tons juges quelz qu'il soierit^ en toute» 
causes et querelles menés et à mouvoir entre nous et lés 
dictes gens dou dit royalme, de jurer pour nous et en noz 
âmez toutez fois que mestier serait de prouver par toutes 
meniéres de prcuvez, de dire encontre preuves de l'autre 
partie , de oir sentences interlocutoires et deflSnittves , de 
appeler et de poursuivre les appaus et de faire toutes autre» 
choses que nous ferions, pourrions et devrions faire se nous 
estiepu présens; et espôeialement de sd^stitner antres pro-^ 
cnrepra nn ou plusieurs toutes feiz et camtes fois qu'il leur 
plaira liquela substitués uns on plusieurs aient td poToir 
comme no^lre dj^ procureur es choses dessus dites de sub- 
stitus rapeler ne user de ceste procuratoir emmi notre com- 
mandement Qt agréons et certiffions dou tout ee que par 
noz diz procureurs on l'un d'eux -ou de leur sobatitQs sera 
faict, ordonney ou procuré es choses dessus dictes et en 
toutes leur q)parte.nancés, combien que auscuiies d'icelles re-^ 
quièreni espéeial commandemçnl* 

Et ces choses promectons .qous à tenir sous i'obligaliorr 
de tous nos biens. 

Kn tesmoingnage de laquel chose nous avons mis le sel 



lié noslre université uTspinals en présentes leUres, donnéeis 
à E!spin)EiIs le sccont jour de novembre, Tan mil trois cens 
et vinc nuef. En tesmoignagc de (aifuél chose nous avon^ 
le saei de nostre dtet batlKiàge, et le nostre en eontre seel> 
mis en ces présentes lettres. Donné ^u Naef-€hastel, ie Dye> 
fnencbe, éiiiquièmê jo^r dou* dit mois, Vàn dessus dit. 

Adhémar, étiêque de Metz, autorise la ville d'Epinal à per- 
tevoir le droit dé tonheu sur toute espèce de denrées. 

(Original. Parchemin scellé Sur double qneue, 
d'an sceau brisé. Arcbiv. d'Epinal ÂA). 

Nous Âdemfiirs , par lai graice de Deu et dou Saipct Siège 
de Rome , évésques de Mes , faisons savoir et cognissans à 
tous que comme nostre bien améi et fiauble bourgoy, habi- 
tant en nostre ville de Spinalz aient Aécessitei de financé 
besoignablement pour pàier aucuns debs et frais fais pour 
fou eomniun profit de nostre diéle viltè de Spinalz et peur 
éeu que li' dit nostre bourgoy de Splnals ne puent mies 
bien avoir lài dicle finance sens faire tonnéu en nostre dtofé 
vHIe de SpiMIfe, nous pour tes dis debis et frais pàier, 
«vons donne! et otrolel, donnons «et otroîons par lài lenour 
de ce» présentes lettres ad2 dis nous bour^oîs de Spinate 
quMls puisent metti^, Icveir et recevoir en lai diète vilte dé 
SpinalKv loti t^nneu sur toutes danrées en lai manière et en 
M forme qu^il dfet esieit aicpsturaeis autrefoix par IVspaîce 
de un en à venir en coi»mança»t à ceste Nativîteît sainet 
Jehan Baptiste procbiennement tenant continue! après en- 
suiànK, exceptées les datiréés de vin et de toiHes qee jai 
paient tonneu ; pour qooy ii est que iioU9 mandons et corn- 
miandenB par M léttonr de ces présentes lettres à nostre 
prevost^ à Bostte eschevîii et à nostre justîoe d^ Spkials qui 
on en droit i est et qui i secait on temps ai aivenir qu'il 
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les dis nous bourgois cl cealz tous qui lou dit lonncu coll- 
Icront, faic«nt ]oir, werdient et dcsfendient et faîcent fars à 
lever et a recevoir lou dit tonneu toute lai dicte année du^ 
rant en lai manière et on lai forme dessus dite. 

Ën.tesmoingnaige de veriteil et pour ceu que ceu soit ferme 
choze et estauble , avons nous fait saieller ces présentes 
lettres de nostre grant saiel. Que furent faites et données. 
Tan de graice fiostre Signonr mil CGC et trente e) dous, ioii 
secoin jour de jnnct. 

Signé : Je. de Moienvt. 

4 mai 1561. 

te même Adhémar reconnaît le titre de franc-bourgeois 

porté par les habitants d*Epinal. 

* 

(Orig. parchemin. Archiv. de la ville d'Epinal. 

AA.; 

Donney pour copie à nostre chier signour et ami Mon-* 

signour révesques de Liège, Audemars , , par la grâce de 

Deus, évesquesi de Mes nostre service appareilliers en toute 

manières et comme vos avez arester ou fait arester , a 

l'instance d*un vostrc bourjoîs de Chongre et de plusieurs 

autres , les biens de la ville d'Espinals , savoir vos faisons 

que se vous aviers raison de nous waigiers , ceu que vos 

n'aveiz mie , ce tort ne nouf voleiz faire , se ne sunt mie 

ceaulz d'Ëspinauls waigeaubles pour nous ne pour altre de 

nostre éveschier, car ceaulz d'Espinalz ne sunt mie tant 

nostre subgis que vous les puissiers waigiers ou arester lour 

corps ne lour bien pour encoison que. vous aiers ou pour-. 

rie rs . avoir encontre no^. Et prendent les bourjoîs d'Espi- 

nalz lour drois et Jours usaiges par davant les XIII jureis et 

le maistre eschevin de Mes et sunt frans bourjoîs et sui-- 

vent comme ils doient ; et , pour les roisons dessus dictes» 
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irc stint il point gaaigeaubles pour nos ilebtes ne pour nos 
plaigeries, ne peur encoisons, ne pour forfait que nous aiens 
ne pourrtefts avoir ai aucuns et en sunt ester délivrés ai 
Mes et en h contei de Bart et en mouH d'autre^ leus par 
droit et pour cause de lotir franchise et liberteis. 

En tcsinoingnaigc de véritei se sunt ces présentes lellrez 
-saiellées de nostre'granz saiel à plain. Faictes et donées, en 
tiostre fourteressc de Baccaret, iai quart jour dou inoix de 

« 

M4iy, r^n mil trois cens sexante et un. 

Jean, èvêque dû Metz,' autorise la mile d'Epinal à percevoir 
4iu profit de cette cille les droits de tonneu et meu. • 



(Original en parchpmin scelle sur double queue 
de parchemin , le sceau de cire verte brisé. 
Arch. d'Epinal. AA) 



Nous Jehans , par la graîçe de Dcu et dou sainct siège 
<le Rome, évesqucs de Mes, faisons savoir à tous que dilî- 
gement regardeil et considéreil les grans frais , missions et 
coustangcs que , chescun an , il est besoing de faire pour 
retenir en estait ilostre ville d'Espinal , par bone et meure 
délibération sor ce heue, avons otiroiey, confermey, ratifiey 
et approuvey, ottroions, conformons, ratifions et approuvons 
à nos dis bourgeois et communaltey de nostre dicte ville 
d'Ëspinaf, ad faire, à penre et h leveir le profeit dou Coiinel 
et dou meu , enci comme il est conlenut dou faille , dou 
penre et dou leveir enz lellres de nostre prédécessour , en- 
quelles nos présenles sunt annexées, lesquelles nous promet- 
tons à tenir, en bone foy et lealment , sens alleir ne faire 
alleir par nos ne par aultrc de par nos à nul jour à Fen- 
4îontre en aucune manière. 
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En (esmoingnaigc de véritey avons nous donney ces pré-r 
pentes lettres annexées à nos dis bourgeois et eommilBaitey 
d'Espinal saîeliées de nostre saiel. Que furent faites Tan mil 
trois cens sexanie et dous, le jonr de saint Estene, fonde^r 
main de la Nntivitey Nostre Signour. 



Thiéry, évêqtte de Meta, confirme la perception des droits de 
tonneu et de meu au profit de la ville d^Epinal. 

(Orig. Arch. d'Epina]. AA.) 

Nous Thietris» par lai graiçp de Deu et dou sainct Siège 
de Rome 9 évesques de Mes, faisons savoir à tous que de- 
ligemmeqt ragardei et considérei lez grans. frais , missions et 
costenges que chascun an, il. est besoing de foire pour re- 
tenir en estait nostre ville de Spinal par bone et meure 
délibération sor ceif heue, avons ottroiei , confermei et ra-r 
tiffiei et approuvei , otrions , confermons -, ra(ifBons«.et approu- 
vons à nos dis bourgois et communaltei de nostre dicte ville 
de Spinal à faire , à panre < et à leveir les profeis dou ton- 
neu et dou. meu ensi comme il est contenus dou faire, dou 
panre et dou leveir ez lettres de nos prédécesseurs cz quelles. 
cez nos. présentes sont annexées. Lesquelles nous promettons 
à tenir en bonne foi et leaument sans aler ne faire aleir par 
nous ne par aultre de |5ar nous u nul jour à rencontre «a 
aucune menière, 

En tcsmoingnaige de vérité! , avons no$ donnei ces pré- 
sentes lettres annexées m nos dis bourgois et communaUci 
de Spinal sacllécs de nostre seeil. Que furent faites Tan mil 
troi^ cens sex^ntc et cinq , le lundi 9prèz la leste sainct 
Martin d*yveir. 
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Traité de paix entre Véoêqne de Mets , pltmeurs seigneurs 
H ies bourgeois et habitants iFEpinal, au sujet des guerres, 
piUages et emprisonnements, ^mmispar qu^elqttes uns â^ entre 

euap. 

Original. Archiv. d'Epinal. Parchemin scellé do 18 

sceaux snr double queue de parchemin parmi 

'lesquels celui de la ville d'Epiual qui est do 

cire jaune à une tour crénelée avec légende i 

.Sifk. Swretivim Commmie.} 

Nous llircdlrs par )« gi^ice de Dcii et dou saint Siège 
4e Kdoic , évesques de Mes , Oeorge et Arnoulz d^Espinal , 
frères, Godefrois et Jebans de Bdzemoni, frères, Ricbars 
île Chastel eseuter, H prevos , hi justice , lez bourgois , tous 
4es habiCiiM et toute la communaltey de la dicte vi|le d'Es^ 
pinal d'une pari , Jehans de Noyers , sigoour de Rimaeouit , 
Ancel de Daniuelle , et Gérard de MaxcjfOy d*altre part , fai*- 
«ôns sat oir à tovs que nous , pour iious , nos aidan3 , servans , 
reeeptttM MAfertans et eoinpKccs sur touz lez descors , dis- 
sencous et weircs que onqucs ftirent devant la confection do 
ces présenta , et sqnt entre nous d'une part ou aicun de 
nous soit conjoinciement ou jeviséement , soit comme cbiof 
tiu comme aidalil pour quelconque cause ou occasion que ce 
«it estck ou soit et sur tous lez damaiges, injures et vtlonies 
«ur ceu fattez ou diètes d'une part et d'aUre, nous, par 
«ommun âcord nous «oramcs deschergiez et deschergons sur 
«oUez bommes Monsignour Tfaiebal, signour de Btamont, 
M«Bseîgaour Ferry dé Parroiez, Monseigneur Jeban de Put- 
4fgney, Monseigneur Thierry de Lcnoncourt, Monseigneur JehûH 
d'Ogeviiicr, chevaliers, Guyot de Harocl escuier, baillif de 
Vosge, consilour de Monseignour le duc de Loherainne et 
}e niaislre de Tescolc son secrétaire ou la plus grant partir 
>4^oaiz on ©ulz donnant poissnnco ot anctorilcit on à la phis 
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^^rant partie d'ealz , de cognestre , (erniineir, raporteir, et 
pronuncier corne loialz arbitres et amiablez compositours , 
. parties ouyes au non oiies , toutes fois et quantes foiz qu'il 
lour plarait , dedens le jour toute jour de feste sainte Ka- 
therine prochien venant , bonne paix et boin acord finable 
par droit ou par amour ou ensi corne bon lour sembleroit 
en lour melour entendement ou à la plus grant partie d'ealz 
en lour bonne foy et loialtey. Et nous et cbaseuns de nous 
en droit soy, tenrons et escomplirons , ferons tenir et es- 
cooiplir tout ce que par noz dis arbitres ou la plus grant 
partie d'ealz serait dit , tcrmineit . rappourteit et pronuncict 
selonc la poissance à euk donnée corne dit est. 

£t nous lez arbitres et amables compositeurs dessuz dis et 
chescuns de nous , en droit soy désirans bonne paix et acort 
venir entre les parties dessus dites , avons receut et recep- 
vons le faz et charge de c'est présent compromix en la 
forme et manière que lez dictes parties nous en ont cbargiet 
come dit est. £t cognissons et confessons que nous ne nouis 
m poions descbergier ainsois le debvons poarteir et poiir^ 
terous fuer selonc la poissance à nous donnée dedens le temps 
et par la manière que dit est. £t dez maintenant nous, lez 
arbitrez dessusdis, par commun aeort , sens debait alcun ter- 
minons, rapourtons et promisons dez maintenant à tous joursmaix 
sens rapelleir bonne paix et boin aeord finable entre lez 
dictes parties sur lez dis descors, dissencions et werres , 
damaiges , injures , et vilonies. Item que dedens quinze jours 
après la date de cez présentes , la fort maison de Darnuellez, 
ensemble ses appartenances doit estre et serait rendue de part 
mon dit seigneur de Mes ou son certain commandement. £t 
lez lettres que mon dit signour de Mes ait de mon dit si- 
gneur de Loherainno faisans mencion de la dicte maison de 
Darnuellez et de ses appartenances, et auci les lettres que 
mou dit sigiiour de Loherainno ail de mon dit. signour de 
Mes faisant mencion de c'est mcysme fait seront rendues àcrier 
dedens les dis quinze jours , et seront dès adoncques de nulle 
vnictir prohuî qiir crz prébcntcs soient accomplies d'escripture 
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et de seelz et déiivFécz az parties paravant. Item que dedens 
lez dis quinze jour la fort maison de Tii ensemble ses ap- 
partenances serait rendue do par les dis Jehan de Noyers 
et Âncel^de Daraieullès ou leur cerlatn commandement au 
ditRichart de Cbastel ou son certain commandement en tant 
comme à sa partie tonchet , et en la main de nous arbitres 
dessuz dis en tant comme à la partie de Monseigneur. Jehpn 
dit Le Moine de Cbastel toucbet en feti estait comme elle 
est au jour debu sans malengin. Item que tous les prisonniers 
qui ont esté pris et sunt encor maientenant détenus par 1.63 
dittes parties ou aulciin d'eulz' pour occasion dez dis descors, 
disseneions et werres doiènt venir et venront dedens les dis 
.quinze jours en la main de nous arbitres dessus dis en teil 
estait comme il sunt au jour debu sens malengin ppur faire 
au rewart et ordennanqe de nous ou de la plux . grant partie 
de nous, salftjint que s*il y avoit alcun boin borne ou plu- 
sQurs prisojnniers qui ne spient qiiez homes d'armes , iKdoieiit 
estre et seront dez mentenant mis à délivre. £t sur tout le 
remenant touchant c'est présent compromis retenons nous à 
coguostrc', rappourteir, ter mincir, et pronuncipr de cy audit 
jour, toute jour de. feste sainctç Katherine selon la dicte pois- 
sance à nous donnée corne dit est. Et qous les parties dessus 
dictes avons et. tenons dès maintenant pour ferme etag- 
greaublc', cbescun de nous en droit soy, tout ce que par 
pos dis arbitrez est jay dessus^it , rapppurteit et pronunciet , 
tenrons auci et . escompb'i^ons tou ce que par eulz ou la plux 
grant partie d'eulx serait encor dit , termineit , rappourteit 
et pronunciet touchant c'est présent compromix, dedens la- 
dicte feste sainc(e Katherine par la manière et selonc la 
puissance à culx donnée comme dit est. Et nous les dictes 
parties en tant corne il toucbet nous tous et cbescun de nous 
et nous lez arbitr(i3S dessus dis , en tant coipe il toucbet nous 
tous et cbescun de nous , avons promis , creantci et jurei , 
promettons , créautons et jurons tenir, wardcir et escomplir 
toutez les choses dessus dites et cbescune .d'ycclles par nos 
fois , sur fioz honpurs et sur Tobligacion dé tous nos biens 
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et des biens de nos subgîs mobles et Ûon mobies, p^é6ell8. 
et ad?en!r, pour les panre , faire panre, saisir et arresteir par 
justice et sens jostiac , vendre , des pendre , et alieiter aenc 
lés rendre ou reeroire et sens faire droit fke ville, n'a» cod- 
lume de paiix ne eward de marehes jusques «d plàin esédn- 
plissement de toutes les cliosès dessus dite» et parMt resta-^ 
blissement de t#QS cous , perdes el damaiges venus » encourus 
ou soustenus par deffalt dez choses dessus dites ou d*alcune 
d'y^es moins soofllsafliment tenuez , witrdées ou escomplies 
dez queilz cous , perdes et damaiges te pourtour de eez pré^ 
seules serait creus par sofi simplô seraient séhz oitre pmeve 
traH*e. Et quand ad ce, avons^ous lez parties et arbitres 
dessus dis rentineiet et renunsons à toutes exceptions de mal , 
de fraude , de barat , de lésion , de oirconvension ^ à tomes 
allégaoions , proposicioits , deslenses , et «ydes de fait et de 
drojt esoript et non eseript , canon et dvil et à toutes aitrez 
«b<»sés que en c'est fait poiroteiK atdier ou oonferteîr cèliit 
de nous qui dcsfalroit en alcuiie dez dessus diètes choses «ft 
à Tauttrc do nous qui lez tenroit grevoir ou neurè^ et es^ 
pécialement au droit que dit générsil rcnuncisition néant valoir. 
En signe de vériteit avons^nous mis nos seels pendant, en 
cez présentes et avons priet et requis m dît Monseigneur te 
Duc qu'il y veule faire mettre (ou sien avec les nostres pour 
tesmoingnaige de vériteit et pour eonstrendre céulx de nous 
qui sunt ses subgis , à tenir bs chozes dessuz dictes. Et nous 
Jeban duc de Loherainne et Marchis dessvx nommeis > à la 
prière et requête dez parties et arbiti^es dessus dites , avons 
iajt mectre nostre seel. pendant avec lez leur en ces présentes 
pour tesmoingnaige de vériteit et auci pour co que nous voulons 
constreindre et eonstrenderoiis ceuiz dez dessus dis qui sunt 
Qoz subgis ad tenir lez choses dessus dictes en tant como nous 
poirons et dobveirons et en semblant manière nous ëvesques 
dessus dis, dcbvons, eonstrendre et constrcnderons ceulx dez 
dessus dis, qui sunt nos subgis en tant come nous pourrons 
et dcbverons. Ce fut fait Tan mil trois cens et sexantc ni 
onze, le sabmcdy devant la Nativifcy la Noslro Damo. 
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7 NoTcmbrc 1580. 



Attestation de, quatre seigneurs en faveur des franchisée des 

m 

habitants de la ville d'Epinat. 

(Odg* Yidimuft de 1450. Ardiiv. d'Eiijnal. AA) 

A très ha«U et poifesatat Prince Qosire redooblei seigtiotir 
Monfietgnoar le doc ëe Brabailt et do Lossembotirg ou à son 
lietatenniit oa oeini qui pour It se portent en la dicte du cbief 
de Lassembôur^. Plaise-^vous savoir qtie nous Henris seignour 
de BkiiBont v Henry de L6aoy, Henry CliaveUart chevaliers 
et Attdr^win de Berbahn escuier vous certifiions, en Jionne 
foy et en véritéit que Amolli wowel de Spkiai ait tant; ^• 

en là ditle ville de Spinal que lez iiabilans de la ditte ville 
ne sont point TaigeaiMes ne penissaiblos pool* nostre signour 
Tavesques de Mes; si done n'esloit qoe les liabitans dé la 
ditie ville ël ly woewez s^ahiiissetit à een obiigtés. Et ces 
ohdsies voos GertJSons par nous (âtls dessoUbz .nous seels 
pendent en ces présentes. Qaè foreni données l'an mi irois 
cens et quetrè vingt ; te marcrady davant I» saint -Martiii d*yvcr 
£feptieslBc jour do mois doi novembre^ 

• • • » 1 * 

9 «tHI t<IIOS. 

Permieei&H donnée par Marguerite, duchesse de Bourgogne, 
aux marchands d'Epinai de commercer par totttes les 
terres du di¥:hé, attendu qu'ils ne sont point gageables 
pour les éefHes de Vévêque de Métis.- 

* • ri 

Original : Arohiv. d^Epinvi. Parchetnio, scellé sur 
simplo qptene d'911 sceau rouge -aux armes d0 



Marguerittc , duciicssc de Bourgoingne, conteste de Flan 
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dres, d*Artois et de Bourgoingnc, Palatine, dame de Salios, 
contessc de Rethel et dame de Malincs^ ayans, en l*absence 
de Monseigneur , le gouvernement des paiis et lieux dessus 
dis, aus gouverneur, baillis d'amont et d'aval .en uostre dit 
conté de Bourgoingne et à tous les autres justiciers et offi- 
ciers de mon dit seigneur es diz duchié et conté de Bour- 
goigne ou à leur lieuxtenans et à cbascun d*eulx sur ce 
requis, salut. CompJains se sont à nous les quatre gouver- 
neurs et bourgois de la ville d'Ëspinal en Lorrainne, disans 
que de si long temps qu'il n'est mémoire de i'encommen- 
cernent ne dû contraire, il ont telz franchises, usaiges, li- 
bériez et auctorRez que . ilz sont seigneurs de letir ville et 
chastel , en telle manière qu'il n'est seigneur on monde à 
qui ilz doicnt ou soyent tenuz pour rentes ou redevances 
quelconques, excepté à révérend Père en Dieu l'évesquo do* 
Metz auquel ilz doivent trante livres monnoye du pais, cbas- 
cun an, tant seulement. Et aussi ont tcte seigneurie et liberté 
qu'ils pevent mectrc quatre gouverneurs pour gouverner leur 
dicte vi^le et chastel , mectre portiers et cbastellains en y- 
celle ville et chastel , faire murs , pons et portes, fortifier 
et réparer leur dicte ville et chastel, faire giez, missions ou 
donations, oir les comptes de leurs dictes missions sens li- 
cence ou congié d'aucun , ont cor et crîj, cloiche el seel- 
authenthi^ue. Et tellement ont seignorie en leur dicte ville 
et chastel que en yceulx n'entrent ou peuvent entrer per- 
sonnes quelconques se n'est de leur voulenté et consente- 
ment, et ne sont point gaigables, prenables ou airestables 
par quelconque manière, eulz, leurs danrées, marchandises 
et biens quelzconques pour nulle personne , se pour loiir 
propre fait n'est. Et néanmoins les dis complaignans n'osent 
venir ne fréquenter en nostre dict comté de Bourgoingne ne y 
amener leurs danrée^ pour illec les vendre et en mener autres 
en leur dicte ville, faire aucun fait de marchandise, ne pas- 
ser par nostre dit conté, doubtans estre prins et arrcstez , 
eulz* et leurs denrées , emprisonnés et mis à reançon pour 
le fait du dict cvcsque de Mes , pour lequel ilz ne sont 
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'gaigtabics , prenables ou arrestablcs en quclconqne manière 
que ce soit, ainsi que le dit évesque Icnous a certifie par 
ses lettres $ecllées de son scel et que si ilz vuelent mener 
aucunncs danrées en noslre pais de Flandres, d*Ârtois on 
ailleurs , ilz n*o$ent passer par nostre dit conté mais les 
convient tordre et s'éloignier le plus qu'ilz pevcnt pour les 
causes dessus dictes dont nostre dit pais puet pis va- 
loir, mesmement que ieur dicte ville est bonne et marchande 
et eh yssent plusieurs et dyverses danrées et' marchandises 
et en vendroient et acheteroient éz dis duchié et conté de 
Bour^ingne se il y osoient venir seureDoent dont les paaiges 
de mon dit seigneur, sesautrez droiz et redevances qii*il 
prent et a acoustumé de pranre sur les danrées et marchan- 
dises passans, vendues et dédutiîs en ses diz pais vauldroient 
grandement ^mieux. Et nous ont requis les diz complaingnans 
estre sur ce pourveuz de remiède convenable. Pourquoy at- 
tendu les ordonnances faictes de pièces par mon dit seigneur, 
en nostre dit conté de-Bourgoingne par lesquelles ilnevuelt 
pas ainçois Ta desfendu et fait desfendre que Ton ne proceide 
en aucune manière en ses diz pais par voye de fait, mais 
par bonne justice, nous qui, de tout nostre povoir desirons 
norrir paix es diz pais et que toutes personnes et tous griefs, 
violences ou oppressions ne^ leur soient fais, vous mandons 
et à chascun de vous , si come à lui appartiendra que vous 
criez ou faictes crier notoirement et publiquement par nostre 
dit conté es lieux accoustumés de faire crix que les subgés de 
mon dit seigneur et de nous laissent passer et aler les dis 
d*£spinal et cbascun d'eulx par lez diz* duchié et conté de» 
Bourgoinghe, senz les inquiéter ou molester en aucune ma- 
nière, ne leurs corps, biens ou danrées quelconques pranre, 
arrester, empeschier, où' gaigîer par voye de fait en quelcon- 
ques lieujc.que ce soit mesmement pour le fait du dit évesque, 
attendu sa relacion à nous faite par ses dictes lettres, en le 
commandant généralement à tous à certaines et grosses peines 
à appliquer à. mon dit seigneur et en espécial à Guiot de. 
Cicon, messire Jaque d^Amoncourt, messire Aymé de Saint 
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Albin, chevaliers et leurs aMans. Et se vous trouvez que par 
Toye de fait, àoeuncs ehoses aient esté {irises surles dis d^Es^ 
pinal , par aueniis des subgés do mon dit tcrgnoor, si les 
reci^» oà faictes recroiré pur toutes voyes et manières de 
contraintes deacs. Et on éas que le* delenletirs seroient nef^ 
fusans de le faire , si les y eéittniihgniâi par là prise eè 
detencBOn de tons leurs biens. Pnmli t» qéè\ se aocoBS des 
subgés de mon. dit deignéùr en ses àh duchié el conté dé 
Bonrgoingne lêikr vàélent aoeanè eh<^ demander, les dâ 
d'Espinai ont promis et sérôtît tenàz eiilz reeretis àvtlnt tout 
de ester h droit par ài»^nt les gens et officiers de mon dit dei^ 
gnenr où il appartien(trà, de el snr tonl ce que les sabgés 
de mon dit seigneur leur Touldronl demander louchant lev 
fait. Bt nous donnons en teandement à tous les jusUeierfrî 
ofiieiers et subgés de moii dit seigneur que à voui» et à ebas^ 
tun de v^us en ce fitisanl obéissent et entendent diligemmetn. 
Donné à Rouvre le ÏXp jour d-avril après Pasqucs ^ l*an de 
grâce mil trois eenz quatre vinz et treze. 

Par Madame la Duchesse^ 
S(gné : 1. de Màr^. 

!27 juin 1597. 

donfirt/Mlior^ par Ôhàrl^ II, dnic de Lorraine^ d*t*n itaiié 
pàssf entré ses amseillers, Gérard d'Haraucouri et Henri 
d'OgemU&r, et les fu^bitants d*Epinah et d*un autre traW 
entre les dis hoMtants et Gaucher de ChoiseuL 

(Original : Ârchiv. de là Hefurthe. Très, de, Ldrr. 
Layet, Epînal i, n* 18. Parchemin scellé sar 
double qnene de parchemin du sceaii da diic 
de liorratae.) 

. Nous, Chairle, duc de Lorhernne et marchis^ faisons sav^if 
k tous que ie traitier et pourparleir qui est esteît fait par 
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hmiâ ameis constUters messire Gérart de Héracori, messire 
Hànry d'ONigievHtoîr d*eiilre nous et ecaulz de la ville d'Bs- 
pîDal et d^QiIre Ic2 4i« il'Bspiiial et Messire Giiachief dé 
Chotsuel, ohevaliera^ se timt ti tànrail tout en la forme et 
toenière qu'il ait elleR trtitkr par nous dis eonsiiiers. Ei 
(vomettent detlelivrey à tio^jn éêisin Tévesque de Met? au 
ie« de Vy , ded^^ VtmîÉir^ afMrës le jour de la WagdeieiiiM» 
proéhiennement: teUmiti lonie» les ieltrea «ppartenaai au foii 
d« traitiez neeUéez (tête sedz qii*ii appartient jselang le coa-^ 
ienus doa db traUier. Bl toatea ht obosses dessus dites pn^ 
mittofl^nou^ fakyaiemêiii ei e» paroèile de prince de tenir 
ei ff> senrèté tenir H assodii* san eobetaiUes oit maiengin 
qtieleenqâes. 

Btt aigiie de iFérile} aTonii ilotfs foii pendre nttstre aeel en 
teie pi^seuteçi que foirent faictes le vingt-seiplyme jour doii 
mo\% du juing, Fan mil tfois temt quatre viogi et deh ieipt. 

i 

15 teai £465. 

Arrêt du Pariâmmt de Hôte (eamié de Bourgogne), étoàlk- 
safU que les doUr§eoie é^Epénal ne sont ni prenables ni 
gagêobie», ni fnmi^tabtes pour les dettes et fmts de VMque 
ou de VMeké de Mets, et meêtant % à plaine déHtranee fi 
plusieure marchands c^Spînal, saisie et retenns prieMniers^ 
ptner cause de ees dettes, par Simon de SaintrAvibin, seigneur 
de Confbmd^. 

(Qnginal oa p$grçheroin, scellé, du sce^a de la 
eoQf du Parlement, sur cire^ rouge, pendairt 
snr qaeue de parchemin. Archives de la ville 
f Ëpinà!. BEO 



Philippe, 6k dé Roy de France , duc de Boui^'«gi)e , eeiHe 
dt Handbres, il*^t6isr et de BoBrgDiigne, Paiatm^ seigneur de 
Salins et de MaKftes , à tous eeûls qui œs présentes lettres 
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verront, salut. Jà piéça* certain plait et procès fut meu e(: 
dcmené espécialment en la cour de nostre parlement de 
Dole, d'arrenemcnt tenu qui comme&ea le XXI*' jour de 
février , Tan mil et quatre cens , après certainnc appellacion 
vuidie en In dicte court entre Emonat Mofellot , de Champlite, 
procureur et par nom de procureur des quatre gouverneurs 
de la ville d'Aspinal en Lorrainne , demandeur d'une part , et Si- 
mon de Saint-Albin, escuiér, seingneùr de€ofiflandéz et de Sainte- 
Marie en ChauU , deffendeur d'autre part. £n laquelle nostre 
court dudit parlement les dictes parties pour ce présentées et com- 
parissans à certain jour d'icelle court judicialment , pour la 
partie dudit Aymonat, procureuret ou nom. que dessus afBn que 
par arrest et jugement de nostre court fut dit et desclatriéie dit 
Emonat procureur que dessus, à bonne et juste cause avoir de- 
mandé recréance des biens prins par les gens et complices du dict 
Symon , le fait desquels et pour aggréauble, sur Girardin Gelébert 4 
Therriet Ravaire, Jehan Royer et Colin MiqucI habitans et par 
nom de habitans du dict Espinal , la recréance desquels biens de- 
voir estre faite on dit nom et à ycelle faire le dit Symon de- 
voir estre condampné et contraint et ycelle recréanee obtenue et 
aussi des personnes devoir estre déôlairié plaineAieiIt au prof- 
fit du dit procureur ycellui devoir à ce estre receu et le 
dit Symon nom foire à recevofr, à émpesehier la dicte re- 
créance par la manière par lui qdise ne iavoir coitgié de court 
et despens quis par. ledict Simon et pluseui*s autres faiz fut 
proposé ce que s'ensuit. Et premier présuppose la demande 
que de raison escripte et par la général coustume nôtofre- 
ment gardée on conté de Bourgoingne , et se mestier estoit 
la mecteroit de fait, recréance est de telle nature que se au- 
cuns biens ou aucunes personnes sont prins ou arrestés soi! 
soubz umbre de justice ou autrement . icellui arrestez oii 
cellui sur qui on a prins lesdiz biens en matière de contra- 
riacion puet demander recréance sur ce et la doit avoir préa- 
lablement^ mesmement quant celui qui a faite la spoliacion 
ne se vente. d'avoir obligacion par laquelle il apper que celui 
qui est despoillié soit obligié: et que prompteinënt * en apper 
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i)âr lellres ou tesmbins, et doit ce cstre ehtenda par ladiète 
.'coiistame quant il appert au juge que paet cognoistre de la*- 
dîcte récréance que celui qui la demande laie esté despouiliiez 
de ses biens espécialment quant spoliacion est faite par voie 
de fait contré le conduit du prinpce. Et ce aucdn obtient 
conduit du prinpce ion le doit garder et le puet Ion emplier 
et eslargir pour celui qui les obtient alencontre de celui qui 
procède par voie de fhit. 

Or est il vity que là ville dIEspinal est bonne ville, assise 
sdr diverses frontières de pais tant duchié de Lôrrainne du 
ducbié de Bàr comme do|conté de Bourgogne; de TAIemaigne 
et autres ^ et sont eii la dicte ville d'Aspinal , résidans et dé- 
mourans pluseurs bons mercheans qiii ont accoustumé decon- 
doireet mener pluseurS et diverses danrées en divers paiis et par 
foires et marchiez tant du conté de Bourgoingne comme ail- 
leurs et pour ce que les diz habit ans sont renommez d'avoir 
cheyancçs h{ de mener pluseurs dànrécs et qui ont accoustnmé 
de letirs gouverner par euU et dé leur àucfeorité comme sei- 
gneur d'euk mesmes et de leur ville et leur soit loisible de 
le faire doilbtana que plusetars par convoitise' ou autrement 
ne se entremissent de les grever par voie de fait et telles en- 
treprinses , mesmement qu'ils n'osoient fréquenter les foires et 
marehiese dudit conté et autres lieux , les dis quatre gouver- 
neurs qui ont la sigaorie et gouvernement de la dicte ville 
d'Aspinal • pour atoir en ce provision et seurté se transpourtèrent 
par devers nostre trèsHshière et très-amée compaignelà duchesse 
aient pour lors le gouvernelnent en lieu de nous , de nostre duchié 
et conté de Bourgoingne et à icelle exjiosèrent qu'il est vray 
et n'est mémoire du contraire ne du commencement qu'ilz ont 
heu et ont. telle franchisai qu'ilz sont seigneurs de la dicte 
ville et cbastel d'iceile, et n'est seigneur à qui ihs doivent ne 
soient tenuz par rente on rédevance queleunques ^ excepté lles- 
Vesques de Metz auquel ilz doivent tra&te livres monoye du pais, 
chascun an tant seuiemi^nt et ont ycculx < bourgeois et habitans 
et ont heu telle liberté queiiz {Nient mectrc et constituer quatre 
gouverneurs pour gouverner leur dicte ville et «liaslel et mectrcf 
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poQrtier et chastellain, faire afatre murs, pons et portes, fortifier 
et réparer leur ville et chaste! , faire gez , missions , donnaeioas , 
oir leurs comptes de leurs missions sens licence on congié quel- 
conques se n'est de lear vonientéet consentement! Et deee 
ont joi et oser paisiblement et monstre que ilz sont seigneors 
d*eolx mesmes et non sobgez d'aocuns, et est vray <iu'ilz ne 
ne sont gàigabies , prenables oo arrastables par quelque 'ma- 
nière que ce soit en corps ne en biens, pour obligacion d'aucun 
quekunque personne se n'est pour leur propre fait et obligacion 
par eoix faite. Et jà soit ce que en là dicte ville soient plv- 
seùrs notables mereiieans isutgans foires et martbiez qui de la 
ditte ville traient et mainent ploseurs diverses marchandises, 
toutes fois n'osoicist-lis fréquenter en noz dis pais dçs duehiez 
et conté de Boorgoingne qui n'en peulent pis valoir et mes^ 
mement par les péaiges que nous prénom et avons aeoiïstomé 
prandre de noz droiz sur les mercheans et danrées venans en 
noz dis pais en sont moindres et de pire valeor. Et, par con- 
traire , se ilz ousoient venir et fréquenter noa^ diz paiis , IciS 
babitants et nos sobgets d'iceutz en poorrolant mjeulx vakur 
et noz diz peaiges augmenter. Et îqmbifih 4}il%t ne soient 
sucoAeitiâit gaigables ou prenables, comme dit est, lie eulx, 
ne leurs biens oblrgiés pour l'avesqiie de Metz, toutes foiz 
par voie de fait et pour aucunes obligacions qui^ l'on disoil 
estre faites par ledit éveàque de Metz , pluseuri du conté àe 
Boorgoingne, noz subgés et autres s'estoient purforciez et 
pafiorçoîent de faire pluseors esploitz desraîsofinflUes tonurè 
les -dits habitans, lesqueb par douMe d'estre prins et de 
perdre leurs biens n'osoient suîvue ne aier par noz da pats. 
Et pour ce supplièrent et req[uirent nost?e dkte compsiglié 
que sur ce leur voexit faire provision et icdte àdressier es 
gouverneurs^ baiiliz, officier» , justiciers , de nostre dit conté 
pour nous estons en ieelti ou à:ldiirs lieulenàûs. Laquidle 
nostre coropaingne dye la ropiestè dés diz d'Espinal ^ attei>- 
dpes auct noz ordonnances sur ce faictes par lesqueties est 
dfesfen4u de par nous que Ton m procède en no2 diz paiis por 
voie de fait , mas par justice et que tooteff personnes , et pÏBt 
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tespëciftlz , merehearts , soient segiirs eC gardés en noz diz pait$; 
senz leur faire aticane o'pressfori , manda par ses lettres pa- 
tente» i noz diz officiers sur ce pounrèoir es diz e^posans et 
qu'il fut crié et deffendu de par nous en noAre dit conté èis lieux 
accoustumez & faire telx chousés que nulz ne fût si hardis 
de aneuitemeiit inquiéter ou empeschiér les diz mercheans 
ou habitâns d*Bspinai2 ou auleuto d*eu>x , ett corps ne en biens 
par voie de firit , gaigement ne autrement mesmement pour fé- 
fait du dit éîé^que de Metz. LcsqueHes lettres de nostre dicté 
compaigne furent présantées par les diz d'Espinal â nostre atné 
et féal eoosin messire, Jehan de' Vérgey, seigneur die Foutens; 
gouvenreur de ho^re dit conté , Fequel par ses lettres it tfiev 
rordenonoe et mland^ment de nostre dicte compaigne en pluseniis 
lieux notables et à pluseurs personnes die nostre dit ceifté et par 
espéeial ati lien de Çonflahdel, appartenant à Simon dé 
SÏHlit Aabin, et aussi à la personne de messire Aymé de 
Saint Aabin y frère dtf dibt Symon, auquel Alfeôr fais leë 
conunandemeaB et desfenses dessus dictei comme de ce pdvoit 
apparoir par reiaeions souffisantes des exéeuteurs deg dictes 
lettres, FesqueUes desfences et commandements tindrent à la 
eoag^toissâfiëé do dict Synori et n'a heu cause dé les ignoi^r. 
Disoieat, to ooltré, ks diz d'Eâpinillz que soubz umbre do 
hostre dict conduit et^arde; tte se sont enhardis de veiifr et ale^ 
phr noz diz péiis foûv mercliander et mener tontes danrées sens 
avoir aucun empescàement d'aucun jusques en Tan M.CCC.DII" 
et XtS , là vollle de saint Nycholas divér quie les diz Géi^ar- 
din Geleberty Thîerriét Ravaire , Jehan Royer et Colin MiqtidI , 
bourgois et habitâns de la ville dudiet Espinal vindrent en nostre 
diet paiis de la conté,, garniz de pluseurs danréesi sur' espé- 
rance de les vendre et desduire ea nostre dfet pails. Lesquelles 
danrées décUrées en. leur demande ^i pov'oient valéir qu^àf^ 
rante six francs- neuî gros, et pour tént les extinlèrènt, et yeeub^ 
meroheàns et leurs denrées estans en nostre dicte conduite» et 
garde furent trouvez et prins près des me'rehes de nosire dict 
paiis par pluseurs houmies d'armes qui se disoient complîces du- 
diet Symon, lesquelx commirent sur les dis merelicans et ycecrix 
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enâamble leurs biens et danrées enmenèrent on chasiel da dit 
Conflandel qui est le principal domicilie dudict Symon/ cHi- 
quel lurent détenuz prisonniers en dures prisons et en grant 
misère les dis Gérarihi Gelebert , et ses sugans mercheàns par 
l'espace d'ung moys et josques à ce que certain accort et 
convedances furent faites et passées entre le dict Symoïi et 
certain procureur des diz d*Bspinal , par lesqnelfès cobvenances 
fut acourdé que recréance seroit faite sens fraude , des corps 
des diz mercheàns par le dit Symon , parmy ce que le^ dtz 
procureurs d'Espinal eomparroient à certain jotir par dé^ 
vant nostre bailli d'Amont on dit conté ou son lieutenant , et 
sortlroient jugement et prandroient droit par devant ledit baillf 
ou son lieutenant à tout ce que leur vouidroit demander le 
dit Symon y touchant l'obligation du dict évesque dé Metz , et 
paieroient Tadjugié comme pourroient faire noz subgez , lequef 
jour fut assigné es parties par nostre dict cousin de Vergey , 
au premier jour de fèuTrieri on lieu de Port sur Soone. Et pour 
plus grant seurté donnèrent caution suflSsant les dis procureurs 
d'Ssplnd de tenir ce que dit est. Lesquels d'Espinal compa- 
rurent au dict lieu et jour par devant nostre dict' bailli et eil 
la présence de nostre dict cousin et aussy le dict Symotr. 
Auquel fut requis pour les dis d'Espinal faire redréance des 
diz lettres et biens lequel pour diifuir icelle fit plusieurs invô^ 
lucions de lengaige et interlocutions siir lesquelles fut assigné 
aux dictes parties , une autre journée, aU lieu de Gray pour 
les. deslivrer sens frais se faire se povoit ou austrement les ap^ 
pointer selon raison. Et li fut enjoint faire la dicte recréance 
non obstant les chouses par lui proposées dont il fut délaisant 
du tout. Mas pendant le délay de la dicte journée , releva de 
nostre court de Parlement une citation en cas d'appel par 
vertu de laquelle fit adjourner en cas d'appel , le procureur 
des dis d'Espinal ouquel nostre parlement les dictes parties se 
présentèrent et comparurent et plaidièrent en cas d'appel et 
après pluseurs appointemens et délais, toutes interlocutoires 
rejetées rappellation du dict Symon fut mise au néant et tout 
ee que s'en estoit ensuit , les despens réservez en diffinilum. 
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St fut. assigné à certain jour à procéder par les parties sur- 
le cas principal et fut enjoinct es diz d'Espinal faire foy à la 
dicte journée de leurs cours et eschevinaige. Auquel jour 
assigné es dictes parties furent plaidiez pour les dis d'Espinai 
les chousee dessus dictes par lesquelles povoit apparoir que 
de fait à tort et sens cause et contre raison la dicte spolia- 
tion avoit esté faite par le dit Symon aux dis d*Espinal et 
sens qii*ilz fussent aucunement obligiez à lui, et parce et pluseurs 
autres chooses dictes et proposées et plaidécs pour les dits 
d*E8plnai , concinoit et queroit le dict Emonat , leur procu- 
reur qai fut dft h ses dictes fins par lui quiscs et que le dict 
Symon fui condarapné à ce et es despens pour ce fais par les 
dis d^Espinalz saut la tauxation de nostre dicte court. Et pour 
la partie du dict Symon , affin que par arrest et jugement 
de nostre court fust diet Icsdict d*Espinal mal, témérairement et 
obsécurement , avoir quîs et demandé la dicte fccréance des 
diz biens et des diz Gerardin Gelebert et ses sugans icenix 
non faire à recevoir, à demander la dicte recréance, le dict 
Symon avoir bien procédé en ccste cause et qiie à bon et juste 
tiltre et par manière dp gaigement, se aucuns biens avoit 
prins , qu'il ne confesse par avoir fait les choses dessus dictes 
et qn*il fust absoulz de la demande des dits d*Espinal et plu- 
seurs autres fins et que iiz fussent condampnés es dépens du 
dict Symon fais pour ceste cnnse , saul la tauxation de nostre 
court y fust proposé qu*il est vray que jà pieçà environ XXII[I 
uns, à uile grosse guerre fut et sordit entre Févesquede Metz 
qui pour le temps estoit d'une part , et le duc de Lorraine 
qui à ce temps estoit d'autre , et en ce mesme temps sordit 
une autre guerre entre le duc de Bar d'une part et le dict 
évesque de Metz d'autre, lesquelles guerres furent si dures pour la 
puissance des dis seigneurs à rencontre du dict évesque que 
se ne fait le secours de pluseurs nobles de nostre dit conté 
et, par espéciaul , de feu mossire Symon de Saint Aubin , père 
dudict Symon qui pour lors àvoil renommée d'estre ung vail-^ 
lant chevalier, la terre de l'eiglise et de la dite cveschié eust 
esté prinse , gaistée et venue du tout au rtéanl et mesmcmciU 
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i« dicte ville d'Espinai , laquelle est nacment au dit évesque 
et les babitans d'icelle hommes du dict évesqoe et ses aubgès 
gaigeables et esploitables pour le fait et debte du dict évesque. 
de Mets en tOBz cas , east esté prinse , brûlée et mise à des- 
trucion du toui , se ue fust la bonne diligence et garde que en 
firent le dict messire Symon et ses compaignons , qui estoieot 
environs XXX gcntilzhommes d'armes souiz lui et desq^eix i( 
estoil cappitain, qui avoient la garde dudiet lieu d'Espifial 
^tdepluseurs aptres villes etvilaiges du dicC éveschié. En 
laquelle guerre firent tant, à Tayde de Dieu, que la dicte 
ville d'Espinal et le demourant de la terre de Teiglise de la 
dicte éveschié n*y perdirent riens. Ainçojs les hennemis d'icelle 
qui estoicnt si grans seigneurs et si puissans , comme cheseuii 
scdit , perdirent plus et seiiffrèrent de dommaige à cause de 
la dicte guerre par le moyen et bon gouvernement du dict 
inessire Syn|on et seç compaignons que ne fit le dit évesque 
qui partit de la dicle guerre à son honneur. Et pour les gaigeç 
et soudées dudiet mesçire Symoii et ses compaignons en faisant 
les chouses dessus dictes, le dict évesque pour compte fait, 
demeura debtcur au dict messire Symon et dont Vi oblige 
tous ses biens et tous cculx de la dicte église pour lui et ses 
soecesseure évcsquesde Metz corne de cBouse tournée il l'utilitey 
çvidant et dcffcnse iles biens de la dicte eiglise et ou9si pour les 
domaiges et intérestz qu'il soustint en la dite guerre et durant 
yeelle pour le fait du dict évesque et biens de la dite église 
en la somme ^e douze cens francs restans à payer de plu.s 
grant somme pour les causes et occasions que dessus , la- 
quelle somme Vi promist pour le dict évesque à certain^ termes 
pieça passé , soubz l'obligation que dessus et principalement en 
obligea les biens du dict éveschié et des hoipmes , femmes et 
^gès d'icelie éveschié comme plus à plain est contenus en 
lettres sur ce faictcs , csquelles se rappourtoit le dict Symon 
quand à ce et que le dict feu messire Symon ja piéça est 
aiez de vie à trespassemcnt et d'icelle est demoré héritier 
seul et pour le tout le dict Symon son filz, tant par le 
moyen de lui comme d'ung sien frère . nommé messire Aymé 
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de Sàhtt Abin dont ci-des»us est jà faite mention , leqnef a. 
estéiBors depuis poal de temps en ça on voaige et armée 
4e Bostre très chier et très amé ûh ainmé le comte de Nerers 
es parties d'Ongrie et de Turquie contre les anemis de h, 
l^y^ DiaoR en onttre « qw! adoii la eonatnme notoirement et 
féaéndment gardée on dlct doehié de Lorraine et marche 
4*ieeHe tootles et «fnantes fois qne ausan seigneur est 
oUifé pmr deble à aiieiin autre , il est loisible chouse 
M erédielsiir de gaigîer et prandre les «orps, biens et cba- 
tek des hontaies et subgez d'où debteiir pour le fait de leur 
seigneur soit qn'ilz soient frsnes ^ tailiaubies et ainsi en use 
fou pablisquemeat et notoirement on dict duchié de Lorrainne 
et merehes #icdis qui sont pais costumiers aussi notoirement 
gardes comme serok loy escripte Cn lieu de droit cscript. 
Et mesneoMmt est il vray et chouse notoire que les dis ha- 
bilans àe la vilie d'Espisal sont hommes et subgès du dict 
^esque , tailiaubies et main mortables et suppose senz pré- 
judice (fu'ilz fussent franches gehz , si soiit ils ees subgès 
jnstizablcs et notoiremeut gaigables en corps et en biens pour 
le fait des debtes du dict évesque et son éveschié, et ainsy en 
ont osez plnaieurs «eUes et autres que généralement et no^ 
toirement en ont gaigiez les dis d'Espinalz tome gens affsctez , 
chargiez et obligiez pour le debte et fait du dict évesque et de 
la condition que dessus notoirement tenuz et répotez et que plus 
est que par \b générale coustume du duchié de Lorraine et marche 
d'icelle notoirement et généralement gardée, toutes et qusntes 
foys que les diz d'Espinalz«ou autres subgès d'aucun soigneur sont 
gaigiez pour le fait ou debte de leurs dis seigneurs , de quelque 
condition qu*ilz soient , recréance n'y affiert et ne le puent ou doi* 
vent demander celliooceuk qui sont gaigiez ou arrestezpoor 
telle cause , et s'il la demandent , ilz ne la doivent obtenir , 
mesmement quand il appert par lettres du deble du seigneur, 
dtsoit en oultre que ledit feu messire Symon créancier et 
père du dict Symon , comme dit est ala de vie au trespaisse- 
ment sens avoir aucune solucion ou paiement de la dicte somme 
on partie d*icelle et. par conséquent lo droit de povoir deman^ 
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dor, exiger et lever surTévesquc de Melz qaè à présent esl 
et sur ses dits hommes et par espceial sur les dits d'Espina), 
leurs biens et cbatelz a coinpèté et appartenu, compète et ap- 
partient au dict Simon et de les avoir et en tout povoir gai-, 
gier toutes et quantcs fois que bon lui semblera jusques à 
entière satisfaction desdis XII« francs, et que ploseors foys 
competamment le diot Symon comme béritîer de son dit père 
seul et pour le tout et par espécîal quand ft ee à sommez, 
requis et interpellez soufflsamment , le dict évesque et ses gens 
estré paiez et satisfaiz de là dicte somme dont il a été remis 
et deffatUant, et supposé sens préjudice que le dict Symon eosi 
fait le dit gaigement sur les dis Girardin et ses sugans tontes 
foys ne fusl oncques fait le diçt gaigement de deans les 
mettes de noz diz pais ou ressers diceulx , mas on dnchié 
de Lorrainne et fours de noz territoires, et par ce et autres 
moyens disoH le dict Simon devoir obtenir à ses dictes fins 
et quicunques vuet demander recréance on conté de Bour- 
gogne , il fault notoirement et par salie garde en cour layes em-' 
peilreî mandemens en forme de reçréance faisans mention ei 
spçciffication des biens dont Ton quiert mencion, exhibition 
ou foy de mandement contenant fourme de recréance pour venir 
à la matière d'îceFle et mesmemenl que le dict procureur des 
diz d'Ëspinal ne desclairoit point desqoelz biens , il demandoit 
recréanoe ne en quel valeur et tous folz esto»t*il cliouse à hii 
nécessaire et par ce considérant la demande du dict procu^. 
reur et Tobscunté d*icelle devoit obtenir ledit Symon à ses 
dictes fins et se baillie en avoit îeeli;!' procuration auciinç dé- 
claratfoo se avoit esté après reprébensîbn et ne doit nuire au 
dict Symon ne proffitier a^x dis d'Ëspinal la créance quize 
par les dis Girard et ses sugans. Car le dict procureur ne 
se nomme point procureur des diz Girard et ses Sugans fors 
quedeP^iniversité et ville d*Esprnal, ne aussi ne dir<a il point 
les diz biens estre à la dicte université et communalté d'Ës- 
pinal feur que aux dessus diz Girard et ses sugans et por ce 
ne doit ou peut obtenir la dite reçréance comme procureur 
de Tuniversité des biens particuliers. Pour lesquelles causes^ 
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et raisons dessus. dictes et proposées par le dict Symon , 
conclubtl et qiiéroit suceessivement et par ordre estre dit à 
ses dictes fins. A qnoy fut répliqué par la partie du dict pro- 
cureur des dite d^Espinal espécialment en temps qu'il touche 
la dicte générale procuration car de raison escriple , considéré 
aussi que les diz d*Espinal ont coins et commune et qu^iz 
se gouvernent et ont accoustumé eulx gouyerner par quatre 
gouverneurs come povoit apparoir par ce que dit est, il sof- 
fit assez de eulx nommer comme gouverneurs et en telle qua-; 
lité senz autre déclaration de propre noms demander, requérir, 
poursuivre les droiz des habitans de la dicte ville d^Espinaf 
comme le propre fait de toute Tuniversité du dict lieu et non pas 
particoiièrement s*il ne leur plait , attendu aussi et pensant 
on préjudice dii dict Symon qu'il a advouhé la prinse des 
diz mercheans et de leurs biens avoir fait contre eulx comme 
habitans dudit Espipi^l , et à ce que dit le dict Symon que 
en la demande des dis d'Espinalz n^est faicte spécification des 
biens présens suc les dis mercheans , respondoit le dict pro- 
cureur on nom que dessus que sauve la grâce du dict propo- 
sant que souffisante desclaration en avoit esté faicte et baillie 
judicialment par une cëdnie en papier contenant les parties 
et valeur d-iceulx biens et h ce que dit le dict Symon quMI 
avoit exibé aucun mandement en cas de reeréance. Respon- 
doit le dit procureur que veue la déduction de ce procès et 
considéré le traictié et accort dont dessus est faite mencion , faiz 
en la présence de nostre dict cousin et les appointements 
prins sur ce ne faisoit à recevoir le dict Symon et ne sera ja 
trouvé que les diz d'Espinal soient en aucune manière liez , 
affectez ou obligiez à Tomaige du dit évesque. 

Et par ces chozes et pluseurs autres concluoient et requé- 
roient comme dessus. 

Après touttes lesquelles chouscs dictes , proposées , deffendues 
et répliquées par les dictes parties , icelles oyes et licite con- 
testation faicte en cause entre eulx nostre cour les appointa 
en etiqaestes commises à faire à certains commis de nostre 
court auxqueix fut donné puissance de faire les dictes en- 



quesles et de instruire la cause et icelle rappourter instruicte 
à certain jour ponr en dire droit aux arrcstz de nosirc dicte 
court. Lesquels commis Tacquèreni à faire lea dictes enquestes. 
Mas tant pour le grant nombre de tesmoings que produi- 
rent les dictes parties comme pour le brief d^rt de noatre 
dicte court ne peurenl. parfaire ne essuir les dictas eoquestes 
ne instructions du procès ainxoii fui proroguée et aiongié la 
puissance des diz commis jusqoes à certain temps pendant le- 
quel temps , pour cartain appoiatement donné par les dis 
commis, fut émise par le dict Symoa certaine appellatiim en 
nostre présent partetoent ouquel se sont présentées les dictes 
parties et ont plaidié «n cas appeliataira et ycelles oyes, rejelée 
la dicte appellation et ce que s'en est ensuit a esté donné 
et parféict es diètes parties cartain temps pour parbire les 
dis procès et y^ulx rappourter, instruia ei assignez es dictes 
parties et oir droit Mk% arreU de nostre dict présent parle- 
ment sur leurs diz procès « lesquelx ont esté faiz et parfais 
et rappouri^z tout prestz pour jugier en nostre court et ont 
exhibé pluseors lettres et tiltres en manière de preuve et ont 
conclu et renuncié en cause et requis à eulx cslre dit droit. 
Et pour ce y scavo.ir fais^His que veues par nostre court 
les diz procès , lettres et autres choses exhibées par les dictes 
parties , attendues et considérées icelles et tout ce que faiçoit 
à veoir et considérer et que muet et doit movoir le jugement 
de nostre €ourt , par arrest d*icelie a esté dit les dis d'Es- 
pinals , en .tant qui tuicbe les personnes de Girardin Gelebert, 
Thierriet Bavaire, Jehan Rouyer et Colin Hiquel habitans 
du dict Espinal , prins par le dict Symon ou ses gens , la 
voille de saint Nicboks d'iver, Tan mil troiz cens quatre vins 
^i dix nuefy avoir bien et souffizemmcnt prouvée leur inten- 
tion, et pour ce , nostre court a mis et mect par ces pré- 
sentes les dis Girard et ses sugaas prisonniers ^ à plaine dé- 
livrance. Et , en tant qu1i touche les biens et chatelz d'iceulx 
que Ton dit avoir esté prins par le dict Symon, le jour des- 
sus dict , pour ce qu'il n*est aucunement prouvé les dis biens 
desclaircz on la demande des dis d'Espinal avoir esté prins 
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par le dict Sytaon , noslre court » par cest mesmc arrcst nb- 
$6uH icclluy Syonon de la demande des diz d*Bapînal deman- 
deurs. Et a compensez nqstre. diote court et compense paj" 
(Ces présentes les despeps pour ce faiz par les dictes par- 
ties et pour cause. 

En tesmoing de ce le seel de nostre dicte court a esté mis 
à ces présentes données aux seeondz arrestz d*icelle eourt , 
je quinziesnie jour du moys de may, Tan de grâce Nostre 
Seigneur courant mil quatre cens et trojz. 

Au revers est écrit : 

far arrcst de la court de Parlement. 

S. Grave, avec paraphe. 

|?f JMTÎcr 1499. 

filtres de René d'Anjou, dite de Bar, par. lesquelles il pro-. 
met que venaul à la succession du duché dé Lorraine^ il 
ne se servira des Mires de sauvegarde de la ville d'Epi- 
nal que son beau-^ère Oharks, duc de Lorraine, avait 
pris aoubs sa garde et protection^ sans le consentement 
de Conrad Icnrs évêque de Metz, seigneur dudit Epinal. 

ê 

(OriginCt Bail, nation. F* Fr. S^.-Germain, Om 
aiMS^0n. llaiiasc. de laBibl. d'Epioal, ÀR*, 491 . 
Archiyos de la ville , copie sur papier.) 

Nous Reneis d'Angpis , duc .de 6air, . marquis dou Pont et 
comte de Guise, faisons scavoi^ à tous comme bault et puis- 
sant prince Monseigneur Chartes, duc de Lorraine et marebis, 
nostre très chier et amé suer (4) ait heu prins et receus ie^ 
bourgois et habitans et toute |a communauité de la ville d*Ës- 



(I) Du latin soceruê, focerij beau -pore. 
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pinals , on diocèse de Toal , en sa saulve garde et bourgertee 
perpétuelle et héréditauble parmy certaine censive d'argent et 
d*avoinc qne ung chascan manant et conduict de la dicte yllle 
doibt et est tenus à payer, chascan an k nostrc dict sner, ses 
hoirs et saccesseurs ducz de Lorrenne et marchis, comme les 
lettres sar ce faites que nostre dict suer en ait desdicts ha- 
bitans et communaulté d'Espioal le contiennent et devisent pins 
à plain. De quoy révérend père en Dieu , soigneur Conrad 
à présent évesqoe de Mets , nostre très-chier et amé oompère 
seignour de la dicte ville d*Espinals , à cause de son éveschié , 
en ait faict poursuite et demande à nostre dict suer, en luy 
prîfint et reqtiérant de mettre sur la dicte saplve garde et bour- 
gelize veu qu'elle estoit faictc sans son sceu , voulunté et 
consentement , ce que faire ne se devoit selon les droicts et 
usaiges du paiis de Lorraine. Assavoir est que nous , Retieis , 
fluc de Bar dessus dict , considérant les dictes choses estre pré- 
judiciables au dit révérend père et à son éveschié, vouians 
obvier à pluseurs inconvéniens que advenir pourroient d'iceluy 
faict , entre nostre dict scur et le dit révérend père et leur 
pays , Nous , par bonne et meheure délibération avons promis 
au dit révérend père et promettons par ces présentes pour 
nous (it (oqs nos hoirs , dues d^ Lorrainne et marchis, en vraye 
parolle de prince que sy tost qu'il plairait à Dieu Nostre 
seigneur, que nostre dict suerseroit très passeis de cestuy monde 
et que la duchié de Lorrainne encherra à nous ou à noz hoirs 
par succession ou lioyrie , que nous renderons et délivrerons 
au dict révérend père ou ses successeurs, les lettres que nostre 
dict suer en ait heu et ait encore des dessus dicts habitans et com- 
munaultci d'Espinals , touchant la saulve garde , bourgelize et 
eensive perpétuelle et aussi les lettres qu'il ait des dicts habitans 
de l'entrée qu'ilz luy ont octroyé en la dicte ville , oultre 
isL volunté du dict révérend père, sans ce que nous ou noz 
hoirs, puissions ou doyens dès adoncques en avant faire lever 
ne recevoir la dicte censive d'argent et d'avoy ne qu'ils doient 
à cause de la dicte garde et bourgelize. Mais mettrons pis et 
aina'nterons dou tout la dicte wardc cl bourgelize sans les plus 
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avant tenir et avoir en nostre saolve garde , protection et bour- 
gelize, se ce n*csl par la voulonté et consentement du dit révér- 
rend père on de ses saccesseurs sans nulz nialengin. 

En signe de veritey, avons , nous Reneis , dnc de Bar, dessus 
nommé , mis nostre seel pendant à ces présentes, faictes et don- 
nées Fan mil quatre cens et vingt nenf, le premier jour de janvier. 

il Septembre 1455.. 

Nomination par Conratd , étêqéè de Métx, de JeM de Moneler, 

isomfne pf^osÈ d'Epinal. 

{OrigiBài : Âîthir, de là Meurthé. Trésor des 
Chartes de Lorraine. U^ette. Kpinal 4 •'. V 400. 
Scellé sar double queue de parehemin^ d'an 
sceau en dire rouge;) 

j^otrs, iConri^d, par là ||raiee ié Diéù et do saint Siégé 
fleRome , évesqnes de Metz , faisons savoir à tous que noûs^ 
resgardant et considérant la prodomie , sapience et bonne re-> 
nommée de nostre amé et féal Jehan de Monder, escuier 
et anssy pour les bons et aggréaubics services qo*il nous a 
fait on temps passe! , fait de jour en joor et puet encore faire 
on temps ad advenir, avons ycelui Jehan de Monder, par 
bonne et mehnre délibération fait constituer, et estaublir, 
faisons et constituons et estaublissons par ces présentes nostre 
prevost de nostre ville d'Bspinal. Auquel avons donne! et 
donnons par ces présentes , plaine puissôice , licence et auc- 
torité. de pourter, tenir, maintenir, goovemer el exercer le 
dit office bonnement el léaulment et jouir de toul tel 'droit, 
franchise et libertey; comine an dit office appartient d» droit 
el d'wHsièhiieCey ; Si mawlona et commandons aux : qaaitrês 
et lé commnnakey de nostre :dicte ville d'Bspinal que le dit 
Jehan de Menclerc vealieni reeepvoir^ avoir et tenir p^our vi^ay 
prevost de nostre ditte ville et à Iv obfiir dorénavant' tant 
corne il sera nositu prevost de nostre dicte ville', aiiisr comme 
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le dit office le requiert , en loi doOMinl confort et aide , cui 
excerssnt son dit oflke, tontes et qwoites fois que besoing 
sera et il le requiert. 

Kn tesmoing de ce » arons noas mis nostrè teef h reis pré- 
sentes lettres faites et données Tan mil qaàtres cens et trente 
trois, le onziesme jour da moit de fekvriër. 



Copies de diverses lettres, instrufhens et àutrex munimens 
estant is archives du Trésor de la i^Ule d'Espinal coneer- 
nans aucunement les franchises, seigneuries et émunitez 
de la dicte ville , desquelles copies ou vidimus parties de 
la substatue est cy aptes escripte seulement pour adverlir 
des franchises et liàertex que les bourgoix de la ville d'Es- 
pinal ont, et tesmoignies par plusieurs seigneurs tant es- 
pirituelz comme temporelz. 



Ori^. Archives de la M earthe.*- Trésor des Chartes 
' de Lorraine. Cay. Spinal, n' 53. Registre ioht% 
492 fediflets ,' papier. 



Bt premièrt^meni : 

• * * 

Uàg vidimiis des lettres de révérend- peire eh Dm, Boo^ 
dnûrs par la graisse de Dieu évesque de Metz 4eqotil seqfMNr 
évesque eseript awf seigiiedr$- gardé» Ae& foires dtf Gbâinfnirigné 
de part le Roy ntotrb sire leaqarfi dvoiem arrealeîi aèenas! 
marcbaïus de la tIUo d'ISspinal et de kara* biens tdsmbingad ioel 
lui r4vérendi quo eetili é'Sqiinnl ne mH folm nmgsaUJentiteif 
ufig «tigaouil ê^ieiM|ilc6 dé Mets ai « sont^inlièeQlx ^Bspiiat 
tant sea^sul^tz^que en le^ pnines arraitez or fevm corpe ne 
loon bîeny. pnur occaiénn fie ont ait «n pcÉk arnnr cobti^ M y 
ne ne pttnlient tes disl d'Epinhc nnb droil en^ restri dodiei 
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^vesqae, maix jasiicent par le maiear, par les jorés et par 
les eschevins d'Espinal. Et slls avoient des faait d'aueansjo- 
gemens pour meubler où pour héritaiges on poor cas de 
crime , ilz sottt teliua de prandre leurs jugemens emx inafetre 
eschevins de Mes. £( sont cil d'fopinalx si Aranez que ilz 
ne dôiedt (aille ne prinse audict seigneur évesque et| mettent 
et estant pourtiers et fouriuers en la trile d*£spinalx et oh 
chastel toutes les toix que bon lour semble san» parler à lui, 
et sont du tout à leurs missions et à leurs coustcnges et pour 
ces raisons dessus dittes ne sont point gaigeabtes ceuix d'Es- 
pinal pour les debtes » plaigeries , oeeaison ne forfais dodit 
évesque, et en sont esté délivré à Mes et en la Comté de Bar 
n èù Ami àuhres leud par droit. 

item ilii^ VKtimus contenant troia lettres desquelles la pre- 
inière est de GiHeqnin de Rodemacque, sire de Fontbix qui 
fesmoitigne que éommé Oirf de Bessompierre eust prind plu-^ 
)ieurs liàrnoix «t àntitéen appartenant à eeulx d'Bapinal que 
t^oient montei^ à environ qiiMéë tens florins cnidant et affir^- 
mant H éti OMs le^ avoii^ prins sur" Monsseignenr de Metk 
pour certainea eanseâ tfaiié éiÈoii estre tenus à lui aurquoy 
les dis diSsptnahi firent poursuite èi rencontre dudiel Olry, 
en Poateil de tfonsseignoor le due de Lucembourg , seigneur 
dttdit Olry, dtaant qul^il n'estoient prenablea nj gatgeabfes 
pour les debtes dudiet sdgneuf évesques ne pour son éveschié. 
Ht poui^ ce lût eo^dampner le dit (Hry à rendre francbement 
et qvifleinent eî fuit dît par droit et par sentence deffinttive 
par le hanft jttatieière et par lea chevaliers que le» dis d*Es- 
pîmrh ii^estoient point prenables ni gaigeables pour tes debtes 
dudiet Monae^nèur évesqtie et Metz ne ponr son évesfehiâ, et 
poofT te ftiit émidamiNier lé déasud diei Mry à rendre tous 
lea 4h baraoit et dimréea mx dfa d^Eispinalx. 

Bt i«a«Niid6 imwmi esammettt Hanry, aeignonr Ae Bfamonir, 
Seairf et Lanoy^^ Hanry GlitfvHfert ebevalkri» et AndriiMn de 
BtfMli certlMefKi à lault et pnisaaiit Mnee Moa^ëignou r le 
duc de Briabant «i de Locenilottrg ou è son fiedtedmt que 
les babitana d'Uspinala m aant walgeables ne pognisséU^ 
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pour l'évesqoe de Metz se donl les dis habilans s*y lieossieDi 

obligiers. 

£l la tierce lettre contient que comme Perrins de Deulley, 
escûiers eut waigier snr réTéreod peire Monssignobr ï'évesqae 
de Mets en la ville de Doiflgnieville pour ancone choses qu'il 
deroandoit andict seigneur évesque pour cause de réyeschiëz 
de Metz et en la waigière faisant , il ent prins plnsears grosses 
testes et menues appartenant aux bovrgoix d'EspinaIx et sur 
ce requis et porsuir par les diz d'Espinalz et ledict Perrin 
considérant les franchÎ3es et liberteiz des dis d'Espinal loars 
rendoit et restituoit franchement et qnittement tous ce qu*estoit 

à cuit etc. 

Item utig yidimns d'ung procès entre les dis hal^itans d*E&- 
pinal d'une part et Symon de Sainct Aubin , escûiers seigneur 
de Conflandei et de Saincte Marie en Chanix d'autre part sar 
ee que le dit Symon de Sainct Aubih aToit prins et détenu^ 
prisonniers Gérardin Gilbert ; Thinat Rawaire , Jehan Rouvi^ 
et Colin Miquel habitans dudict Espinal, lequel procès fuit 
terminez par arrest de Parlemeiit de haut et puissant prince 
Monsseigneur de Bourgongne etc; par lequel arrest furent 
quittëis les dessudis Gérardin , Thiriat , Jehan Bouvier çt Ccrfîn 
Miquel pour tant qu'ilz prouveàt qu'ils n'estoient prenables , 
gargeables , ne punissables pour les debtes ne autres choses 
de l'évesque de Metz ne de son éyeschiez. 

Item ung vidimus des lettres Jehan de Vy^ Nicole Noirel , 
•Werry Le Gronnaix , Jacque de Guerdlle , Boullay» chevaliers , 
Werriet Bouchette, Jehan de Vy fil de devant dit seigneur 
Jehan de Vy,ët Morizet dé La Tours, escûiers» cilains dé 
Metz qui certiffient et tesmoingnent quç fcs habitans de lat 
ville d'Espinal ne sont, ne oncqqes ne furent prenable né 
waigeables ppur les debtes des évesques. nç:de l'éveachifar 
de Metz et que tàmy l'ont gvrié et gardent , user et usent; 
tenn$ et ticfnnent sans faire le contraire <m, la dicte citei de 
Mets; et se le contndre se faisoît , lajuatice deb dicte: <^tei 
le fer<rit desfatre par droit. Et est pareillement useis èff 
ducbiefz de Lucemboorg , de Lorraine et de Bar. 
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ttem/ung vidimas contenant deux lettres desquelles la pre- 
mière contient que le princiers , doyen et le chapistre de 
t'église de Mets, notifficnt quis Tévesque de Met6 pour le 
temps ait \*bncédei et créantez aux bourgols d'Espinal qu'il 
les tatiroit en leiirs anciennes liberteis parmey trente livres 
que lés dis d'E^pinafx ly paieroient chascun an et par aîtissi 
que se aucuns des dis adcune chose forfaisoit , le dit évesqde 
par jugement le déduiroit, et selon que Tescbavin de la ville 
jugerait, il en pauroit l'amende. Se donc celui qui aut-oit 
forfait ^e compousoit amiàblement avec le dit évesques, et 
se le dit évesque ne tenoit les choses dessus dit tes les dessus 
hommeiz princiers , dolen et chapistre les dolent faire tenir etc. 
en daté mil deux cent2 XXVI. 

Et la secohdé lettre contient que les princiers, doien et 
chapistre de l'église de Metz sur ce nfàe s'ensuit priez et 
requis ilz sont diligemment informez par plusenrs chevaliers , 
escuiers, bourgeois, marchans et pluseurs autres digne de 
Toy, tant de. la citei et diocèse de Mets comme de là duehiez 
dé Bar et des lieux environ par lesquelles informacions dessus 
dites et par aussi lettres auctentiques par meheure délibéra- 
tion , ilz ont trouvez que les évesques de Metz par quelconques 
manière ne pHellent ne doient enwaigier, ypothéquer ni obli- 
gier la Tille d'Espinal ne les habitans dudict Espinal ou leurs 
biens estoiènt présens ou arresteiz pour le fait des dis éves- 
ques hé seroient ilz quitteiz par Ift justice séculière de lit 
dicte citei de Metz, quar ainsy y est il observeis de sy long 
tempz qu'il n'est mémoire. 

Item , vidimus des lettres de Margueritte , duchesse de Bour- 
gongne , contesse de Flandres , d'Artois, et de Bourgongne etc., 
aiant le gouvernement des paiix dessus dis en absence de son 
Seignear sur ce que les quatre» gouverneurs et bourgois 
d'Espinal lui avient remontrez en coplaingnant que de sy 
loing tempz qu'il n'est mémoire du commenc^nent , ilz sont 
seigneurs d'«iilx mesroes et qu'il n'est seignour à cui ilz 
soient en rien tenus fors à révérend père en Dieu l'évesque 
de Mets auqueil ilz dotent trente libvres tant seullement chas« 
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eon an , maix sont seignours de leur dicte ville , cbasteil , 
chastellenie , terre et appartenanees d'ioeile , etc , peoUent 
mettre IIU gouyernoiirs pour gooYemer leur dicte ville, cbasteU 
et eiiastellerie que en icelle n'entre personne se non par leur 
vmilèsktei et ne sont prenables , arrestables ne gaigeabies pour 
le fail de Tévesqne de Meès en corps ne en bien, paellent 
aussy mettre pourtiérs et ebastellain , fiiire murs , ponts et 
portes , fortiffier et répërcr kyrs dictes tille et ehastd, faire 
gîetz et imposition sur euh , oir leurs comptes sans licence 
ou congier d^attcuns; ont cor cl U'ots douches et seel aiie- 
tentiques , et téillement sont seigneurs qnlfa ne sont proiabies ^ 
gaigeabies, ne arrestables, eulx ile fours bieàs pour le faici 
du dict évesque ne d*a6ltres personnes quelconques. Et néant- 
moins n'osent les dis complaingnans d-Ss^inriil iréqnenter le» 
paiix dessus dits de Bourgongnc doubtans ^tres prins ou 
arrestez eulx ou leurs danrées peur le fait dû dit évèsqye de 
Metz pour iequelz évesque ilz ne sofit pretiaMes, ne gaigeabies, 
ue arrestables par manière quelconques ainssy coaune le di<^ 
évesque Tait certiffier à la dessus dicte Margueritte, du- 
efa(^se , elc, par ces lettres scellées de son seel, etc. Sâr 
quoy mande la dicte Margùèrrtte ^ duchesse Mx gouverlioup, 
baillis d'amont et d'aval qa'ilz crirâi et faceni erier publia- 
quement par ledict conté de Bourgonipae que leurs anbgets 
laissexient aller et venir tes dis d*Eapinalx sans à enlx mes 
laire par voie de foit, ei se aucune chose des dits d'Espina) 
estoient prinses ou arresteis , qu'elles soient mises à délivré 
comme ce et autrez choses sont plus à plain contenus on 
vidimus des dites lettres. 

Item , ung vidimus des lettres de 4rés-hault et très^pnis^ 
'sant prince Philippe , par la grâce de Dieu , roy de France ^ 
contenant que con»me ceulx d^pinrix i^iesvement complaià- 
gnans , lui eussent signifier que on tempz passez ilz enssieni 
prins et tenus Symon RebHIe adonc prevost royal et lui 
reansonnez V® libvrcs tournois pcror quoy il aident par aucnfi 
tempz laissier à fréquenter le royanlmc , fceulx toulesfonE 
désirant la graice royale et fréqtienter ledict royaulme ponr 
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exercer leurs marchandises , firent accord et composition au 
bailli ie Ghaulmont pour et en nom du Roy par lequeil ac- 
cort ilz paieront au Roy pour restitution et l'amende mil 
iibvres turnois et restituons audict Symon pour les despens 
et damaiges Y^ Iibvres « et on dit accortes toit cohtenuz que 
se aucun subgetz du royaulme ou àti contraire les habitant 
dudict Espinal se youlient aucune chose demander, ilz en 
debvent d'une part et d'aultre venir en lieu compétànt et oies 
les parties , faire raison à ung chascun comme il est contenus 
ez lettrés du dict acçort et ez lettres confirmatoires du roy 
Charles. £t toutesfoix le dit bailli de Ghaulmont , à l'instance de 
Jehan de Cbastez, par vertu d'aucunes lettres subreptiees non 
faisant mention dudict escord les vueit c^raindre à pailei' 
audict Jeban 4e €haitez, aucuns daxmaigcs qu'ilz estime à 
grant qqanUtei d'argens , sads cpgnition de cause et contré 
l'accord deasu dit. Pour laquelle chose mande le dessu dit 
seigneur Roy au kailli de Ghaulmont de non contraindre iceulx 
d'Espinal à la restitution devant dicte jousques à la causé 
congnue et eulx oir en leurs desfenccs et raison. Et se à ceste 
occasion aucuns de leurs biens sont détenus qu'ils leurs soient 
rendus nonobstant les dîltes lettres irabrepticcs. 

Item, on dit vidimus sont contenues les lettres de très-noubles 
et très-puissant seigneur Gharles , roy de France et de Na-^ 
varre , confirmans l'açcort ejt composition fais en son nom par 
le bailli de Ghaulmont avéé ceulx de la communalté , de la 
ville d'Espinal pour le fait de la prinse de Syinon RebiUe 
iidonc son prevost lequel ilz ransonnent Y^' Iibvres pour îêB^ 
quelles injures et excès ks dis d'EspinaIx furent à restituez 
audict seigneur Roy mil livres turnois , lequel accord lediet 
seigneur tint ferme et aggréable cic; 

Item, ung vidimus des lettres d'accort fait de pluseurs debatz 
éatans entre lioble et puissant seigneur Gharles^ duc de Lor- 
raine et marchis , et les quatres gouvérnours de la ville d'Es- 
pinal pour toiite la communaltei de la ditte utille pour lesquelz 
desbats appaisier le dessus dit seigneur Gharles, duc de 
Lorraine en prit et nommoit pour ^ partie Liebault dt^ 
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CiinstcUct chevalier, et Jehan de Buxière, escuier et les qaaltrè 
gouvernours pour foute la dîtte yille et çommunaltei d*Espînak 
ont prins et nommeiz révérand personne freîre Martin d^A- 
mance , évesques en la religion des freires Jacobins et cûrei 
d'Espinal , et honorable et discreile personne seigneur Esterne 
de Chergey vicaire en lé spirituel de réveschié dé Tou], aus- 
quelz arbitres dessus dis , les dessus dis ont donnez puis- 
sance d'eoix appalsier et accordez de tous les débats q'Q*itz 
avoient et promis à tenir ce que les dis arbitres eu dircht. 
Lesquelz arbitres ont ' dit et protiunciez entre tes dittes parties 
bonne paix et accort de tous les débats et dissensions qu'ils 
avoient ensemble. Et comme pour le temps de la diète dis^ 
sencion les dis d*EspinàI étfssent prins et arrestéï en leâr 
dicte ville pluseurs hommes et bourgofx du dessus diâ iseî- 
]gneur Charles, de ses bonnets ville de Charmes et de Rawon, 
et par le dit accord sont esteiz quitte éulx et leurs biens , 
le dit seigneur Charles ait promis que pour cause de ce 
jamaix ne dapmaigôs n'en vanrait ne serait fait aus dis d'Ës- 
pinaix ne à aultres pour eulx , maix les en claimme tout 
quitte , et promettent et ont promis tenir toutes les choses 
dessus dittes ferme et fstauble et en signe de ce ont séellez 
les dittes lettres du seel du dict seigneur Charles , duc de 
Lorrainne et du seel commun de la dicte ville d'Espinal. 

Item , ung vidimus des lettres d'un compromis et tfppoinf è^ 
ment dou descort estans entre le duc de Lorrainne et chan- 
celier et les seigneurs de Baon d'une part et lés prodommeâ 
ef çommunaltei de la ville d'Espinal d'autre, sur ce que Ie& 
gens dudict duc disoient ceulx d'Espinalx eStre tenus de rendre 
plusieurs biens prins en la terre de la grant chancellerie et 
de l'abbesse de Remiremont et aultre part eti la terre du dit 
Monseigneur le duc en ses wardes et en ses fiedz, lesquelz 
biens disoient estre prins par lours forces el receptez en 
Jour dicte ville d'Espinal. Et les dis d'Espinal disoient que par 
les gens dudict duc et autres estoient prins pluseurs de leurs 
biens receptez et despendus en ses terres et vHle par ledî^ 
chancelier et ses nydans. Desquelz débats et autres qu'ilz leli 
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dessus dis poioieiit avoir ensembles , ilz ont prins nwcrdourst 
ou arbitres, .c-Vst assavoir : Monseigneur le Duc, le chan- 
celier et les seigneurs de Baon ont prin« pour eulx messire 
Piére de Haracourt, et les prodonomes d*Ëspinalz ont prin» mes- 
sire Jehan de Fougeruelles pour eulx. Âusquelz ils ont donnei. 
plain pooir et puissance d*eak appaisier et se sont obligiers 
de TuDe des partie et de l'autre de tenir ce que les. dis ar- 
bitres et awardcurs en diront, et J'ait promis Gérard dO' Mi-^. 
recourt , bailli de Vosges dau tenir pour Monsseignour le duc 
et ses. hommes en bone foy. El pour plux grant seurtei à 
«Yoir de ce , il ait promis à mettre en ploiges pour tenir 
ce que les dis arbitres en diront Thiébault d'Arches , escuier 
et Reçharl, prevost de Dompaire; et les dis d'Ëspinalz ont 
promise mettre les dessus dis Thiébauft et Rechart pour tenir 
ce qu'en seroit awerder et rapourtez par les dessus dis awer- 
dours et procéder avant en l'accort des choses meutes entre 
tes parties dessus dittes h une journée au lieu de Chastelz 
stir MuzeJle le mardy après les octaves de la Purification 
Nostre Dame, en Tan mil trois cens et deix-s^pt. Item de 
tous les dampmaiges fais à Wauldemesnil et à Doumeuvre, en ' 
ia cbniïcelerie , par ceulx d*£spinal doit esire tenus par les 
dessus dis chaiiceliers et par ceulx d'Ëspinal tout ce que dit 
en serait, par les dis aw:erdours et en ont mis et donnez 
ploiges les ung auz autres comme plus à plain est contenus 
ondiet vidimus. Item d'ung homme d'Ëspinal et d'une femma 
de Yauldemesnil ki sont estez mors par les gens dudict chan-' 
celier et d'autres hommes mors en la chancellerie ou d'aultres 
de la terre dez seignours de Baon par ceulx d'Ëspioalx commo 
ilz dient accorl en est par ainssi que desfencion doit estre 
faictc des ungz contre les autres au resgart de Girard bailli 
devant dit et Connui le Petit, bourgoix d'Ëspinal, âusquelz li 
chancelier le proudhommes d'Ëspinal , les amis des mors ont 
donnei pooir d'eulx appaisicrs par amour ou par droit et en 
ait mis ledit chancelier ploige en la main de ceulx d'Ëspinal 
messire Hanry, seignour de Baon, pour tenir ce que par les 
dessus dis en serait dit et rappourlei et en doit li dit chan-^ 
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cHier donner lettres seellées de son seel et ccaix d'Espînal en 
dotent donner lettres seellées de loors seel , de 4enrr et faire 
tenir aox amis des mors ee que par (es 4is awenloor^ en 
diront et rappoorferont. Et qnant à einq prisonniers d*Espînal 
qne le dit chancelier tcnolt , s'il sont à ploigier eoix et leers 
danrécs qne arec tnlx furent prinses poor la somme de cens 
livres de fors, les dis d'BspinaIx en doient mettre plotges 
en la main dodit Phelippe chancelier, Perrin d'Arches, et 
Morisot d'iceldi lien , escoier et retomer en prison se aeeoit 
ne se faisoit par les dis arbitres deox jours derant les trierez 
fallant, en la foorteresse de Yaubexey sens mal engin. Et s*î| 
advenoit qne en retournant çn prison , les dis prisonniers 
estoient empaschiez par les gens do Roy, ou par eeolx dit 
sighoor Jehan de Deulles (Deoilly] , U chancelier n'en posr 
f oit rien demander à ceuh d'Espînal ne à leurs ploiges , ete. 

Item, ung fidimus des lettres de Ademairs, jadis éfesque^ 
de Mets , contenant que comme messire Liebault wowelz d'Ss^ 
pînal et li boorgois de la dicte Espinal faissent entrez «i 
guerre pour et en nom de lui encontre la duchesse de Lor- 
r^îfie , il lours ait promis et promes par ses dittes lettre^ 
en bonne fo'y et en vrayes parolies d'évesques à ponrter bonne 
varentie ans dits wowelz et boorgoix d'Espinai et mettre son 
pied pour le leurs et eok garder de dapmaigc selon la eoos- 
tumc de guerre de toute lés malefactions qo'ilz feront sur 
la dicte duchesse , s|is ses aidans , sur ses gardes pi sur se$ 
fledz. Et se les dis wowelz ou cilz d'Espinai y a?oient au- 
cuns dampmaiges on on les en demandoit aucune choses on 
tempz advenir, le dit évesques promet les en pourter qoitte. 

Item, ung vidimus des deux lettres de commission ou ré- 
mission sur la cause pendant à court de Rome parderant 
révéreqd peirc messire Jehan de Thomarns de Bononie , doc- 
teur en décret, chappeliain de nostre Sainct Peire et auditeur 
des causes de son pallaix spéciaiment députet en la cause 
pendant en la dicte court de Rome entre réTcrend peire 
Conrard évesquc de Metz d'une part et honorables personnes 
Baudenct Dîron , Colin Estienne et Huet d'Espinai et tous les 
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autres hâbitans dudîct Espinal sur ce que le dessus dit rë- 
vérand paire évesqucs de Mets avoit prins , incarcéré et dé- 
tenus les dessus dis Baudenet Diron , Colin Estienne et Huet 
d*Espîoal ransonnez et fait faire serment de non en jamais 
euix en eomplaiiidre des injures, iesquelz sern^erit forent relaxés 
et quittés par Monsseigneur Synv>n licencié ea. ^cret, sub- 
délégué de révérand: peire en Dîeu Monssigneur Tévesque de 
Toul commis à ce faire comme ces choses et autres plus i 
plain sont coi\|te%ues es procès sur ce fais , les dessus dictes, 
parties eoiaparaiis par i&rocureurs et procédans . en pluseurs 
aotes ji|4ieiables sur Ics; libelles, posicions et articles pour 
c% données par devant le dessus dict auditeur et autres en, 
son aliénée en la djcte court de Rome sans avoir toutes 
(bii eognissanee de cause et probatio» des dis articles, les 
dis procureurs deoiandirent estre remis et renvoicr aux paiix 
pour prouvera les dessus dis articles, position et exceptions; 
lequel auditeur considérant tes péticions et dpmandes dessus 
diltes estre ju^es et consonans à raisoa, le», ait remis et 
reavotez aux paiix en rescri pvant par Tauctoritei apostolique^ 
a lui donné à m^istrc Jehan de Pilon , archediacre de Vy. 
principalement et premièrement. £n cas que |K)ur causes lé^ 
gitfmesy il |i*y pouiroit vacquer neentendre , à messire Nicolle 
Ratel , dienoinne de Toul , juges et commissaires en celle- 
commission et rémission du consentemeni des parties qu'il- 
examinent diligemment tes tesmoings , transcrivent les lettres , 
instFumens et munimcns ppoduictz par les dessus dites parties 
pour la déclaration et probalions des dictes posicions et ar-^ 
ticies coBtenues es dis libelles et lui renvoicr les dépositions. 
des dis tesmoings , les transcriptz des dites lettres , in^tru- 
raeas et munimens avec les dis libelles positions et articles , 
et qnelz foy y doit estre adjoustée à ung terme préfix par 
les dis aûditotirs aus dis procureurs , auquel jour se doient 
comparoir et représentez avec tous et singuleis droit , actes , 
instrumens, munimens et déposicioiis des tesmoings concer- 
naos les dictes causes , en la présence dudict auditeur ou: 
d'autres auditours surroguer en son absence pour sui* ce^ 
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recepvoip juste sentence. Par la vertu desquelles lettres de 
commission et rémission , le dessus dît maistre Jehan PHon 
arcediacre et commissaire a fait diligence des oboses dessux 
dites à lui commises , examiner tcsmoing, traoseriples lettres , 
instrumens et munimens faisans à la dicte cause et renvoier 
à Rome pour sur ce donner sei)teoce , comme il appert par 
les dessus dits vidimus et par («^ sentence suit ce donnée. 



% après 8*^ensuient aucunes parolles dictes et pvoftvées pav 

nostre saint pe\re le Pape. 



Super captfone indebita quam sine admioiculo juris et jus-^ 
liciœ dominus episcopus Metensis feca*at de tribus burgensibus 
de Spinalo , videlicet Baudeneto Diron , Colino Stephani et 
Hueto Buef à quibus pro eorum redemplione vi et violentia 
extorserat mille et quingentos florenos auri Remensis pra 
eorum redemptione unde diversi et onagni processus in curia 
romana, inter predictas partes aquitabantur ooram diverses 
audîtoribus dixit. . .etc. . . presentibus cardtnali Sancti-Mar- 
celli , nonnuilis episcopis et utrîusque jurîs doctoribus eX ad-. 
Yocatis, decano Mctensi et magistro Petrp primicerio et canoBioa 
TuUcnsi et clerico sacrî collegii cardinalium quod , spreta sua 
licencia et suôrum fratris et officiariorum de Spinalo , qui 
bene volebant quod dominus Dux Lothoringîœ, redieus de 
Burgundîa cum sua tota comitiva intrarent viilam de Spinalo, 
opidani de dic(o Spinalo propria temeritate intrpitum dictas 
villée dicto domino Duci denegaverunt qiiare etc.. . .Ad quae 
verba Johannes de Ponte de Spinalo magister in artibus et 
bacalarius in utroque jure thcsaurarius et canonicus Tullen- 
sis ac sollicitator pro villa de Spinalo respondit cum reveren^ 
fia quod dicti opidanf non denegavcrant introitum dicto do- 
niiiTo Duci Lolharingîœ , qurn ymo bcnigne annuerunt quod 
dfctus dominus dux cumviginti, triginla , quadraginta, quin^ 
quaginta , vel sexaginta nobilibus iutraret dictum oppidum et 
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qaod céleri extra diclum opidum rcniauerent et quod eis (\fs 
Buis vîctuaiibus affluerint, elargirenlur. Et papa Martinus ad 
baec dixit saa dicto episcopo Metensi dirigendo verba. 

Ego volo qaod tu scias et quod omnes sciant quod in hoc^ 
iili de Spinalo in nullo forefecerint scd bene fccerunt et tu malo, 
fecisti quia in hoe debebas eos suatinere et deffendere, nec- 
tenentur ilU de Spinalo quemqvam in eorujn vijlam admitlere 
eom comitiva ex qua possit aliquod periculum re$ultare et indja 
dictas episcopus coinniotus exuit. 



TRADUCTION. 

Au sujet de l'arrestation • illégale opérée contre le droit 
et la justice par le seigneur évéquc de Metz de trois bour- 
geois d'Epinal , Baudenet Dirpn , Colin Etienne et Hu&t 
fiuef à qui , pour leur rançon , il avait extorqué par forco 
et par violence , nulle cinq cents florins d*or rémois, divers 

w 

et grands procès en cour de Rome s'étaient élevés entre les 
dites parties. En présence de (différents auditeurs, tels que 
le cardinal Saint-Marcel , quelques évéques et des docteurs 
pt avocats de Tun et Tautre droit , le doyen de Metz , et 
maître Pierre primicicp et chanoine de Toul , et le clerc dq 
sacré eollège des cardinaux, le prélat dit qu'au mépris de 
sa permission et malgré leurs frères et les officiers d'Epinal qui 
voulaient bien que le seigneur duc de Lorraine revenant 
de Bourgogne avec toute sa noblesse entrât dans la ville 
d'Epinal , les citoyens cédant à leur propre témérité en 
avaient refusé l'entrée audit seigneur Duc, pojurquoi elc..« 
A ce 'discours, Jean de Pont d'Epinal, maître ès-arls et ba- 
chelier en l'un et l'autre droit , trésorier et chanoine do 
Toul et procureur pour la ville d'Epinal, répondit respec- 
tueusement que les dits citoyens n'avaient pas refusé l'entrée 
au dit seigneur duc de Lorraine, que bien plus, ils avaient 
consenti obligeamment que le dit seigneur Duc entrât dans 
la ville avec vingt , trente , quarante , cinquante ou soixante 
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nqbies; que les attires resteraient en dehors des mars et 
qu'ils seraient abondamment pourvus de vivres. El le pape 
Martin «^adressant alors au dit évéque de Metz lut- parla 
ainsi : 

« Je veux que tu saebes et que tous sachent que dans 
cette affaire «eux d'Bpinal n'ont rien à se reprocher, mais 
qu'ils ont bien agi et cpie toi seul as mal agi, puisque tu 
devais les soutenir et les défendre. Ceux d'Bpmal ne sont 
pas tenus de pecevoir dans leur vifle qtielqu*un avec sa no* 
blesse, parce qu'il pourrait en résulter quelque danger. » 
|!t là dessus le dit évéque sortit tout confus. 

{Jci$s termine le cahier coU B du, Registre.) 

XV* siècle. 

4 

^V après s*ensuit les griefs et dommaiges faiz par révérend, 
' Père en Dieu l^tesque de Metz, ses gens, tassaulair, sub- 
' gêtz , allés et complices, aux bourgois et habitans d» la 

ville d'Espinal, depuis Van mil OCCC et qtAnze, 
• 

Et premièrement le dict évesquc de Metz fisi prendre et 
incarcéré en l'an mil C€CCXXXII |e III* jour de septembre , 
trois bourgois d'Espînai nommez Colin HotUon, Bauldenel 
Diron , et Huot Beuf lesqueiz il - fit détenir villainement tel* 
leroent qu'il les rançonna à grosse somme d'argent qu'il leur fist 
paier sans cause ou tiltre raisonnables cl les fist enferrer de lyen 
de prison et de si gi^s fers qu'il leur fist mettre à leurs jambes 
par quoy les diz hourgpis n'eurent jamaix santé de coqis , mes- 
moment le dict Baudonet par les dis fers qu'il avoit à ses 
jambes en perdit la jambe et en mal dc^ort. Et de la rans- 
son que le dict évesque de Metz a eu judicieusement des dis 
trois bourgois d'Ëspinal , Icellui évesque en a été condampné à 
court de Rome comme il appert par la sentence ct.condamp- 
nacion de la court de Rome. 

Item, ont les gens do dict évesque de Metz, en la veille de la 
Sainct-Marlin , Tan mil CCCC XXVtl, eulx ^mbuschier es bois 
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et forest de près d^Ëspinal, et estoient environ tant de Ramber- 
vlllers que autres subgetz dq dict évesque LX armés à cheval 
et quinze piétons , prinrent ung nommé Yillin lès Lestallot 
et son fils d*aige de XV ans, laboureur de terre, habitans 
du dict Espinal , lesqqelz gardoreni Tunt de leurs beufz qu'ils 
avoient en pasture les emmenèrent on chastel de Ramberviller, 
les mains loiées , ouquel chastel le dfct évesque cstoit et fist 
bouler les dits Lestallot et son dit filz on fons de la grosse 
tour du dict chastel, et illec furent détenus prisonniers en grant 
mise rançonnez à la somme de XL frans avec ses ditz buefz 
qui furent perduz et tué on dit chïistel les aucuns et les autres 
nommes. 

Item , cellui mesme jour prinrent les gens du ^tct évesque 
troiz bourgoiz de la dicte ville d'EspjInal , Tun nommé Bau^ 
. doùyn Hallcgotel , les autres Jehan Bresson et Aubertin da 
Lenclosire et menèrent on dict chastel et les détenus rqdement, 
par quoy les dis bourgois en furent grandement intéressez et 
(dommaîgier par la détencion de leurs corps et paièrent pour* 
le tournier chascun III gros. 

Item, ung nommé Jehan de Bar, avec ses autres complices 
du dict Ramberviller , prinrent ung nommé Thevenot, bour-r 
gois du dict Espinal lequel fut mené au dict lieu de Ramber-^ 
. viller prisonnier , fut traittier cruelment et mis en prison audict 
chastel en seps par quoy il. perdoit les piez, .et, par la grâce 
de Dieu , il eschapa des dictes prisons et fut le XII* jour 
de décembre mil CCCC XXVII. 

Item, environ icellui meisme temps, le dict Jehan de Bar avec 
unze piétons du dict Ramberviller vindrept brisiér de nuict les 
portes et huix d'un moulin prez du dict Espinal, ruer hors 
les bief cfes sas et gcttcr en l'eauc d'autre part et desrobèrent 
par nuict les fers , ninrteaux et autres ustensiles de moulin 
et y firent dommaige de plus de CC frans tant de blef:^ 
perdus comme (|e la dcmolicion du dict moulin de Grignevol , 
du dict Espinal. 

Item, ont les dis d'Ëspinal grant perle et dommaige d'une 
citation que )e dict évesque Qb(if|t de l'^impereur pour faire 
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citer ceulx d*Espinal par devant luy on procès pendant do 
court de Romme et se comparurent les dits d^Espinal à la 
journée qui leur fut assignée par devant le dict Empereur , 
qui estoit alors à la couronne à la derrenièrc ville de chrc- 
tienté. A laqtielle journée le dit évesquè ne autre pour luy 
ne comparu pour , comme il appert par les lettres de contumax 
que TEmpereur en donna lors aus dits d*£spinai dont ilz y 
furent grandement endommagez. 

Item, ung nommé Quiriii Maignîco, demourant audict lieu de 
Ramberviller on temps dessus dit, vint fraper ung des bour- 
gois du dict Ëspinal par derrière , ' nommé Jehennin Molet, 
lequel Maignien recongnut depuis qu*il cuidoit tuer le dit. 
t)ourgois pour tant qu'il disoit qu'il ne tenait pas la bande 
du dict évesque dont le dit bourgois à cause du dit oop fut ea 
grant péril de mort. 

Item , demandent les dis bourgois d'Ëspinal audict évesque , 
la somme de CCCC florins d'or de Rin lesquelz ilz luy 
preslèrent pour aler comme il disoit contre • les Boèmes et 
Pragoiz qui estoi'cnt hors de la foy et leur promist qu'il leur 
rendroient les diz CCCC florins on dit cas et qu'il n'y ala 
poinct. 

Item, demandent les diz bourgois estre dé<]ommagtez de ce 
que les habitans du ban et chastellenie d'Sspinal ne leur ont 

• * 

paie leur censés, rentes ei revenues et autres droitures qu'ilz 
leur doivent et qu'ilz sont tenuz de droit paier , cbascuu an , 
deux fois l'année , d'eulx venir présenter à la dite ville d'Es-^ 
pinal que est le chief de la dicte chastellenie et par ce 
que les habitans de la ditte chastelnie ont dict et recongneu 
publicquement que dcsfense leur en âvoit esté faicte par cry 
publicque de par le dict évesque , audict lieu de Ramberviller. 
Item, le XIII jour de janvier CCCCXXVIIl, les gens du djct 
évesque nommés Jehan de Bar , Jehan Henrion et plusieurs 
aultres vindrent coure devant Espinal, et prinrent deux bour- 
gois du dict lieu nommé Jehan Malotte et l'aultre le bon Ri~ 
charl , troiz jeunes enifans avec eulx , V chevaulx et quatre asnes, 
les emmenèrent on chaste! de Moyen qui est au dict évesque 
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-et ilec les détinrent prisonniers par long temps dont ilz en 
ïurenl dommaigier de plus de cent francs. 

Item, le XVI? jour de décembre CCCCXXVITÏ prînrenl les gens 
dudîct évesqties les bestes de pluseurs bourgois dudict Ëspi- 
nal lesquelles estoient en ung gaignage près d*îléc nommé 
Lanfroymont, dont ilz eurent dommaige de plus de cent frans. 

Item , le XX* jour de janvier Tan dessus dict, les dis Jehan 
de Bar, Jehan Henrion et pluseurs autres gens et serviteurs 
dudict évèsque vinrent courre devant la dite ville d'Ëspinal 
et y prinrent IIII chevaulx qu'ilz enmenèrent au dict lieu de 
Moyen qui mteulx v^loieni de XX florins d'or. 

Itehi, le VIII® jour de mars Tan dessus dit, pluseurs gens, 
serviteurs, familliers et subgetz dudict évesque vindrent courir 
devant la dicte ville d*Espinal et y prinrent gros bestail jus- 
ques au nombre d'environ XII^^ grosses bestes que buefz , 
que chevaulx, que vaiches et aussi pluseurs corps d*ommes 
'et enffans cni'ilz enmenèrent prisonniers au dict lieu de Moyen. 

Item, le \n« jour de mars l'an dessus dit CCCCXXVIII, 
pluseurs des gens du dict évesque , de la dicte ville de Ram- 
berviller, vinrent courir devant la dite ville d'Ëspinal, y ti- 
rèrent d'arbalestes aux portiers et autres estans environ les 
portes, et s'efforcèrent de les tuer et murtrir, s'ilz eussent 
peu et y prinrent pluseurs biens meubles, c'est assavoir linges 
et autres choses. 

Item , le XII« jour de décembre mil CCCCXXVII, les dis de 
Ramberviller culx embnschiez près d'Ëspinal pour destourber 
à toutes manières de gens que nulz n'amenast vivres en la dite 
ville d'Ëspinal , fut prins un nommé Jehan Démange qui ame- 
noit une charette chargée de vin avec deux chevaulx qui 
amenoit pour vendre au dict lieu d'Ëspinal , lequel , sa ditte 
tharette , son vin , et ses dis chevaulx en furent menez au 
dict lieu de Ramberviller , fut mis son corps en prison et 
détenu par qùoy il y fust endommaigié sans la détemptipn 
de son corps , de partie de sa chevatice. 

Item , la veille de Noël au dici an , les gens et servans du 
dict évesque de Metz prinrent ung des bourgois du dict Espinal 
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appelé Gocry Hoozellc, le rançonnèrent en la ville de Ram- 
benriller qui est au dit évesque de Mets et fut raplegier pour 
paier à certain jour sa rançon rendre au dict lieu de Ram- 
berviller. 

Item , Fan dessus dit le XXIX* jour de décembre , prinrent 
les dis gens et servans du dict évesque de Mets ung nommé 
Hanriot Le Poivre et sept de ses cbevauix, et fut rançonnez 
à la somme .de XX frans. 

Item, le jeudi 'devant les Chandoyies, l'an dessus dit, vin- 
drent pluseurs de Ramberviller nuictamment à ung des molins 
d*Espinal nommé le Grand Molin et illec trouvèrent pluseurs 
secz plain de blefz et de faryne, lesquelz blelÏE et faryne 
geltèrent hors des dis sacz et Tentremeslirent à terre parmi 
le dit moulin qui esloit en partie plein d'yaue, emportèrent 
les sacz , les broches de fer et autres ustancilles appartenant 
au dict molin, par quoy lé pouvre peuple qui avoient mis 
leurs dis grains en icelui molin n^en peurent jamais faire nulz 
prosfiz quelconques. ^ 

Hem, la dite année durant, le mardy après. la mi-quaresme 
YlIP jour de Mars, vint environ XX ou XXX hommes d'armes 
des gens du dict êvesqtie de Metz qui vjndre&t court devant 
la ville d'E^pidai et prinrent et chargèrent deux cens vaches 
et les beufz qui estoient aux charrues et les chevaulx 
avec tous ceulx qui les menoyent et gardoiènt et qui foisoient 
labouraiges pour le pouvre peuple , les enmenèrent on chastel 
de Moyen qui est au dict évesque de Mets ; par quoy les 
bourgois habitans de la dicte ville d'Ësplnal furent endom-^ 
maigiez de plux de mile escuz d'or. 

Item, lelP jourdemayXIIII^' et XXX, ung nommé Çhaulderon^ 
varlet de Audrouyn de Sanipegney, prinrent ung des bonr- 
goix d'Espinal , deux de ses chevaulx et les enmenèrent m 
lieu de Ramberviller dont les qnatres gouvjerneurs de la ville 
d'Espinal en rescripvirent au dit gouverneur du djlct évesque 
dont ne peult jamaîx avoir restitucion* 

Item, environ ieellui tempz, pour leu^ef, mettre la ditte iville' 
d'Espinal en ssl subgection , mist Je siège devant icelle et y 
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tira des bombardos, canons et autres artilleries, et y furent 
tuez et mors pluseurs personnes à roccasion duquel siège la 
dicte ville fust grandement intéressée et dommagéc. 

Item , non content de ce , mais prosévérent de mal en pis , 
une autres fois le diet ëvesquc ou ses gens serviteurs, fa- 
miliiers et complices vinrent courir devant la ditte ville , prin- 
rent environ Vn® que vaches , que buefz , que en furent menez 
jusques aoprez de la ville de Moyen» toutesvois partie du- 
dict bestail fut reseeux par les dis d'Es^inal, et environ 
tcnt bueb demo^reiit et furent perduz que jamaix n*en peurent 
avoir r^itutiçii. . 

Itenk , ùhe autre foiz troiz larrons vindrent de nuict rompre 
et briser lés Grans Moltns près dudict Ëspinal , prinrent et 
emportèrent ee qu*ilz peurent y trouver, et chacèrent après 
aucuns des bourgoîs dli dict Espinal tellement qu*ilz furent* 
prins en la ville de Bruyères, mais le dict évesque les ad- 
voua et fist meittre à délivre. 

Item , taatost après ce aucuns de BamberviUer vindrent 
prendre et rober nuictëmment eerlaihéâ pièces de toiiies auprès 
de la ctitie vilfcs d'Espiual que Jamaix ceujx à qui elles estoient 
ne peurent avoir ne retrouver. 

Item^ mettre Wilkiulme de Sampigney chevalicir, à la cause 
et favear dudict évesque et aussi Jebad Mougin le jeune et 
pivseurs autres gens ide guerre » feirent pluseurs gros dom-- 
matges sur les dis d'Sspin^l. 

Item , li0g compaignon appelé Regnault qui tua ung bomme 
aodict lieu d*E$pinal et puis s'en ala ce fiait, devens ledict 
évesque au did Rambervillers, et fist et porta tons les jnaulx 
et dommaige qu'il peust sur la dite v^Ie d'BspinAl. 

It^DQ , les gens , fattilliers ei subjets du dict évesque , ptfr 
piosieurs et diverses foiiz tant à jours de foires , niiarcbiés 
que autres, dès sur lès montaignes qui sont à Tenviron de 
la dite ville d'Êspinal ont tiré des yiretons et autres treez à 
leurs arbalestres dedanz la dite ville oip iiz savoient qu'ils 
commerçoit et fréquentoit le pins souvent gens» aflin qp'ilz 
peusient iceulx tuer ou navrer. 
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Item , ung soir de Toussains , environ minuit , fareiil lèé 
gens du dîct évesque envoyez tirer et geter en la dite ville 
d'Ëspinal huit fuzces de feu ardant pour cuider icéite ardre 
et bruller. 

Item, et le lendemain environ CGC hommes de guerre de$ 
g.ens et serviteurs du dict évesque vinrent courir devant la 
ditte ville et y prinrent plusieurs corps d*ommes , bestail et 
autres biens, et y firent pluseurs grans mauk et dommaigeis. 

Ilem, en icelluî temps, mesmes pour cuider tousjours sub- 
juguer et matiner la dicte ville et usurper leur seigneurie , 
franchise et liberté , les cuidant affamer pour mettre à sa mercy, 
fist par les gens du ban et seigneurie du dict lieu d*Espinal 
clorre et barrer les boiz et tous les chemins de là ditfe 
ville et avec ce faire tirer sur ceulx qui portoîent vivres en 
la dicte ville à celle fin que aucuns ne leur amenait vivres 
ne autres biens. 

Item , et par avant ce , ung nommé Pierresson du dict lien 
de Ramberviller, serviteur du dict évesque açompaigniez de 
pluseurs autres vint prendre et emmener sans aucunes des-^ 
fiences, trois bourgois du dict Espina) et puis an botit de IX 
jours après , envoya ses desfiences. 

Item , et que pis est , ung nommé Le Pelit Jehan Henj^n, 
le jeune , serviteur d'icellui évesqtfe , ainsi que messire Pierre 
Colin d'Espinal, prebstre, chanlôit et célébrôit te service divin 
le jour d'un grant vendredi , en ung village ïiommé Lohg-i> 
champ qui est du ban et seigneurie du dict Espinal, ledit Petit 
Jehan lui meu de mauvaix corage, coppa la moitié d*aae 
oreille au dict messire Pierre à l'autel mesmes où il cbantoft 
et, avec ce, le Battist et navra très viDennement. Et ce feit , 
s'en retourna ieellui Petit Jehan au dit Ramberviller divers 
le dict évesque qui estoit ilec et lui dit et raconta et dit com- 
ment il avoit fait et explortié à la personne du dict messire 
Pierre, lequel évesque respondiist qu'il avoit très bien fait 
et qu'il l'absolloit de ce qu'il en avoit fait. 

Item, combien que les dis d'Espinal ne feusseAI aucunement 
tenuz de fournir ou gouverner aucuns des gens ou serviteurs 
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d'icellui évesque que moiennant leurs despens payant , ce no- 
nobstant, ung nommé Jehan Mengin le jeune, serviteur du dict 
évesque despendist en Tostel d*un des bonrgois du dict Espinal 
bîen environ XL frans et , t son déparlement , quand il se 
vonU. partir de son dict boste , pour ce que icellui son hoste 
voulus^ avoir son dict paiement, il tourna pleiges pour la 
ditte somme à son hoste certains bourgois d'Ëspinal, et s*en 
ala le dict Jehan Mengin devers Iç dict évesque et lui dist corn* 
ment pour certaine despense qu'il avoi( faite en la ditte ville 
d'Ëspinal lai avoit convenu tourner pleige à son dict hoste , 
dont le dict évesque fust moult courreciez et malcontent et 
à celle occasion en cousta aus dis pleige plus de CGC florins 
d*or. Et depuis ce et tant à ceste cause que outre le dit Jehan 
Mengin fist grant guerre et dommaige aus dicts d'Espinal. 

Item, es temps, devant dis les dis d'Espinal prcstèrent au 
dict évesque mil livres de métail pour faire une bombarde, 
lesquelz no les ont depuis peu ravoir ne recouvrer. 

Item, certain temps après fut par les gens et serviteurs du dict 
évesque, violemment et de fait prins et ravis sur les haulx 
chemins, troiz bourgoizes d*Espinal , ung chappellain avec 
elles et deux^ dajnes d'Ordre avec elles , ausquelles fut prins 
et osté tout que quelles avoient et leur fut fait dommaige 
de plus de VI^^ florins d'or, et, que pis est, emmenèrent 
Tune des. dites bourgoise en personne, en une place prez 
du dict Ramberviller qui est de la terre du dict évesque où 
ilec fut détenue et emprisonnée avec le dit chappellain et très 
rudement traittiez. 

Item, aussy iihe foiz eht^e les atitres ; ainsi que le dit éves- 
que estoit en lâ ditte ville d'Espinal et que les bonnes gens 
d'icelle l'avoient très grandement reçu cuidans estre en sa 
grâce et bénévolence et seurement avec luy, fist icelle nuict 
armer secrettement grant foison gens qu'il avoit amené avec 
lui et puis manda querre en ung hostel où i| estoit logiez 
l'un après l'autre tous les plus puissans et notables bourgois 
de la dite ville et à fait qu'ilz venoient les faisoit enfermer en 

une chambre, et afin qu'on ne s'aperccust de son entreprinse , 

7 
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fist croaer toute nuiel certains menestrters qu'il avoît emmenés 
avec lui et commanda à faire greint feste par la fille, et ce pendant 
environ minait après ce qu'il ai faiet venir derera M tout le 
menu peuple de la dicte vHIe et qn'H leur east dit et remonAfi^ 
pluseurs parolles fourrées de raatengtn, ung popfihrfre lui 
commença à dire que sims avoir les bourgots ne potoienf 
riens faire no passer; et à ceHe mesme heure coida giigner 
la dicte ville et la prendre «t la mèftrê à saqMnévi. Ha» 
ainsy qu'il pleust h Dieu et €omme ehaem de la dtfe ville 
tient et présume par ntirade et de hr votenté dt^iiNF, l^oya 
de la chambre en laquelle estofcnt enfermer tous les dia 
bourgoîc que esloit bien barré et fermé , se de^ fe r aaa et wtvrj 
tout par lui. Et tantost ceuh que dedens la dite chambre 
estoient commencèrent è crier à haulte vois : « Nous sommea 
trahis et tendus , » et se tirèrent par devers le dit évesque 
lui remontrant ces choses , lequel leur respondist qu'il ne 
savoit que c'estoit et les raponsa au mieulx qu'il petit ei que 
pour mourir, ne le feroit. Et à celle mesme heure se voult 
déporter de la ditte ville pour cuMer mectre grvaî puiamaee 
de gens d'armes qu'il avoit fait embuseher prez de h dItte 
ville dedens icelle, lesquels estoient tous preste et n'àtlen- 
dolent autre chose. Mais les dhz bourgots notables lui dirent 
qu'il n'en partiroit point à celle heure, attendu les ohosee 
que avotent esté faictes ne par la porte par laquelle il vooloit 
issir. 

Cçpie 4^une lêUre de MQn9eign$wr le Chan€dli$r cfe Bowgoin-- 
gne migmeur d'Authume leqml eicript auan qmire maistres 
gouverneurs de leur ville d'Espinal en la maniée ensuis 
vanêe. 

Odaine : Même refialrt, f» 19 etaniv. - Cahier coté K. 
Très-chiers et grans amis, 

Monseigneur du Lorrains ma escript et envoyé la requesle* 
de Jehan Collart, vostre combotrrgois qui soiH ey dedane 
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encloses , lesquelles veiies , j'ay , de la matière dont mencioh 
est faicte en la dicte requesto^ parlé à messire Thomas de 
Gninlmont, présens les bailli d'Amence et son lieutenant et 
le procureur du dict bailliage et lut ay ordonnné de restituer 
le dict Cotart et avec ce , fait expressé desfence et sur grans 
peines que plus ne mesface à aucuns des fiourgois ne ha- 
bilans de vostré vifle d'Espinal et ne resté pour faire la dite 
restitution pour laquelle la terre du dict messire Thomas avoit 
ja Met me«fm ett" la mafii de mon très^redbobté seigneur Hons- 
seigneur de Bourgoingne que à savoir la vérité des pertes 
dudièt Gulart par nng nommé Symoil Cftabary aussi vostre 
cdmboorgbfs' qui fut priits avec lui , sf envoyez devers le dict 
bAilli d'Anfont ou son lieutenant Icellui Cbabary pour en dîrc 
et déposer Itf vérhé' ou* s^il n'y povoft venir selon interroguez 
par serment solempnei et de te que en Aurez trouvé certifiez 
le dit baSIf ou son lieutenant par lettï'es patentés soubz Te 
sceltée de vos^rre vNle et lé dict Collart aura bonne et briefve 
raison ^r h ditte resthucioti. Et ainsy plus soyez tousj^rs 
favorables et bon amis aux marchans et autres subgetz de 
mon dîct très-redoubtez seignenr Monsseigneur dé Bourgoin- 
gne qni passerontf par vostre marche , et vos marchans et sufi- 
gets^ n^auroWt aucuns dDmmaîges es pays d'iceilui sigilour , 
mais ib seront favorisiez, receuz et doucement traitiez au 
pIMsir Dieu qui vous ait en sa sairtcte favde. 

Escript t Mbntbéliart le XXVtl« jour de janvier mit 
CCCCXXX: 

N. RoliDt seigneur d'Aothume A mes très-ehiers et 

Chancelier de Messire dt grans amis les quatre 

Bourgoigne, maistrës gouvei^eurs de 

Jo. de Spinalo pro copia. la ville d'Espinal. 

S. Domifiiei , pour copie. 
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86 JaBTier 1459. 



Copie de lettre du sieur de Neufchastel et de Chastel-sur-Me" 
zelle escript aux IIII gouverneurs d'Espinal concernant leur 
ville pour ung sien bourgois appelé Olriot de Dinvelet, 

Très-chiers et espéciaix amîs, je rae reconiinande à vous. 

Vous savez comme darrcmèrement vous ay fait et prier 
par mon bailli que vous feissiez rendre quiclement ung miea 
bourgois appelle Olriot de Dinvîler , lequel détenez long temps- 
à prisonnier en vostre ville et que n*avez aucunement voulu 
faire , ainz par voz lettres de. responce sur ce faicte à mon 
dict bailli lui escripvez que le dit Olriot , mon bourgois n*est 
aucuneatent en vostre puissance, se veuillez savoir que de ce 
fait je cuide estre bien informé par plusieurs de mes bommes 
que icellui Auriot mon bourgois est esté menez en vostre 
ville et y est encore au présent dont il me semble, se ainsi 
est, que ne vous estoit aucunement besoing de ignorer la 
vérité, dont pour ce vous prie très-affectueusement, en vous 
requérant très-acertes , que le dit Olriot mon bourgois me 
veuilliez renvoyer quitte, sans dommaige. En ce faisant, me 
ferez plaisir , car voqs savez assez que ce que eu ferez pour 
Tamour de moy, je le vous puiê au prochain jour revaloir, 
et me semble que n*avez pas bien considéré en ceste partie 
la bonne amour que j*ay entretenu et gardée envers vous ne 
que je puis faire au temps advenir. Si en veullez ainsi faire 
pour moi, comme vous povez sentir que besoing vous est, 
ce me seînble de rechief que me congnoissés pas bien ou- vous 
le ignorez quel voisin je suis esté jusques à présent. . Le 
porteur de ces présentes vous fera bien à dire ou îe dit Olriot 
mon bourgois sera en vostre ville , par lequel porteur me 
veulliez sur ce rescripre vostre vôlenlé. Nostre seigneur soit 
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garde de vous. Escript k Chaslel, le XXVI* jour de janvier 
mil CCCCXXXII. 

Le seigneur ie Neufchastel A mes trèsrcbiers et es- 

el de Chastel-sur-Mezelle. pécialx aiQÎs les quatre 

S|]Ç. Jo. de Spinalo, pro copia vera gouverneurs jd^Espin^l. 
J. Dominici, pour copie. 

4']IIar8 1438. ^ 

popiè d'wM lettre ée Symonnin de Sainet^Menge , adressant 
aua qtuLitres gouverneurs de la ville d'EspinoÀ d*nng 
nommé Hanrion, 

Mes chiers et bons amis, je me recommande à vous. 

< 

Jl fn*est venu en ma congnoissance q«e vous détenez et 
^vez djétenuz longtemps, en vostre prison assez dures et 
vUlaine ung mien homme de Sainct-Menge , mon homme et 
ne '^ay né ne peut savoir la cause pourquoy avez ce fait. 
Et ne cuide point que le dessus, dict Hanryon soit en au- 
cune manière tenuz à vous ne qui vous ait aucune chose' 
jnesfait par quoy que vous aiez cause de lui faire ung tel 
desplaisir* comme de lui tenir en celle villaine prison comme 
vous Tavez tenuz. Pour laquelle chose je vous prie et néant- 
moins vous requier qne mon dict homme me veuillez rendre 
£i quicter tous quitte, frans et délivrés de tous crains et 
desfrayer de ses cousienges et dommaiges. Si en. veuillez 
tellement faire comme vous savez qu'il appartient affin que 
je n'aye cause de vous en requérir plus avant par autre 
manière. Dieu soit garde de vous. 

Escript le IIII jour de mars Tan mil CCCCXXXII. 

A mes chers et bons amis Symonnin de S^-Mengc, 

les IIII gouverneurs de la • - 

ville d'Espinal. 
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S5 Août 1458. 



pomment messire Quy , seigneur d'Ameuges , bailli d'Amont on 
comté çls Botirgogne , escript aux quatre gouverneurs de 
leur ville d'Espinal pour ung nommé Thevenot I/yonnei 
messaigier et subiet, de Monseigneur le du^ de Bourgoingne. 

Trè^chlers et espéciaulx ^mîs , 

Je me reeominaiide à vou8 ; autres foîz je vous a eseript sur ce 
fiie aucuns ^e vostre vî!le ont prîfis au Heu ée Ligneville 
au comté de Bourgoingne, ung nommé TItevenot Lyonnet 
mçssaîgîer et subget de mon très-rcdoubté et souverain sei- 
gnc(»r Mo^s^îgftfjjvr h ^uc .et coiale de Bourgoingne , en ont 
mené lui et plusieurs de ses biens et aussi deux jumen$ 
appartenant à Jeban Darbo , capitain de Jiissey et vous a 
requis pour plusieurs causes contenues en mes autres lettres 
à avoir dudict I^yonnet reeréance et renvoy de iuy et de ses 
biens, en vous offrant de le tenir à droit et d'avoir restitution 
des dktes injures , etc., Sur quoy m'avez fait responce par vos 
lettres escriptes le XIII® jour de ce présens moys et me semble 
que , attendu que vous ne me faites point response par vo5 
diUe$ lettres à tous mes poins , contenus en mes dites autres 
lettres et que je me déporte de vous plus en requérir qoi 
me semble une très-grant étrangeté attendu que nous vous 
çuidons tenir par deçà nos bons voisins et les dites lettres 
ne viennent du seel de vostre dicte ville. Si vous prié si affec- 
tueusement que je puis qu'il' vous plaise faire, ainsi que 
autres fois je vous a escript par mes dits autres lettres mesr 
moment au rcgart dudict Lyonnet qui est un bon serviteur 
dont les gens de Mionseigni^ur se aident bien, et me semble 
que pour ci peu de chose et pour un pauvre varlet qui n*a 
rjens , vous ne diriez poinct refuser la rcqueste qtfi vous a 
esté faicte de par mon dict seigneur et ses gens , et en pour- 
roit venir une autre fois ung destourbierqui pourroil venir à 1^^ 
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de^plaiMQce d« tous et devostre ville dont il m« deaplairoit. 
Si veuills; en ces choses Uat faire 4|ue vouldrlez que feisse 
ppur voQs tn tel cas on plus graol se meslier estoit, en moy 
reseripTant sur ces choses ce qu*il vous plaist que je puisse 
(Mmr Ta^omplir au plaisir Nostre Seigneur qui vous ait en sa 
sainte garde. 

EMripI h XXV« jour d'aoust Tan mil CCCCXXXII. 



Guy seigneur d'Amengas b^ Ames frès-chicrs et espé* 
ly d*Amont on comté de Bour- ciaulx amis les quatre gouver- 
|[oîngne. neurs et habitans d*Espinalx. 

Sig. Jo de Spinalo, pro copia vera. 
Dominici, pour copie. 

98 AoUf, I45S. 

Cfifiê i*um UUn des mQâ$tr$$ esch&vim ds Mets adreswn^ 

aux qumtres jurez d'Espiual. 

Le maistre eschevin et les treze jurez de Metz à noz bons 
funia les quatre jurez d*£spinal, nostre admiable salui. 

Plaise TOUS savoir que par devant nous est Tenu Jehan de. 
Maison, Le Marchant, nostre concitain et nous a dit et ex- 
posé comment ung vostre bourgeois et manant appelle Virrions, 
fils Martin Virrion d*Espinal , le doit et est à lui tenu en la 
somme de CXII gros et demi, monnoye de nostre cité pour 
lesiNaos que le dit Jehan Maison lui vendit et délivra sur ce- 
que vpsire diçt bonrgois lui promîst de paier à certain 
Jottf f^a passé. St dei^uJs jl n*en fist aucun paiement dont 
Il y ait par ee grant dommaige, si comme il nous a d^l. 
St p^ur 4e vous prions amiablament et néanlrooins vous re- 
quérons que vostre diot bourgeois vous plaise coptraind,re ci 
avoir i tel que le dit Jehan de Maison soit e( puisse estre 
4*iaeiiU CXII gros et deqai laicz cl satisfait et restitue de 
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^es fraiz et dommaîges comme il est tenuz et que vous savez 
que h raison appartfent et comme vous voulriez que pour 
vous et à vostre requeste le fessions se le £as y eschebît. 
En nous rescripvant par le porteur de ces présentes ce quf 
faire vous en plaira , Nostre Seigneur vous ait en sa sainte 
garde. 

Escript le XXVIII* jour d'aoust , l'an mil CCCCXXXII. 

S. Jo de Spinalo, pro copia. 
S. Dominici, pour copie. 

Mireconrt, jour de U ^aint-Eloi 1438. 

Lettre de Didier de BourservUls (Bottxurulles !) « à mes ehiers. 
et grans amis les qu^atre d'Espinal » leur réclamant ce 
qu'il reste des compagnons, des chezaux et des habits de 
Joffroy de Hermonville tué par les gens d'Epinal, quoiqu'il 
fût au commandement de Madame la Duchesse de Lorraine- 

18 Juin 1435. 

Coment Ferry, bastard de Lorraine, seigneur de Belistain 
requiert aux quatre et à toute la communaté d'Espinal de 
leur ville d'Espinal. 

Mes cliiers et grans ami$ , 

Je me recommande à vous. Plaise vous savoir que Parizot, 
maire de Denviller est venuz par devers my , lui complain- 
dans pour tous les habitans de la ville de Denviller que ung 
jour que passé est, c'est assavoir le XII* jour de may, dar- 
renièreroent passé que Poiresson de Nancey et plusieurs autres 
de vostre ville d'Espinal , issant feur de vostre ville vinrent en 
la ditte ville de Denviller au jour dessus dit et y prinrent cer- 
taines bestes et meubles et depuis ont prins Qurnnd Aubry e( 
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Dcmenge et XII beuf avec euix , laquelle chose me donne 
grandes merveilles veii que riens n'avoye affaire à vous. Si 
vous suplie, prie et néantmoins vous requiert, que les diltes 
bestes avec mes deux hommes et dommaiges que par vous et 
les vostres me sont estez fait par la manière dessus dicte, 
vous me veuillez rendre et restituer francs et quitte comme savez 
que raison le veult et reqtiiert et ainsi faire comme j'en ai la 
fiance à vous à celle fin que je n*en n*aye cause de vous 
et poursuivre plus avant par vostre desfault et votre ruce. 
Dieu soit warde de vous. 

Ëscript à Saint Diey le XIX« jour de juîng mil CGCC et 
XXXIII. 

Ferry, bastard de Lorraine , A mes chiers et {;rands amis 
seigneur de Billestein , vostre * les quatre gouverneurs et toute 

la eommunaulté de la ville d'Ës- 
pinal. 

Sig. Jo. de Spinalo, pro copia vera et princîpali sumpta. 

J. DominicI, pour copie. 

3 Août 1438. 

Da par le dm d'Anjou, de Calabre^ de Bar et de Lorraine, etc. 

Chiers et bons amis , Nous avons sceu que Waulterin de 
Tieuliiëres ait naguéres couru dcvapt- vostre ville et y fait 
de très-gros dommaiges, de laquelle chose il nous a desplu 
et desplaiz. Si lui rescripvons et mandons expressément que 
tout ce qu'il a prins sur vous tant corps d'ommes comme 
autres biens vculle , soubz caution soufSzant, recore jusques 
à nostre prochienne venue en nostrc pays de par delà et 
cesser tout euvre de fait ou de guerre à rencontre de yous> 
jusques alors. Et que nous venu en nostre dict pays, assi- 
gnerons une journée à vous et lui pour ouyr ce que vous 



V9u\4rei demander Tun à l'autre «t sur vostro des|iat mtctre 
oppoiaeiemeiii «e faire se pmil ; en qooy bous tn^railUroas. 
Nostre Seigaeur vaa» ak 4eii aa saincta garde. 

JËscript â Dijon le tiers jour d'Aoust, mil qqairç een$ 
(rente et cinq. Nous esçripvQos Qussi oui gees de noslrç 
conseil de par delà que «u x^as q^e le dict Wauiterio $eroit 
àç ce refusant qui y veujient pourveoir et remédier en menière 
qui cesse la guerre par j(| manJëre dessus djctfs. 

A nos chiers et bons amis 
tes quatre j|pouverneur3 
de la ville d*!Sispifial. 

i*' Janvier 1458. 

• 

Copie des lettres escriptes de par Vabesse et chapitre ée 
Remiremont requérant aux IIII gouverneurs de leu,r vilU 
d'fispùtûi pour aucun idommai§0 fuit fm Hn de Harol. 

Abbausse et chapitre de Remiremont , chiers et grands amis 
toutes dilections premises. 

L 

Nous avons entendu présentement que c'est mardy prou- 
chain passé , vous ou aucuns autres de vostre viHc d'Espinal , 
avez couru en nostre ban de Harol » batuz plusieurs de noz 
femmes et enf&na d'ieelul nostre ban, fàiot plusiaora graos 
grieft et dommiugaa ek prinz de faiei aapi de fioa b90Vf^ 
Jaaqnala déieaea eneor prlna fin wsJna ville sass te qu'il vous 
eoasfent ne ayant aaaiaeniienl mcaftul cooune on omis oiit 
donner à entendre. Sa noua en donnons «naoK graai mervcJlU 
en voa$ priant chîereineiit que iaeulK prisonniers non homt»^ 
veuilHez délaiasier, «fer franchement «t quitiemeiit ^ ees 9^^ 
sentes veues, réparer ou feîre réparer la «kosa et la foerfaii 
• ainsi eomme vous savez qu'il appartient et que raison le vealt. 
Si se iecuU noz hommes ou autres de nostre dict ban :^- 
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aucune eli08« à faire à vous ou à aiicufis autres de vostre viiie 
et que soit trouvez deuemenf , nous leurs ferons à faire à une 
joemée tout ee que à raison appartendra. Se en veuilliez 
ainsi ftiire eomme vous savez qaMI appartient, et nous res- 
eripvez aur ee vostre bonne volenté et comme faire vous en 
plaira. Nostfe seigneur voas ait en sa saincte garde. 

Escript i Remiremont k premier jour, du moys .de janvier 

XXXVIH (4.438), 

A noz cliiers et grans amis les quatre gouverneurs de la 
vi|Le d'Espinal. 

Signé : Jo de SpHiallo, pro vera copia ex princi - 

pâli scripta. 
J. Dotninicl , pour copie. 

Copie des lettres Oarlet êe VUtle adreçant aux IIII gouver- 
netiTs de leur viUe d'E^^tfM pour ung appelle Gamier de 

Chiers et grans amis, je me recommande à vous. 

YeiiiUîe^ a^vojr que ao|f appelle Goriiier de Diovibaile à 
présent vostre homme et bourgois de vostre ville d'Ëspinal 
ait esCé mafinhoof des enffans le maire Hambolin d« Rowe 
m SaiiictiMx, homine de ma très-èMère et beaiorôe daMe 41 
Hftère MàdMne Katherine de Deailey, danae de Ville, lequel 
(kiraier a reçeu , le^er «t eu pinceurs grosses sommes ii>r et 
d'arfeM» et autres biens et ehaidx comiaa beufe , ehevaulx et 
vaiehes, enaeinble Illf^' resa4x de froment appartenant «os 
dit« enffana sans ee que le dessus dît 6«rwer en ait vouhi 
rendre cémpte soafflsiHii et pour ee que )es dis enflhns ne 
peirilept jofr ne avoir raison ^'ieeltiii Gurnicr, m'ont pnier 
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que je les youlsisse aîdier et soustenir à leur droit. £t 
pour ce qui sont homme liège à ma dite dame et mèrp, est 
mon entenlion de les aidier et soustenir à leur droit comme 
dit est. Si vous prie et requier que icellui Garnier Teuilliez 
avoir et tenir à tel que des dis biens et chatelz qu*il a eu 
lever et receu pour et en nom des dits énffans , en vealle 
tant faire à moy ou aus dits enffans que je n*aye cause de 
vous en poursuivre plus avant. Vostrc response sur ce et par 
le porleur de cest vous plaise à moy rescripre. Dieu soit 
garde de vous. 

E3crîpt le XVP jour de mars, Fan mil CCCC XXXIX. 

A mes chiers et grans amis Carlet de Ville. 

Tes quatre gouverneurs de la 
ville d*Espinal. 

Jo. de Spinale, pro copia 
J. Dominici, pour copie, 

3 Décembre. 

Copie d'une lettre de Amoul de Ville , wauel d'Espinal adres" 
sant aux quaitres .gouverneurs de la ville d'Espinal, pouf 
ung nammé Didier Sire Amé, 

Mes chiers et grans amis , je me recommande k vous. 

Vous savez que par vous fut desfenduz et commandez qoe 
Jehan Symonnin, mon serjant que il ne fut tel ne si liai*diz 
comme d'entrer en la maison de Madame Tabasse d*Espinal , 
ne pareillement on clostre des damés et aussi fut desfenduz 
que Didier Monseigneur Amé que pareillement ne eiiirasl,cl 
vous savez que le dessus dit Didier ne tient oncques aucu- 
nement vostre dcsfence dont je me merveille moult comment 
vous le povcz souiTrir. Et pour ce vous prie tant et si acerle 
comme je puis que il vous plaist deboucter fuer de vostr<» 
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ville d*£spîual le dessus dit Didier et de non lui laissier rentrer 
mes que vous faictes mon dict serjarit et me semble que vous 
le debvez bien faire pourveu que le dict Didier n'ait aucu- 
nement tenuz vostrc commandement ne desfense. Si vous prie 
que de ce ne me veulliez aucunement faillir et , se il vous 
plaist chose que je puis , rescripvez le moy» je Tacomplira de 
bon cuer. Je prie Nostre Seigneur qui vous ait en sa sainte 
garde. 

Escript à Gcrmeney, le IIP jour de décembre^ 

Le tout Yostre , Ârnoul Ames chiers et 

de Ville yaouel d*Bspinal. . grans amis, les quatre 

gouverneurs de la 
ville d*£spinal. 

Jo. de Spinalo, pro copia. 
S. bominici, pour copie. 

87 luin 1440. 

Copie d'une lettre de Jaiquet . de Savegney adressant aux 
quaitres gouverneurs de la ville d'Espinal. 

Chiers et grans amis, je me recommande à vous. 

Il est venu à ma congnoissancje que vous avez prinz et 
détenuz arester en vostre ville d'Espinal dès cestuy samedi 
darrenièrement passé deux de mes hommes de Hennecourt, 
c'est assavoir Colin Gandenat et Richardin , ensemble deux 
chevalx, eulx estans à vostre marchief d'Espinal, à la cause 
que dictes que mon frère le mareschal vous a fait ou fait 
faire aucuns dommaiges dont je m'en donne grant merveille, 
car je ne cuide riens à faire à. vous ne aussi ne suis point 
estéi ne ne fus ohcques à vostre dommaiges, car se mon 
dict frère ou autres vous ont faict dommaiges combien qu'il 
a fait on nom du Roy nostre Sire , comme il m'a dit , 
n'avez cause de panrc ne arrestcr mes dis hommes et biens 
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et de cottstetigier moi el eulx par lelle oAânidre. Aussi une 
femme de la dke Hennecourt , iMmmée Jeannette, femme de 
feu Symon, avoil en voatre ville d'EspinaU une hoche en 
laquelle avait plusieur» meuMes eaire et Hng mien aenrkeur 
laquelle bûche tenez saisie ei aveo ce fait panre towB les 
dits biens meubles sans ce qtte la dite feiUme ne* mon dit 
servant en prissent avoir jouissemeiit ne restitution « qui 
est uhe merveilleuse chose. Pourquoy je vous prie et aétnl- 
moins requiert que mes dis hommes de Hennecourt veuillez 
quicter et nlectre à plaine déllvratiice, ensemble restituer 
leur dit cheval franchement et quittement et avec ce ks 
deseoustengier d«^ leiu* intérest, de. la prinae et détettemeni 
que téur aves fait sans avoir cause ne raison de sazir la dite 
hoche de la dite Jeannette et faire restitution des biens 
meubles de mon dict servans sans y mectre ne donner au- 
cuns empeschemens. Et de toutes ses choses faictes comme 
Vous savez qui leur appartient. Et afin que je n'aie cause 
de vous en poursuire plus Avant et par autres manières, 
en mdy sur te rescripvant vostre responce par ce porteur. 
Nostre Seigneur soit garde de vous. 

£scri))t à liireeourt le lundi XXVII* jour de joing mil 
CCCCXL. 

A mes chiers et grans amis Jacqûét de Savigney 

*ies quatre gouvertteqrs de là - vostre. 

ville d'Espinal. 

Jo. de Spinulo, pro copiai nirà éTt ptiMipvlâ sompfK. 

S. Dominid, fMr e&piei 

a» Jttin 1440. 

Copie d'une lettre de Jacquet dé Saoegiiey ^re^sant awè 
qtUiitres de la ville d^Espinal pour ungi nommé Bich4nrdii%. 

diiers et grande amis, je me recomtnaûde à vous. 

J*ai receu vos lettres de responce que escrjpt m'avea vit 
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le Ml de mes homnes de Henneeoort q«e voor ay ésr^ 
FenièrensA^ escrFpi coBleMnl en vos dkles lettres de res^ 
pence que j'en suis pelitèment informé et qiw n'ftvez prins^ 
ne arrestez iceulx hommes. Sur quoy veuillez savoir que de 
té sfÊh assez iiKbrmé de ia vérité eomme il s*afppert , car 
rang de mes dis hommes nommez RIchardin ne l'avez poinC 
voulu laissier partir de vostre ville d'Espinal jusques à ce 
qall a promis de retourner audit lieu d'Espinal toutes fois 
que par vous en seroit requis, et avec ce y est encore 
détenuz Tung de mes dits hommes par telle manière nommé 
Colin Grandevoy. Sur quoy me donne granl merveille de 
coustenger mes ik$ homme» fw telle manière, veu que je 
fie cuide riens avoir à faire à vous comme par avant vous 
a escripi par mes dites lettres. Et pour tant vous en rescript 
de rechef priant et requérant mes dis hommes , veuillez 
qnicter et mettre à plaine délivrance « ensemble eulx resti- 
tuer qsittiameiit «l frandiemett de teitrs Mens ec intérest de itf 
ffinse et êrfemmtm qtte iew$«fés MX sans fff olreausoni rtfison . 
Atissi quant au fait de la huche et autres biens metiMes 
estans de Jehannette femme SymoAi à unj^ mien serviteur 
que me rescripvez que n'en savez riens, et que (Je noii 
parloit point k vous, teulliez savoir que de ce ne sauroyé 
4cHttoder ne requérir fort que à vous vdu que ladite huche 
el biens sont mis et retrati ev vostre vilte d'Bspinal poui' 
eaim do«t lé devez soilffrir def neetre tfacv» empcnefaemedti 
wa que hl âkàt femme M non dict aervileui' n'ont du teuf 
ffkMs. à (aire à vous^ priant «i requérant qn^ kr dtt« buebcf 
à vralliei^ tever là AmHi et ea laisser joir lu dite femme et 
wnc ce fttire reetitotlott de tons les dia bien» appartenant 
à fai dite Jehamielte et à mon dit serviteor* En oïdtrei, ne# 
tenues de Henneeoort ont retrail piaseiirs leurs vivres andiet 
Hca d'Bsfittil aiiqoel voua meetez empeschemenl d'euU laiasier 
hoocÉer foei*. Pourqney voua prie et requier qtfe en ce ne 
veidlien mectre aucun empeaehement. Se de tantes œn chaee» 
hire eMHne vone savez ^ qn'ff appartient el qne je n'afyc^ 
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cause d'en poursuîr plus avant et par autres manières en 
moy sur ce rescripvant vostre responce par ce porteur. 
Nostre Seigneur soit garde de vous. 

Escript à Mirecourt, le mercredy XXIX« jour de juing mil 
CCCCXL. 

Jacquet dé Sàvigny, A mes chiers et grans 

vostre. amis les quatres gouver- 

neurs de la ville d*Espinal. 

Jo. de Spinalo, pro copia. 
S. Dominiei , pour, copie. 

14 Septembre 1440. 

Copie d'une lettre du seigneur de Neufchastel et de Chaêtel- 
sur-Mezelle adressant aux quaiVres g&merneurs de, la tille 
d'Espinal, 

TrèS-^Biers et espéciaix amis; 

• 
Il est venu en ma cognoissance que environ le premier 

jour de juillet darrenier passé en venant, comme Menginot 
de Chastel , mon procureur , faisoit d*atec moy 4tti fut en 
passant qui faisoit par vostre ville d'Espinal son cheval 
prins par ung vostre bourgois de vostre ville d'Espinal combien 
qui s'avouoit de moy et bien le savez. Mesmement pourtoit 
lettres de moy à Monseigneur le Marquis de haulte matière 
et ponderesse portant créance par lui dire à nion dict sei- 
gneur le Marquis ne lui peut estre rendu son dit cheyalt 
aihz lui détenez enca jà soit ce qui prétendoit tousjours de 
estre à droit par devant moy pour panre et faire panre et 
faire toute raison à quoy ne peut estre recceiiz. Ainz s'en 
vint par voz desfauU ledit Menginot, sans son cheval , en 
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granl doubte . et péril n'a aueiinement fak ne ncoihpiir là 
créance que je lui a^aye enchergiei* de dire à iiostre dit 
seigneur le Marquiis qui- ne soit esté par to^s, ung mois 
après tous terme passé qui devoit besoingnîer par deveri 
mon dîct seigneur le Marquis on contenus en mes dite^ 
lettres, dont j'en suis rudement et par vostre desfault dom- 
maigié et intéressé de plus de mrl florins d'or que mouit 
me fait à merveillier que ainsi l'avez fait là tout à mon mes- 
prisement et n'avoye mie hi fiance que telle volenté, villonie 
et oaltraige me deussiens faire quar à vous ne le deservir 
oncques, en vous requérant très-acertes qlre sans delays fuit 
ou dissimulation faietc rendre et restablir le cheval du dicc 
Menginot mon procureur ou lar valeur ensemble de son in- 
térest tel que je pense que par ses lettres y vous en escrfpt ; 
avec ce me soit faicte par vous là restitution de mefs dom- 
maiges tel que dessus dit et me soit en ouHre amender sr 
grandement que de veus j'en doye cstre comptent ; car nul- 
lement ne pourroye se fait coiilvre et ainsi en faicte que 
le dict Menginot n*ay cause de luy absenter de dessoubz moy, 
pour quérir sa raison. Je désire responsa pour y a\oirmf>n 
advis. Se soit Nostre Seigneur qui vou^ ait en sa garde. 

Ëscript le XIIIP jour de septembre mil CCCC et XL. 

A mes cbiers et espécialx amis Le sieur de* Neufchasiet 

les quatres gouverneurs de la et de Chastel-sur-Mozelle. 

ville d'Ëspinal. . , 

S. Jo. de Spinalo , pro copia. 

S. Domînid , ()our copie. 

. .;i .; . : . 

16 SeptemWe i44(>. 

Copie d'une leU^e du seign&ui^ de-NuefcbésM adressant aux 
quaitres de la ville d'Ëspinal d'ung sien homme nommé 
Menginot, " ' ' 

. Chiers amis, 

.*'*.■ > ' *^ 

Vou» "s«veï, , <!»# par «a«!9 I«Mres.. iH'ésé4w^. «este, *au» 

8 
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avoye escripl que fuissiez à rendre à Mengmof , hmhs proeti-^ 
reur» ong sien cbeval «stes prias en vostre TÎlie par «ng 
vostre bourgeis nemmé Chandîawe, leqoei mon dit procu- 
reur poortdit lettre de pai* moy à Monseigoeor le Marqui» 
qiii^ non pent estre exibéc par devant lui ne dire la créance 
à ee appartenant à Monseigneur le Marquis , mon dict pro- 
cureur hostant Tarest et empescheoient que loi est esté mis 
par voetre eomboorgoia dont f en suis dommaigier et villenies 
assez ruderoènl et Inratsonnablement à mon dict proeurear 
aussi sur quoy ne m*en faicte aucun restaubiissement ne à 
l«i iRvec » aÎDS foietc responee rolontaire sans vous appron- 
cMer 4e fataen, que m'est dure ciiose à pourtcr veo le caâ 
avenu. Et pourtant vous requier très-instamment et pour 
ceste fois que à mon é&èi procureur veuillez (aire rendue et 
resiablissement de son dict cbeval et moy amender la ville- 
nie et dommaige que par vostre de^uH en a en et souste- 
nu telle que contenu est en mes dites letlrea, car se de 
faire estes reffusant ne le pourroye souflKr ne tolierez la 
matière qui ne m*en cenvengne faire sdon que par conseil et 
bonaenr m'en sera eonseitler. Dieu soit garde de vous. 

■ 

Escript en ma ville de Chaste! , le XYI* jour de septembre 
mil CCCC et XL. 

A mes chiers amis les Le Seigneur de 

quatres gouverneurs de la Neofchastel. 

ville d*Ëspinal. 

Je. de Spiûala, pro copia. 
S. Dominîci, pour copie. 



..«li. m 8«0MbM i4¥f. 

Lettre du sieur de Neufchastel « à mes chers amis les qvdUre 
gouverneurs de la ville d'Espinal > réclamant justice pour 
un de ses sujets Menginot que les bourgeois d'Epinal 
a^ffaient maltMMé et acquêt ils Mvaient en^ê Un chetxU, 
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Sans date. 



Copie d'une lettre de Jaigiioy de Blammont, adressant au3c 

qttaitres de la ville d*Espinah 



Chiers et grans amis, je me reconpfiande à vous. 

Il est Yray que nagaires , je feys marchandise à Thouveiiin 
Ci^bet, mas^oa demoiiraot en vostre vUle d*E^|Niiial de quju^e 
merdies de pierre pour aertaiu oûvraige que IfoAsgftigaeur 
faiet faire en son hostel de ceste ville, pour raison des- 
quelles marches ledit Thouvenin en devoit avoir trois florins 
d'or. Or est ainsi que icelui ay fait délivrer trois ^rans 
contens et toulesvoyes, il n'a poiut délivré les dite3 quJnz6. 
marches, mais que dix, desquelles, par sa faulte, n'en n'y 
a en que quatre bonnes tant par ce qu'elles n'estoient mie 
soufiSsamment longes comme ce qu'elles estoient plai|ie3 de 
vennez, xlont à ce deffault , sont esté prisiers et ne les a oo peu 
employer au dict ojuvraige comme se besoing est se monstre^- 
ra par ouvriers à ce congnoissans. M» que plus est^ n'a 
voulu délivrer le surplus des dîtes marches par quoy Von^ 
vraige de Honsseigneor jcesse du tout et est digne 4'esli*e 
reboutey par ceste saison et tout par l'évident deffault dtt 
dict Thouvenin jconune dit est , que revient au trè$*;gmnt 
grief et dommaige de Monsseigneur et plus seroit se provi- 
sion jay estoit sur ce mise. Si en escriptz par devers vous , 
vous priant et ri^quérant tant aoertes qjjbe je piiis que ayez 
à tel le dit Thouvenin qu'il baille et délivre le surpbia des 
dites quinze marches bonnes et valables et que, en oultre^ 
lui parJace les aÎK mauvaises qu'il a 4elhrôeèN«n manière 
ffo^ MpB^ejg^i^ doiye estre came»t^ m autceqient deii<ee 
croire ^«e je n'en face poursuitte si avant eomn» Je devra 



potir en ce desdommaigier mon dit Seigneur. Vostre respohcift 
sur ce. Nostre Seigneur soit garde de vous. 

A mes chiers et grans amis Jacquet de Blammont, 

les quatre gouverneurs de la bailli de Ghastel, vostre. 

ville d'Espinal. 

J. de Spinalo, pro vera copia ex principal! sumpta. 

S. Dominici, pour copi<;. 

B Névembre 1440. 

Vopie d'une lettre de hhan, bastard de Lorraine^ seigneur 
de Damieulle , adressant aux (fuaitres goutemeurs jde la 
mile d'Epinal. 

Chiers et grans amis , je me recommande à vous. Mon 
maire de Darnieulle m'ait dit que vous avez pris et rete^ 
nuz en vostre ville d'Espinal, ung mien homme en partie 
appelé le maire Paris de Hennecourt, et m'a dit mon dit 
maire de Darneulle qu*il le vous a requis de par moy. De 
laquelle chose l'en avez fait assez petite response. Et pour 
ce que je ne cuide de riens avoir à faire à vous, vous 
prie et requier que mon dit homme en partie veuillez re- 
laisser aler ainsi comme vous savez que raison le porte à 
celte fin que je n'aye mie cause de m'en pourchacier par 
autre manière, laquelle chose feroye bien ennuy se à vostre 
desfault n'estoit vostre response affin d'avoir sur ce mon 
ddvis. Notre Seigneur soit garde de vous. 

Eficript VHP jour de novepibre l'an mil quatre cent 
quarante. 

A mes chiers et grans Jehan, bastard de 

amis les quatre gouverneurs Lorraine, Seigneur de 

de la ville d'Espinal. Darnieulle, vostre. 
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Si Janyier 1441* 



€ùmment le sieur de Bafftoimont escHpt aux lUl esleuex ef 
çùu/vemeure de leur ville d'Eepinal pour ung nommé Colinv 
BiePrix dist estre son homme. 

Ctiîers et grans amis, je me recommande à vous.. 

Colin Bietrix, mon homme de la ville de Thaon est présente- 
ment venaz devers moîcomplaingnant disant que loi voulez faire 
paîer de gestz, tailles et impost que vous faictes en vostre ville 
d*£spinal dont de je suis merveilleur, car il ne fut oncqués veu 
ne trouver que gens qui ne sont demourans et résidans en 
▼ostre ville paessent aucune chose de qoelzconques débits qui 
fussent y tmpostz , etc. £t de fait , comme je Tentend , lui 
avez dit que en cas qu*il sera de ce refusant , lui desfendez 
Penirée de vostre dicte ville , qui me semble chose plus de 
volenté que de raison et que le voulez surquérir; Veu ce 
que dit est et que me surquérés, car ce n*est pas le 
premier desplaisîc qu« avez fait à mes hommes. Et pour ce 
escript je devers vous, priant et requérant que de ce vous 
venlliez déporter et de faire aucune chose paier mon dict homme 
pour oestc cause afin que n'aye cause d*y remédier de remède 
convenable, etc. Et quant à lui refuser l'entrée de vostre ville , 
se tant est que liti refusisiens de ne mener qaeizconques dan- 
rées ne autres biens , et faites desfense h tous mes hommes. 
Si veuilliez sur ce tellement faire que savez que raison appar- 
tient , et s'aucune chose voulez ou prétendes demander au dict 
mon homme, je Tara? à jour et à droit par devant moy pour 
loi faire à faire tout ce que raison devra etc. Nostre Seigneur^ 
«oit garde de vous. 

EscriptÀ Besfraimon^^ le darenier jour de janvier mil GCCC 
ILI. 
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Le seigneur de Besfraumont , A mes cbîcrs et grans amis 
etc. Us quatre esleuz et gouver- 

neurs de lu ville d*Espinal. 

Sîg. Jo. de St»inalo , pro vera copia ex orîginatî siimptg, 
J. Dominici, pour copie, 

6 mars iMl. 

Copie d'une lettre du seigneur de Befframont adressant aux 

qumtres gouverneurs de la ville d'Espinal pour ung ap- 

« 

pélei Colin de la Cheminée, 

Chiers amis , je me recommande à vous. 

Par autre fois , vous ay escript pour le fait de Colin de 
la Cheminée de Thaon, mon homme que de rostre voienté, 
tenez en hayne et )e privez de vostre ville sans le vouloir 
ouir à nulle excnsation et en est grossement dommalgi^r 
Sur quoy ne m*avez fait aucune responee dont suiis bien 
mcrveilleur entendu les offres et présentations qu*il vous 
faicte. Pourquoy vous prie de feehief que Je dit Colin, moi| 
homme, veuilliez souffrir entrer en vostre ville et* illeft des^ 
duire sa marchandise paisiblement comme il souioit et que 
font autres marchans. Et se vous ou autres le tenez en riens 
suspec ou lui voulez aucune chose demander. Il est conteot 
et vous promet d'en cslre par devant moy, et se vous esteà refu- 
sant, je vous offre icellui Colin faire venir devant ms très 
redoublée dame la Royne de Jhérusalem et de Secile etc., 
pour par devant elle faire toute raison tellement que n*aures 
cause de le tenir en indignation. Au surplus, est venu à ma 
congnoissance que pluseurs de vostre ville ont esté darre- 
nièrement loîgiers en ma ville de Tahon, fait en icellé ph»"" 
seurs dommaiges. Si vous requicr que iceulx dommaigcs 
montant à cinq cent viez florins me veuilliez rendre cl 
restituer, car je ne suis pas tcnuz soupportcr vos loigis. Efl 



jMtbre s«is bien informés que par le temps du chier temps^ 
«vtis rançonnez mes hommes du ban d*Ëspinal à certainne» 
grosses sommes de graines et que ne povez ne devez faire 
qoi n^esl pas chose à souffrir. Si vous requiert comme dessus 
que par kelie rançon montant à environ V*^ viez florins me 
veaUiea rendre et restituer la dicte somme, et tellement faire 
«omme savez qu'il appartient à raison affin que je n'aye- 
couse de moy douloîr de vous. Yoslre response. Dieu soit 
garde de vous. 

fiserîpt te VI« jour de Mars mil CCCCXL!. 

Le Seigneur de Refframmont A mes chiers amis tes 

et de Ruppes. quatres gouverneurs de \bl. 

\illc d'Espinal. 

12 J^iiin 1441. 

^ûopie des^ lettres ^ Monseigneur Jehan de Nuefckastel\ seigneur- 
de Montagu et de Fontenoy en Vosge, par lesquelles iP 
escript aux quatre gouvemeu^rs de Imr ville d'Espinal pour- 
Mng mareschal son homme. 

Ciiiers amis, 

J*ay receu certaines lettres de rcsponse à moy adreçant de- 
par vous sur ce que je vous avoye darrenièrement escript que vous. 
avez en vostre ville d'Espinal ung mareschault mon homme 
lequel est esté eonseritant d'un cas criminel, par quoy il a 
convenu avoir grâce de Monseigneur le duc de Lorraine la- 
quelle y devoit paier avec XX escuz qui me devoit pour acort 
fait loing temps a. Et aussi en vous requérant que vous me 
randissiez mon dict homme. Et sur ce m'avez rescript qu'il 
a plusieurs maresehaix en la ville d'Espinal , par quoy pro- 
prement, ne povez savoir lequel c'est. Si vous prie et requiert 
une /oys jiour touttes que vous me veuilliez délivrer et rendre- 



Hengin , iilz de feu Watherin , de Dommay deva9i Dampaîre, 
mon bommç et inareschal , liégc , de morte main , et serve 
condition , auquel j'ai empetrci sa grâce par devers Monssei- 
gneur le. duc de Lorraine pour le cas criminel far loi per- 
pctré et faiz ou paie h moy ou h mes officiers les diz XX 
escuz , enssemblc les misses et despcns de sa dicte grâce et 
qne tousjours demouroit le dict Mengin mon homme et àMir- 
gois parmi ce qu'il sera tenu à moy payer, tous les 
ans , III libvres de cire , et que ne puisse faire autre seigneor 
de moy se n'est par mon consentement et volenlc comme il 
a accordé et se est obligic longtemps a. Pourquoy Veuillez en 
ce tant faire comme vous savez que à raison appartient. Et 
vous prie que ne ni'en veuillez faillir. Nostre seigneur vous 
ait en sa sainte garde. . 

Ëscript à Chemelley, le Xll^ joqr dcjuing XLI (4441). 

Jehan de Nuefchatel , seigneur A mes chiers et grands amis 
.de Montagu et de Fontenoy-eq- les quatre gouyerfieûrs de la 
Vosge. ville d'Espinal. 



Jo. de Spinalo , pro copia vera. 
J. Dominici, |)Our leopie. 



$6 Octobre 1^41. 



Copie de lettre Claude de LignevilU escuier, adrefant aux 
quatre gouverneurs et juré de la mUe d-Espinal, pour leur 
combourgois Colas Rolant demourànt en leur ditte ville, 

Chiers et grans amis, toutes recommandacions permises. 

Il est vray que vostre combourgois Colaut Rolant , de Vc- 
zelise, demourànt et résidant en vostre velle d'Espinal me 
doit et est tcnuz à my co la somme de LX frans XII gros , 
/^onnoye coursabic compte paier chascun franc comme pourra 
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apparoir quand temps "^sera. Duquel Colas ne puis avoir so- 
iucion ne paiement de ma dite somme. Si vous prie chiëre- 
ment et très acertes que ieellui Colas vostre dit bourgois et 
sobget , veuiliez tenir à tel que je soye payez et contemplés 
de ma dite somme comme savez qu'il appartient à raison. Et 
affio aussy que je n'aye pause de n*en pourchacier par voye 
de rigueiir ce que fcroye. enmis se à vous ne tenoit, car mon 
eotencion n*est mie de moy plus entreporté votre recréance, etc. 
Priant le Saint-Esperit qu*il vous ait en sa sainte garde. 

Escript à Tantonville, le XXVI® jour d'octobre Tan mil 
CCCC et XU. 

A mes chiers et grans Claude Ligneville , 

amis les quatres jurez, tout vostre. 

gouverneurs de la ville d'Esprnal. 

Sig. Jo. de Spinalo, pro copia. 
S. Dominici , pour copie. 

25 Décembre 1449. i 

Copie des lettres Varresichp- bailli en Vosge pour Monssei- 
gneur le marquis , requérant certaines danrées estans arrestées 
en leur ville d'Espinal. 

Chiers et grans amis, je me recommande à vous. 

Il est de pré^ens venuz à ma congnoissance que aujourduy 
les maistres de la mailowe et les vantiers de vostre ville 
d'Bspinal ont arrcstez et détiennent certaines danrées au dict 
lieu d'Espinal apartenant «VMatbeu Perrin d*Archc, bourgoiz 
de mon très-redoubté seigneur Monseigneur le marquis de 
Baulde, sans ce que le dit bourgois de Monseigneur tiengne 
néant à fere à eulx, .et nonobstant ait esté ouffert et présentez 
à îceulx par Perrin Le Velz bourgois de vostre ville lui de- 



mourez e( estre scurtelz pour le dit Matheu Perrhi pour eirix 
faire afairc à la venue au dict lieu d'Ëspinal toute raison sur 
fout ce qu*il lui vouldroient demander pour et à l'ocasioii des 
dites danrécs ce que le dit maistres de la maiHoIle et les dits 
vanliers sont esté refusant de faîre qui me semble estre voye de 
de rigueur et non raisonnable et comme pour fere à perdre ledh 
bourgois de mon dict seigneur et périllier ses dittes danrée»;if6r 
le chemin. Si vous prie, chiers et grans amis, que veuilltez faire 
lever la main des dites danrées en pi*enant le dit Perrtn lé Vefz 
à snrtel, comme dit est, se le dit bourgois de mon dict seigneur 
ne tronvoieni jà sortel. Si est-il bien constraidauble à vostre ville 
pour lui faire sortira raison, ce me semble que ne devriez pas 

faire tel de volenté aus dits gens de mon dit seigneur le 

marquis vous priant d*en ce faire comme vouldriez que feîsse 
pour vous en tel cas et en plus grand comme de ce faire j*en al 
ma fiance, en vous priant à Nostre Seigneur qui vous ait en 
sa sainte garde. 

Escript le XXIII* jour de décembre Tan XLII (U42). 

Warresich, bailli en Vosge A mes chiers et 

pour mon très-redoubté seigneur grands amis les IIII 

Monseigneur le marquis tous gouverneurs de la ville 

vostre. d*Ëspinal et & chasoun 

d'eulx. 
Jo. de Spinale , pro copia vera. 

J. Dominici pour copie. 

4 Juin I445r 

Copie d'une lettre de Jehan^ bastard de VeTgey, adressant 
aux quaitres gowcemeurs de la ville d'Esfnnal. 

Chiers et bons amis , je me recommande à vous. 

J'ay receu voz lettres que escriptes m*avez, ensemble une 
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mémoire de vostrc assemblée par vous faîctc on Yostrc hostei 
de Tosire vHfe, en laquelle sont nommez Wilîaolme Noblef, 
Nicolas Grantmengin , Vaovry Gouget , Jehan fils Yuîtlemin 
Grand Béguine , Lorand Euvrard , Pérrin Chauldy , Anne 
Willanme Soarcelle , aussi une quictanec de Nicolas Méngin 
et de Geranrd Tbomassin demourant à Espinal, lesquelles choses 
ne sont pas sonffisanfes. Pourquoy je vous prie que me cet* 
fiffiés les dites bagues et danrées estre de vostre propre ville 
ef es dessus dits et qu'ilz soient rendans et demourans en 
vostre diète ville d'Espînai sans aucuns autres y avoir riens 
et soubz Yotre seel de vosti*e ville affin que se on temps bA^ 
venir, je trouvoyc le contraire, j'en eusse mon recour par 
sur vous car autres seel ne autres lettres n'en veulz-je avoir 
et n'en feroye riens. Et si ne votrs en tanrbye pas pour 
descbargé. Si vous prie que veuillez ainsi faire envers moy 
comme vous voutdrez que feisse pour vous et que savez qu*ii 
appartient. Chiers et bons amis, ce sceu, Nostre Seigneur 
vous ait en sa sainte garde. 

Escript à Darney , le IIIP jour de juing. 

Le tout vostre bastard de A mes chers et bons 

Vergy Seigneur de.... etc. amis les quatre gouver- 

neurs de la ville d'Espinal. 
Jo. de Spinale , pro copia. * 

J. Dominici , pour copie. 

li Juin 1449. 

Copie d'une lettre envoyée par le bastard de Vergey aux 

quatre de la ville d'Espinal. 

Chiers et bons amis, je me recommandera vous. 

Tai receu voz lettres que escriptes m'avez responsables es 
lettres que ay escrîpt pour le fair de danrées et marchîin- 
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dises estant sur les trois chers etc, que dictes que ne àefn 
obligier le corps de vostre ville d'Espinal pour les danrée» 
des marchans et combourgois do vostre diète ville qu'est fait 
particulier et que vos dicts combourgois et mai*chans ne sont 
point telz qu*il soit j'ay trouvé , du contraire de ce qui est 
ont déposer. A laquelle leur déposition ne me rapporte poinir 
et sa que de tel cas l'on dispense légiéremeitt. Pourqaox 
vous prie tant comme je puis que me veuilliez ecrtiffié soubz 
vostre seel de vostre ville les dtttes danrées et marchandises 
estre entièrement de vostre dicte ville et à vos dits eomboar- 
geois. Car puisque faîtes foi pour vos dits combourgois, de?eï 
estre sûr d'culx de le bien certifBé. Et ce que ne sera de 
vostre ville ne à vos dits combourgois , je vous prie que le 
me veulliez rendre et ei>voyer. Car se on tems advenir moy 
ou les miens trouvez du contraire, m'en vouloroye recouvrer 
sur vous. . Et quand ad ce que dictes que Jehan Thîriot a 
parler à vous pour ce fait et autres qu'estes désirans qai 
viengne par deçà , Jehan Durgain en parler» audict Jehaa 
Thîriot et à vous. 

Chîérs et bons amis, Nostre Seigneur soit garde de vous. 

Escript à Darney le X[« jour de juing mil CCCCXLUI. 

Le tout vostre Jehan A mes chiers seigneurs 

bastard de Ycrgey, sieur et bons amis les quatre 

de Soilley. gouverneurs de la ville d'Es- 

pinal. 

Jo. de Spinalo, pro copia. 

J. Dominici, pour copie. 

28 Aaût t445. 

Copie d*une lettre de Jehan, bastard de Ver^ey , adressm^ 
aux quaitres de l<i ville d'Espihai. 

Chiers seigneurs et bons amis, je me recommande à von?. 
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)e a vetié le$ lettres que escrîptes m'avez responsables a 
celles que escrîptes vous avoye pour les chers de vostre ville 
que savez en délivrer dont me semble que me deussiez 
bien eertîffier ce qui est à vous, et moy rendre et qui n*est 
à vous et certifier se le surplus me seroit rendu dont ne ' 
puis appercevoir que vous ayez voluuté de Je faire. Si res- 
cripz de reehfef devers vous en vous priant et requérant 
que les dites danrées non. estant à vous, me rendiez et 
moy certifier ce qui est à vous plainement comme appar- 
tient vèu que amiablement vous sont, estes rendues sans 
moy tant faire fraiz à lez requérir. £t me fait pis la moc- 
querie que me semble que en faictes que le dommaige, et 
n'est pas .mon intention m'en déporter que tes dittes dan- 
rées ne se se remectent en mes mains ou avoir certificat 
oomme appert. Car il me semble que ainsi se doit y bien 
faire. Vostre responce par ce porteur. Cbiers et bons amis, 
je prie Nostre Seigneur qui vous ait en sa sainte garde. 

Ëscript à Darney, se XXVIIP jour d'aoust, Tan XLUI 

IU43). 

A mes chiers seigneurs Jehan , basiard 

et bons amis les quatre de Yergy , Seigneur 

gouverneurs de la ville de Soîily, vostre, 
d*Espinal. 

SaB8 date. 

Jehan Louis de Tieullières à vous le precast et les quatre 
gouverneurs de la ville d'Espinal. 

Vous savez assez que aultre foix vous ay fait requeste 
pour certain prison d'Allemaingne qui sont partis feùrs de ma 
maison faulcemant , traiteusemant et mavaisement et contre 
k>ars honneurs, et vous en ay faict plusours requestes et 
ne m'avez fait responce à quoy je me saiche tenu et est 
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vray que tantost les dis prisons furent en vosire diele ville, 
mon chaslelain Guillaume de Bassière alat en voslre vitle 
d'Espinal et vous re<fuerest que yceuli prisonniers fussent 
prins et restés pour la malilie qu*îl avoient (ait en ma dite 
maison et que le dit chastelain . fuit arrestez avec les dis 
prisonniers jnsques à droit de laquelle chose vous n'avez 
volu arester les dis prisonniers ansamble le dit chastelain 
comme samble moy et aultres que en toutes bonnes villes 
ont doit arester gens qui requierrent arestemant, c^est assa- 
voir les ^dous parties ansemble jusques à droit pour savoir 
le délay qui pourrolt estre entre les parties et pour le des- 
fault que vous a'vez fait dès la requeste que mon dit chas- 
telain et moi vous avons faittes. Je y ai grans dommaiges 
et ne les seroie aucui demander fors que à vous qui m'a- 
vez failly de roison et de justice, et darrenièrement vous 
m'avez rescript que vous aviez envoier consoiiier les reques** 
tes que je vous àvoîe foittes à l'avesque de Metz et tantost 
que vous aureiz le conseil de lui, vous me renvoieriez la 
response. Ce veudiez savoir que je n'en demande riens à 
l'avesque quai du desfault que vous avez faict vous n*en 
ave2 pas prix consoil à lui. Se vous requier encour de re- 
chef que -des dis prisons vueilliez estre sy seurs que vous 
me les rendes en temps et leu elc 

Ascension. 

Copie d'une lettré de Jehan Louvy dé luillières adressant 
aux quaitres gowùemeurs de la mile d'Espinal. 

Mes chiers amis, je me recommande à vous. 

Jehan Lardél est venûz devers moy au lieu de Chastel et 
m'a dit pluseurs chozes de par vovi et la bonne volonté 
que aviez et ayez e«e«re envers moy et que mis eussiez fiaîtie 
très-*-bonpe chîèt^e se je fusse venus par vostre TÎUe. De 
quoi je vous en remercie moult de hf$ et vous remonstray 
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\Aa bonne ditigenôe à mon povoir. Sur ce vous prie que 
trealliez donner congîé à Jehan Lardel porteur de ceste et 
laîssier venir avec moy pour savoir et voir qjielle diligence 
que je aura et comment labourcray pour vous que mon 
entendon est de faire pour vous se que par honneur pourra 
Taire ei aussi que le dit Jehan Lardet vous puisse rapporter 
tantes nouvelles. Nostre Seigneur soit garde de vous. 

Ëseript le jour de l'Ascension Nosire Seigneur. 

A mes chiers et amis les Ly tout vostre 

quatlre gouverneurs de la Jehan Lowy de 

ville d'Ëspinal Tieullière, chevalier. 



1444? 

Copie d^une autre lettre de kault et puissant prince Monsei- 
gneur le Comte de Savoy e, prince, duc, etc. 

Honorabiles amici carissimi, 

. Dileclos subditus nôster Hugoninus Ly Biaolx... ..^ civfs 

civitalis nobr» cnm gravi quercla exposuit quod qtiadam 

die ente feslum Nativilatis Dominî nuper fluxum, ipse mercator 
emissel în villa vestra certam quantitatem telarum et aliarum 
raereandjarum ad valorem oUo viginti scutorum auri Régis, 
satv^ plnri et tpsam mercandiam ad patriam vestram mi- 
si«9et per eertos veyturerîos et dum dicti veyturerii cum 
dietn mereandia forent înter terriforia Burgundiae et Lottrin- 
gîfle supervenenrnt aiîqni subditi et habitatores villae vestra? 
d6 Bsi^nal vocati Corps Aysie et Johannes de Rotundo monte 
cmft SUIS complietbus et dictam mercandiam dicti subdîlf 
vtstri ti et vîolentfa ceperunt et secom apud dictam villam 
vesiram reduxerunt et eam definent absque ea quod habeani 
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• 

caasam jusiam facîcndi. Unde quam phirimam admîramar 
cofisiderato quod subditos vesiros bénévole traetare vellemus 
sicut et nostros proprios. Ea propter vos requiriinus et rogamus 
omni quam possimusinstancîa majori qnatenus dîetam mercandi- 
am et bona sic ablata dicto subdito veslro in intcgrum restitai 
facere placeat ne niateriam habeamas ejus indempnitati pro- 
Tidendi. Noa offerentes ad omnia vobis grata, Omnipolens 
vos eonservet. Scriptum Thononii , die décima mensis Maii , 
nobis rescribentes si placet quicquid feceritis in praraiissis. 

Cornes Sabaudiœ, princeps, Honnorabilibus amicis nos- 

dax Chablaysii et Aagusti in tris carissimis nobîlibas con- 

Italia, marcbio, Cornes Pede- silio et communitati villae de 

montium et Gevennensium. Espinal 

Joan. de Spinafo, pro coi)ia vera ex originali sumpta. 

S. Dominici pour copie. 

TRADUCTION. 

Hônorablies cft très-chers amis , 

Notre amé sujet Hugonin Ly Biaulx citoyen de la 

ville de nous a exposé, en se plaignant vivement, que 

quelques jours avant la fête récemment passée de- la Nati- 
vité de Notre Seigneur, un marchand avait acheté Iiii-^ 
même, dan^ votre ville, une certaine quantité de toiJes et 
d'autres marchandises, pour la valeur de vingt-huit écus 
d'or du roi ou davantage, et qu'il avait envoyé ki même 
marchandise dans votre pays , par certains voituriers : tan-' 
dis que les dits voituriers se trouvaient avec la dite mar-> 
chandise sur les frontières de la Bourgogne et de la LorraiBe» 
survinrent plusieurs sujets et habitants de votre ville d'Spînaly 
nommés Corps Aysie et Jean de Romont, avec leurs com- 
plices, qui prirent par force et violence la dite marchandise 
de votre dit sujet , la ramenèrent avec eux dan$ votre dite 
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ville, et la retiennent sans qu'ils aient uiie jusle raison du 
le faire. Nous en sommes d'autant plus surpris que nous 
voulons traiter vos sujets aussi bénévolement que les nôtres 
propres. C'est pourquoi nous vous demandons et vous prions, 
avec les plus grandes instances ^ de faire restituer entière- 
ment les dits biens et marchandises ainsi enlevés à votre 
dit sujet , afin qilé nous ne J^oyons pas obligés de lui 
payer une indemnité'. 'En nous offrant pour tout ce qui vous 
est agréable, nous souhaitons que lé Tput-Puissaiit tous 
conserve. Ecrit à TItonon, le dixième jour dci mois <lè mai. 
Récrivez-nous, s'il vous plait, ce que vous aurez fait au 
sujet des choses avaot dites. 

Comte de Savoie , prince À nos honorables amis , 

duc de Chablais et d*Aost en h nos très-chers nobles de 

Italie, Marchis , comte du notre conseil, à la commu- 

Piéniont et de Genève. haute dé la ville d'Epinal. 

Signé ! Jehan d'Epinal, (loirr copie conforme prise à l'ori- 
ginal. — ^ Et pour copie, signé : S. Dominique. 

9 mai 1444. 

i 

Copié dés lètli^eB diè kault et puissant prince messire le diic 
de Savoye, escript à ses très-chiers et espédaulx amis pour 
ung de sep sermteurs et pelletiers nommé Jehan Linchemain 
de Gènésve, comme il y s'ensuit i 

Trèd-éhiers et espècials amis -, 

Combien que licfstre bien amé serviteur et pelletier Jéhart 
Liticliemand , màrchans de Genesve , né soit eh rfens à vous 
obligiez jamàix ne vous a fait desplaisir, néantmoins vous 
avez piéça envoyé querre et fait aporter en vostre ville d'És- 
pînal la marchandise du dict Jehan qui estoit retraicte à Mex « 
jà soft ce que le baslard de Vergy nous a. escript qui n'y 
quereloît riens ne povoit aussi demander y car, Bieu grâCe^ 
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nous e( Boz marclians sommeg en paix avec toutes gen^ et 
seigneuries. Ainsi a esté frastée k diefe marchandise enin? 
¥oz mains q«e n-aviez cominandeinent de nulz de lin meetre 
en vostre viile ne TeKVioyer qacrre à Me%. Sy Ae poorr^â 
souffrir que nostre servitear 4wt aînsy domf&aigîez,. afns vou» 
prions et; requerrons que fui venîiUez paîer b valëup d^icdle 
marchandise, c'est assaroir du tenif)» qu'elle fut Petpafcslè^ ver» 
vous,, et ainsy qu'elle est, vous efi pôvez fbire vosfre prof» 
fit et desgraver le dît manshand comme raison est. Priant 
de reeMef qoe veuillîes teklemeKt faire av«e lui qv'il avt ewttse 
d'estre content. Car e» vostre desfnuU pour éewm d^ jtistleer 
serons certains de pourveorr contre von» et hs vostres de 
plus estroît remède que vous pourroit estre dommatgeable ,. 
hiquelle chose ne ferons pas voulentrers , ains vouldrions fa-^ 
voriser vous et les vostres comme noz propres subgetz en nous 
rescripvant ce que précisément faife en voqldrez. Et tousjours 
quand aucune chose vouidrez que puissions^ nous le feron» 
de très-hon cuer. Trés-^biers et espémiAte avis- nostte Sqï^ 
gneur soit garde de vous. 

Escript à Genève le ÏX« jour de raay mit CCCCXLÏV. 

Le duc de Savoye. A nos très-chiers et espéciafufx 

amis les gouverneurs de la ville 
d'Espinal. 

Signé : Jo. de Spin(do; pro eopî*. èx orîgtnali seripf». 

J. Domiàicî, pour copié. 

JoUlet 1444. 

Copie de leUré tlugues^, tmtard (jk Saim^lûv/p, adre^omt 
awc qwktfre gouverneurs^ pour la ville d'Espinah pour ung^ 
nommé Jehan Rouss$lot prins en pariant- ds lemr dicie 
ville d-Espinal. ' . * , . 

Chiers et grans amis , je me recommande, à vous. 

Plaise vous sayoïr qu'il est vena k ma. C0B{^6issaiM6 que 
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ccstuy mardi darrenièreinent passei , environ heure de prime 
que ung appelle Hanriot et ïe Petit IHdîer acompaignié d'eung 
qai s'appelle Gérard de Bar, en partant de vostrc ville d'Es- 
pioai reconnarent ong appelé Jelian Rotisselot , messéîgler du 
bastard de Vergf ,' lesquelz j'envoyé aebetter du vin pour moy 
an lieu d*Espinal , lesquclz lui ostiens ung cheval qui est 
mien , ensemble deux vaiche , la robe sa femme » ung mtintcfl , 
une selle à chevauchier , pour une pi^ce de toile de fil , 
une espelZ) kqoel les menoit en vostre ville à refuge pour 
les gens du Roy de France qui tire en se» marches de pgr 
deçà. De laquelle chose je me donne grant men'eille comme 
souffrez à faire telle chose veu que les dessus dits sont de- 
meurant et résidant en vostre ville ^ et aassy qu6 je n'euz 
oncques à faire à eulx ne à vostre ville d*EspinàI par qupy 
deussiens souffrir à moy faire telle chose villongni^. Pourquay 
vous prie et néantmoins requiert que mes d|ts biens mt veullî^a 
rendre ou faire à rendre en moy aroandant la vilionnie par 
les dessus dits ainsi que i^vez qu'il appartient en tel cas 
et en veu illiez tant faire que je n'aye cause de moy plaindre 
de vous^ laquelle chose , je feroye trè9 e& viz se à voMré 
très-grant desfauit n'estoit autre chose ne' vous sera que 
rescripre fors que se chose vous plait que je puisse faire , 
je le fera de trés^bon caer en priant à Nostre Smgneur qui 
vous ait en sa sainte garde. 

Escript à Saint Ballemont , le jour d^ ]m Biagdeiafiie , Vm 
IIIPXLIIII. 

Le tout vostre Hugue A me$ chiers et grans 

bastàrd de Saint-Loup. amis les quatre gouverneurs 

pour lai vilte d'Ëepihah 

Jo. de SpinâlOyprd c^ia^ 
1. Wmiklkls 
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Copie d'une Mire d'ung apellez Gauthier adressant aitt 
quaitres et bourgois de la tille d^EspinoX. 

Très-chiers et espcciaix amis, je me recomî^ande & vous 
tant que je puis. Et veuillîez savoir qae j*ay entendu que 
ne voulez souffrir geeter hors de vostre ville d*EspinaI nulz 
vins ne autres danrées et marchandises que les marchans 
de ceste place de Dompaire voîsent achater pour la vye et 
nécessité de moy et de mes gir*ns et pour nostre argelit. 
De quoy je me donne grant merveille, veti que depuis que 
suis en ceste dicte place, n*a souffert à nvlz de mes dittes 
gens vous faire aucun desplaisir , mais leur ay dit , toujours 
dict et deffendu qu*îls n'alissent point vers vostre ville pour 
y porter dommaige. Et pour ce je vous prie tant à certes 
que je puis que aus dis marchans de ceste placé vous veui- 
llez souffrir gecter hors de vostre ville du vhi et autres 
danrées et marchandises pour leur argent, se en ce faisant 
vôas me ferez plaisir, et une autres fors se vous me requé- 
rez d^aocone chose de recongnoistre le plaisir que ce me 
ferez voos priant de ce ne me vouloir faiblir. Et s'il est 
- chose que pour vous puisse, signifGez^te moy et je le feré 
de très-bon cuer. Au plaisir de nostre Seigneur qui vous 
ait en sa sainte garde. 

Escript à Dompaire le premier jour de février. 

» 

A mes très ebiers et espéciauk Le tout vdsti*e, Gaullîer. 
amis les quatre el autres' 
l)ourgpis de la ville d^Espînal. 

S. Jo. de Spinalo, pro copia. 
S. Dominicî^ pour copie. 



Sam date. 

Cùpie itune lettre de Hodal Dary adressant aux quatre 

gouverneurs d'Espinal. 

MessdgDeurs les gouverneurs d'Espinal, je me recommande 
à vous, tant que Je puis. 

Saiehiiçz que je me donne grant merveille comment vous 
m'avez deffenduz les vivres de vostre ville , car je ne cûide 
que nulz de ma compaignie vous ait fait nulz desplaisir 
pourquoy vous deussiez deffendre les vivt*es. Aussi je vous 
aToye escript^que je avoye mestier des abillemens de vosire 
yille et que vous m'en voulissiens vendre. Laquelle chose 
vous n'avez riens fait, et quant vous distes que je avoye 
promis à Monseigneur le Mareschal de desloigier aujourd'huy, 
il est vray, mais à matin quant je cuidoye monter à cheval, 
il me vint nouvelles de Monseigneur le Daulphin que je 
demeurasse pour avoir abillemens que m'a tresmis pour mes 
gens. Je vous prie que, pour cnnnyt vous me veuillez faire 
bailler vivres et abillemens pour l'argent , et en ee faisant, 
je vous promet de desloigier au matin au plaisir de Dieu,, 
bien matin. Je vous prie que en ce ne mé veuillez faillir. 
El se chose est que pour vous puisse, mandez le moy non 
plus. Dieu soit garde de vous. 

Escript à Cbavelo aujourd'huy* 

Le tout vostre. 

Signé : Hodot Dary. 

17 Août. 

C(ypie d'une lettre âe Hodet d*Aydry, Petin^ adressani aux 

gouverneurs de la ville d'Espinal. 

Messieurs les gouverneurs de la ville d'Espinal. 

Nous nous recommandons à .vous. Nous onvovoit^ mr 

\ 4 . • *■ 
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devers ▼oos nostre poorsayant et se toos prions que Toas 
noQS fociez bailler des ? ivres poar nostre argent el qae toos 
plaise de nous laiasier aler et ^emr es vustre vile pmv 
noas habillier et nos §aa. El se aieue eiiose il y a que 
soit prise de tous oo do rostre, nous ferons tellement qve 
devra cstre eontens, ainsy que pins k piam Tons ifiray de 
bonebe le poorsoiant. Et si toos prions qve roiis faciès 
préseBtement response. Notre Seignenr soit garde de tqqs. 

fiKripI se flKreredy, VfU^ d'noost. 

Ainsi signé : Les tons rostres Hodet d'Aydry, Pnlin. 

S. Jo, de SpinalOy pro rera copia ex prineipali sompta. 

S. Dominici, copies extraietes des propres origtnalz et 
cotation diligenHnent faîtes snr îeenh or ^inafa . 



JtoTÎlle l"^Man. IKT" 



LeUrs de Rêgrtauit de BazoiUes « à mes chers amis les 
fmtêre de la ville d'Epinal » leur réclamant deux écrins 
que des bourgeois d^Epinal ami volés à sa femme ; des 
chevaux, du rt» et de Vargent que les mêmes bourgeois 
ont volés aux hommes de ïïgfULult. 



Cy après s'ensuient lez copies des deffianees que plu^gun 
seignours , prinœs, chevaliers et eseuiers et autres ont 
deffier les quaitres gouverwmrs et b mt r ^ o is de la vUU 
d'Espinal, extraietz aux propres originalz par nous le 
TMtaire et thab^lUon subseriptz , en la manière que ^en- 
suit. 

(Origine, Même registre n" 33 des ArchÎTCS die la 
Mcarthe. Cihier côté L, ^ 61 et snàTaots.) 

Ocor?<^ pl Arnoal d'Espinal, et tons les bonrgfois et ba- 



bilans de la ville d'Espinal , Je Jehan de Tolouse , et je 
Oirart de Remanges , et je Jaqoet, et je Gauthier des Champs, 
-et je Esliennc le Soûl de Rochefort , et je Pierre Raiselin de 
Rocheferft , n^s vous mandons que nous sommes tant atenus 
à Jehan Lanolîer, bastart de Fae^igné, que mous ne le pot- 
riens bilUr encontre vous en vous aidant. Données à Falcoi- 
gney sur le seel de moy Jehan dessus dis à Tabsenoe des 
cottpaiagnons dessus dis , Tan LXIII. 

Gérard, pour copie. Jo, de Spinalo.. 

1568. 

Au quaistre de la ville d'Ëspinal gouverneur et à }« 
YÎIIe toute. Je Jehan de Hassooiville , ei je Aubert ]y bastarl 
dé Lorraine, et Jehan de Remcrville , et Renier d*Ar, 
«et je Jehan de Barczey , et je Thiriat de Rozierres , et. je 
Jehan Goudin , savoir vous faisons que nous aiderons Thiery 
de Remerovillc pour les torlz et griefs que vous ly faites et 
1y avés fait. Tavons requis à Jehan de Hassonville que meist 
son seel en ces présentes dcffianee. 

Et je Jehan de Hassonville ay mis mon seel en ces pré- 
sentes lettres par desfpuii des lours. Que furent faites Tan 
mil CCCLXV , le sabmedi devant Quasimodo. Et je Jehan de 
Ghastel daffiez aux quaitres de la ville d'fispinal et à la 
ville toute pour les torts et griefz que vous faites à Thiery 
de Remeroville. Et je Gérard C4oliez d*afQez aux quaitres de 
la ville d*Espinal , et à la ville toute , pour les torts et griefs 
<|ue votis faites à Thierry de Remeroviller. Assavoir est que 
Jehan de Chastcl, Gérard Collet sont estez de ceste défiaacc. 
Signé : Jo. de Spinale. Gérard, pour copie. 

J«aTi€r 1566. 

Trhe accordée par Tkierri de RemenonviUe « am baurjois « 
communes ei hàbitans de la ville d'Eupinalt. » 



«6 — 



37 Mai 1996. 



Hauh et puissant prince Monseigneur le doc Charles, due 
de Lorraine , lequel leur rescript en la manière que sVnsuit : 

Charles , duc de Lorrainne et Marchis , aux quaitre gou- 
verneurs de la ville d'Espinal et à tous les habitants d*iceile. 
Savoir vous faisons que pour ce que de vosli^ voulenté, 
sans cause injuste ou raisonnable, et sans nous spmraer ou 
reqUerrir , avez prins et détenez plusieurs de noz bourgois 
ensamble leurs biens, avec ce avez navres et bleciers ^ 
mort pluseurs de noz gens. Sur quoy vous avons sommez 
et requis que noz bourgois, ensamble leurs biens vouisîs- 
siens mettre à délivre. Et la villonie et oulrajge que fait 
nous avez de nos dis bourgois panre et blecier nous voul- 
sissiens amender, de quoy vous n*avez riens fait, niaix de 
vostre voulenté et par ouvre de fait , continuez contre nous 
en voustre mesfait , laquelle chose nous ne poons oa debvons 
souffrir, mais Tamonderez par toutes manières et le plus 
brief que nous poirons. 

Donnée à Charmes , desous nostre seel plaiquel , le XXVII^ 
jour de may, Fan mil CCC W^ et seize. 

Qérard, pour copie. Jo. do Spinajo, pro copia. 

1396. 

Aux quaitrcs et bourgois et habitans de la ville d^Espinal. 
Nous Hennecuins de Lenonconrt , Poîncegnon bastart de 
Haraucourt , vous faisons assavoir que nous sommes tant 
tenus anver très-chier et très-redonblé seigneur le duc de 
Lorraine et Merchi , que nous le servirons de ceste présente 
guerre qu'il ait encontre vous. Et pour saulver noz honneurs, 
nous avons mis noz seelz en ces présentes que furent faites 
|*an rail CCC IV^* et XVI , le sabmedy aprèç la Pepthecoustjp, 
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Et je JoiTroy de FoiUenoy vous fais assavoir en la ma- 
oière (\ue les dessus dits font. 

Gérard, pour copie. Jo. de- Spinalo. 

1396. 

Je Hanry de Blammpnt , au quaitres et aux bourgois à 
la coinmunaulté de la ville d*£spinal. Je vous fais assavoir 
que je suis tant tenu à mon Irès-chicr seigneur, Monseigneur 
le doc da Lorraine et Mercbi , car je le serviray encontre 
vous de cestuy débat que vous avez ensamble par mainte- 
nant. Et par ces présentes lettres tanroie-je à vous bien 
salver naoa honnour encontre vous. Saellez de mon seci et 
furent faicles l'an mil CCCIV*^ et XVI, la vigile de la 
Trinitez. 

Gérard, pour copie. Jo. de Spinalo, pro copifi« 

1 396. Samedi «prèi la Pentecoale. 

Je Jehan , bastart de Vaudémont , chevalier, aux qvaiires 
gouverneurs de la ville d'Espinal et à tout le commun de 
la ditte ville. Veuilliez savoir que je suis tant tenus à Mons- 
3eigneur le duc de Lorraine et Marchis que je le servyray 
contre vous en toutes les manières que je poulra. Et pour 
garde mon honnour , j*ay mis mon seel piaiquer en ces 
présentes que furent faites et données à Charmes, Tan mil 
CGC quatre vingt et seze, le sabmedi après la Penthecousle. 

87 Mai 1396? 

Aux quaitres de la ville d*Espinal et aux habitans d'icelle, 
Je Jehan de Harowel, le joinne, et Symon de Bcrney et 
Jehan de Berney , vous faisons savoir que nous vêlions estre 
fA (pire ceii que nostre très-cbier seigneur Mppseigneur le 
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doc de Lorraine nous commanderoit encontre vovs. Donné 
desoub le seel de inessire Jehan, bastart de Vaderoont, en 
deffoll du nostres, le XXYII* jour de may, Tan mil CGC III>"^ 
et seze. 

Jo. de Spîoalo , pro copia. Gérard , pour copie. 

87 Haï i596. 

Jjeltres adressées « a\ix quaitres gour>emeurs de la vùu 
d'Espinal et à tous les habitants d^i4xlle » par^ Hegnault 
de Waneey chevalier ^ Vautrin de Buxières et autres dé- 
clarant qu'ils serviront le duc de lorraine contre les Spi- 
naliens. 

28 iaiilet 1438. 

lettre adressée « aux quaitre d'Espinal » par Didier de 
de Bourserville au »ujet 'de Jeoffroy de Hermonville tué 
par les gens d'Espinal qui anaient en même temps con- 
fisqué ses chevaux et ses harnois. 

« 

19 A«ât 1434. 

lettres adressées : A vous Messignours et bourgeois de la 
d'Espinal es communalté du dit Espinal par Jehan Var- 
let qui se déclare pour Liebaut, baitart de Tuillière contre 
les Spinaliens. 

7 Pécembre 1434 ? 

Mes chicrs et ami , je me recommande à vous. 

J'ay parley à Âubert de Darney sur et pour le lait do 
débat estans entve tous et lui lequel est assez contani de 
avoir et prandre ung esdit et abstinenee de guerre avce 
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vouB et dès maintenant m'ait jurai le dlct Âiibert et promis 
pêf sa foy, que mal, dampmaige ne empescliemenl par loi 
ne ses servans ne serait fait à In ville , msnans et habîians 
de vostrc ville d*£spiRa| que debiiement par moy ou fnes 
officiers fie vous soît laixier savoir aux dit Ëspintil XV jours 
devant ««ns aucuns malengin, provehu que pareillement de 
¥08tre cosiel iy voussiet faire. Et pour ce que en tout biens 
pour la ville me volroie entr^nettre tant en ce cas comme 
en autres. 3e vous en escriplz pour savoir se tous voulez 
le dit esdis et se pareillement me feray fort de vous devers 
le dît Aubert. Et le temps d*icelluî durant, je me travefl- 
lerai de y trouver »ng boin accort. Item Guillaume de 
Beaojeu m*ait mandeî qu'il est de guerre k vous, leqtiel est 
d'escord d*avoir ung boin appointement avec vous. Je Ten 
parleray plus à fdaîn se me rescripvets la cause pour quoy 
il vous fait fuerre afBn d'en parler plux entendement au dit 
Guillaume. Et selon qu'il m'ait mandei ne vous ferait aoeim 
dampmaige jusque j'aye parlei à lui. Quant au fait de Wanl-* 
terîn de Tullières , soiez foutjours sur voslre garde. Npslre 
Seigneur soit garde de vous. 

Escriptz à Darney, le VII® jour de décembre, 

A mez chiers e( ami les Jehan, bastart de Vergy , 

quatre gouvemours de la scigqeur de SoîHey , tout 

ville d'Espinal. vostre. 

1438. — no JtBTÎer. 

Je Aubert de Darncy , fais savoir à tous que à la prière 
ei requeste de mpn très-chier seigneur et mai^tre Jehan , 
bastart de Vergier, seigneur de Soilley, de Fontai(e et de 
Darney , j'ay prins et accordey , prens et accorde par ces 
présentes avecques les quatre gouverneurs , bourgoix , uni- 
versité et habitans de la ville d'Espinal, ung bon et loyal 
scuç estât, desdit et abstinence de guerre de quinze jours 
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en la manière que s^ensuit : c'est assavofr que doresenavanf 
et ' pour le temps advenir , pour môy , mes aîdans , servaos 
ou complices, ne pour mon pourclias ou instance ne senu 
faiet ou pourter aucun mal , dommaige ne destorbier à Iceaix 
gouverneurs, bourgois , université et babitans d'Espinal, leurs 
aydans., serrans ou complices, par quelques manière que oe 
soit en appert, ne en recoy, se tant n'estoit que ^ leur 
feisse savoir au lieu d'Espinal par mes lettres ouvertes XV 
jours devant sans malengin. Lequel seur estât, desdit et 
abstinenee de guerre j*ay promis et promes par ces pré-* 
sentes tenir et faire tenir ferme et eslaubles pAr mes aidans, 
servans et complices, et tout pareillement qu'il est cy-dessus 
déclairié et deviser le doivent faire envers moy les dis d'E^i- 
nal sans malengin. En tesmoing de ce, j'ay requis les scaaix 
de noble bomrae Jehan Philippot , chasielain de Darney, el 
Waulterin de' BayonviUe estre mis à ces présentes en Tab'n 
sence du mien. 

Données le XX« "Jour de janvier. Tan mil quMre cens 
trente-cin^. 

a Mai 1435. 

Trive accordée par Aubert de Darney € à vous lez quaiires 
jurey et gou/cemeure de la tUk d^Eepiinal » 'par V-enire- 
mise du comte de Vaudémont: 

M J«ft 1455. 



lettres de défiance adressées « a tous les quaiPres gouver- 
neurs de la ville d'Espinal ensamble la communaulté i'i- 
celle » par Jehan Maire , Nicolay Constant, Jehan Chappu, 
Pogey Aubry ^Ic, qui déclarent prendre parti et esiw 
tenuz envers WauHier de Tuillières, 

10 Décembre 1440« 

Je Ferry de Savigncy, mareschaul de Bar et de Lorraine, 
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^ lous ceulx qui ces présentes lettres voiroilt et oiront. 
Comme il soit ainsy que présentement je soie de guerre aux 
bourgoix , manans et habitans de la ville d*Espioal , lenrs 
servans, aidans, recepvans, confortans et complices, à Tocca- 
sioti de certaine» querelles et demandes que je leur prétend 
à demander et avoir sur eulx, savoir fais qu^ j*ay prtns et 
prena par ces présentes boin et seur et îéal desdir enlrp 
moy et eulx» en la manière que s'ensuit : c'est assavoir qu« 
nulz malz ne dommaiges ne seront fais sur les dis d*Espi- 
naix ne leurs subgets en corps ne en bien , ne siur tous leurs 
«ydans, serrans, aidans, confortans et complices par moy, mes 
servans, aidans, recepvans, confouNans, alliiez et complices 
qoe ne leur doie faire savoir dedens la dielc ville d'Espinal 
par mes lettres patentes, quinze jours devant et le tout senz 
noiz fraude, barat ne qualengin quelconque. 

Donné soub mon seel plasquei èê marges de ces présentes^ 
le dixième jour du moix de décembre , Fan mil quatre c«ns 
et quarante. 

1 444. 

Je Ferry Genoy de Bruyerre, à vous les qutfitres et htf- 
iiiagn^ de la ville d'Espinal. Vous saivez assés que mon 
ttnire Jeba^ ^ Vaulle vous ait autresfoiz requerras pour 
certainties lettres que Jehennin Holart nous tient , lesquelles 
noos compétent, do par messire Warry mon oncle, des-» 
quelles j'ay gros et grief dommaige jusque» à la somme de 
V «eots florina d*0É* ou dé plus. Et aussy ung appelé Jehan 
Layer de votftre dicte ville nous tient encore une courroie 
d'«rgent , laquelle puet valoir X florins d*or ou environ. Et 
pour toutes ces choses vous prie et oéantmoins requier que 
dedens se lundi prouchiennemeni venant, icelles lettres et 
«orroye me soient rendues franchement et quittement ainsy 
•que vous savez qu*il y appartient ou ce non il m*en faulrait 
pourchasser par toutes les voyes et maniarres que je pour-' 
roye par vostre faulte. 
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Et sont ces présentes scellées de mon seei en marclies. 
Tan mil CCCC et quamnlc qoaîlre, le marcredi davant )b 
Dtrision des Apostres. 



Item, pareillefnent peutenê oêseuter les dis quatre gofwer- 
fleurs de la dicte wnàvefsitei d'Espinal ei darmé lewr» 
Mires scellées du scel de la dic$e université pour trieves 

^ au seuT estai à Veneontr& de leurs maheillans, lesquels 
seur estais s(yi\t de toutes force et tatteur faisans et 
pm^rtant fort de toute la dicte unifcersité. Dont ks copies^ 
de partie des dix sewrz estais la tenow &y après s^ensuif^ 

{Ori^vié. Môme registre, f*» ÔO et suivants.^ 

■ « 

50 Oét<^bve I4S1I. 

Nous ks ^JiAtre gonverroort db* tà lille d'Blipihal 6f toute 
Tuniversîté d*ycelle, faisons savoir à tous que par ta^ mdyen» 
d'aucunz de noz seigneurs et bons amis , nous nous sommes 
consentiez et consentons par ees présentes que ung seur estât 
bon et léault soit entre noui^ et noble homme Monsseigneor 
Wîllfme de Sampegney , chevalier , dè% te îaur du doMm 
de ces présentes juaques à Noël proehain veaânl. LtSfsA 
seur estât nous avoQs promii^ et pr«m0itoiU Idnir ferme cf 
esteuUe et aanz y faire ou faire fa^0 B«llei onfrwtKefr er- 
que par aaua» nos subgez 0t serva»» ne' serait fait ou pat* 
ui 9mua demmaigea aa 4it MoBlseJi^eur de SaidpegAiey » 
ses servana et aydan» devunt. le tempe dtf dit sdtir eaftaL 
Bu âifiie de véritett n<wd' avonsr fefe metti^ nestte petit seel 
adereft pleaques èS' marge» de eeates: Que fuiml foieCea et 
4ofin^$ Tan de graioe Noe^e Seigneur mil qoaitvea eoB» 
trente ddu^t, le pënullième i(Hir d«f mwi% d'Octobre. 

..»••■ 

6 Aaa. 144i. 



Aus nobles hommes, Jehan et Girart'dbSteiai^Iiiaup , 
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fes quaitres goavcrnbars de la ville d'Espinalz avon.» aujoar- 
dliuy, daàim de ced présentes recen lettres patentes de li 
nosfre très-cbier e( honoré seigneur Wauitcrm de TeallMres^ 
seîgnear de Monstar0iilx-sar*Soîne , par lesquelles , nous re»- 
eripz que la journée qu'il aroit assigifée i Voiis et à nous 
â eesfui memredi prooehain cnsoisftt, au liiea de Darney 
n*j peuH es(re p^ur eertain affaires, que i*i aoiit souTenosel 
peur ee ndus assigne arrières joiiràée au dîct Ikw à eéstui 
Vanredy proueliain ensuint , Ud^ jour de ^ présent moix 
de jung, lui pourtant et faisant fort de vo«s et de nous qu^ 
la seuretei desdis et abstmenee de guerre dont par avant 
tf saft faH fonde voufretdesvosires et de: noua,, nos subgetz, 
maUi ne domumigea ne sériât faîet ou pounliaeier à vous 
«te k nous, en nmilières quelconques. £t se ainssi le voulons 
foire et accepter la djte journée le vous. veaiHiez rc«criprew 
Se voifs plaicË savoir q«e sommes contans 4*eistre ou en- 
voier de port nou^ à la diUo journée* et a» temp4 pendant 
jamnittea aux DtemolngË^ prouiDfaain venant,- mat ne dapmaîge 
ne wittfii sePAÎt feit ne pottpclmcicz m aile tostres par nous^ 
ttoa subgfila en m^nièrea qoetlcoBqfies , la loni ssm feaude » 
bfirat ou nalengia queloonq^ras proveu qii0 paireillement le 
nous es«rjpw7 deuement pjsr voz. lettres, patent que .parille- 
meftt jousques an DjttnMng^i prouahaifi ; ea« ^® jpor de ce 
prâAeni mojx de jpBg , mal ne dapmaîge. ne aeroit frit ne 
peurehifliev par^ vous et le$ vosttes- aervans;. à noiie^ n< à 
atwana de nos eembeargoia whgeia 4*Bapinat en manière 
quelconques. Avec ce % aviin» entendue que. Moingin Mavsart 
qui est de guerre à nous vait quant boin lui semble avec 
vous et voz servans. Ne savons %^ entendeiiz que lui, sa 
personne , soit comprise on dit seurtei que avons de nostre 
chier seigneur Waultma de Tieul|iëres< £( pour ce^ se 
vouleis ist ii vous, plalt qu'il soit comprins dedans y^eluy 
seurtei, le nous vueillies, rescripce pour avoir 9ur ce vostre 
advis. Et on cas que vous vueillez, rescripveis dehuement. 
Et par le poirteur decest, nous fairez savoir par voz lettres 
latent que vouteiz qu*il soit en la dicte seurtei jousque au 



dit jour, vous fnisnnt et portant fort de lui, en forme comme 
il appartient. Par ces présentes, promettons pareillement de 
loi estre sûr de noos et de nos subgets jusque au dit Dic~ 
moingc XI* joiir de jong, le tout sans malengin quelcon- 
ques. Et aflBn que adjoustez foy en ces présentes, ayons» 
nous les quaitres gouvérnours de la dilte ville d*EspinâI, 
seelez ces présentes de nnstre propre seel armoier des armes 
de la dicte ville d*Espinal mis en marges de ces présentes. 
Que furent faictes et escriptes le mercredy VP jour de 
jung, Tan mil CCCC quarante et ung. 



MM 



Pour dé^tdirier autrement que les quatre gùwoemeurs de 
VunioerHté d'Enjpindl oint poioir et attctùrUei, dont n^est 
mémoire de contraire, de tenir soîidieurs, gens d'armes 
et de traict pou^ résister à Vencontre de leurs anemis 
que leurs font guerre , et ieeukf retenir à soudée dans 
leur serHee taftt quHlz leurs plaît ^ et paier de leurs de- 
niers , sans licence ou eongiéx de ieignour quelconques / 
a esté ainsi fait comme il appert et le tesmoingnent 
plusieurs tant nobles quant non nobles, par letttes aux- 
quelles leurs seelz sont aitàchiez teues ei leues de moi 
en mot, pat nous Jehan Chaûdeawe , et Jehan Demoinge 
ambdeus d'Espinal prebstres et notaires jurez de la cour 
de Toui ; et extraietes aux propres originaux ; desquelles 
les teneurs s'ensuyent de mot en mot, et Mit telles sir- 
gnées de nos signets mdnuelz desquels nous usons en non 
offices de notaires en la dicte court f 

18 Mai 1507. 

Copie de Jehan dit Gourdoit de Dompm^trtin, sercant de la 
ville d^Espinal , contre messire Galthier dé Chosuez, et 
quittance du diût service. 

Origine. Archiv. de la Meurthe. 
Trésor des Chartes. Lay. Epinat. 
Beg. !>• 53, f* 85. 



1 
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Je Jehan dit Gourdoit de Dompmariin, faix savoir et co- 
gnissant à tous que comme j'aye servi les habitants de la 
ville d'Ëspinal contre Monsseigneur Galthier de Choisuel et 
ses aydans,pour ung termine, assavoir est que, pour cause 
d*yce]lni termine, et service et de toutes autres choses quel- 
conques, que je lour pourroie. demander ne chalengier, je 
m'en tieng pour bien comptant et pour bien paier des dis 
habitans de la dite ville d*Ëspinal de tout lou temps passez 
dez le Datum de ces présentes lettres en arrier. Si en ais 
qttittei et quitte les dis habitans de la dicte ville d'Ëspinalx, 
ïiulx et tous cealx à cui quittance en puet et doit apparte- 
nir. Et ay suppliez et priet à mon très*chier seignour Loys 
de Dompmartin, escuiers, qu'il vuelle mectre son seel en 
ces présentes lettres en cause de tesmoingnaige. Et je Loys 
de Pompmartin, escuier dàvant dit à la prierre et requeste 
dou dict Jehan Gourdoit ais mis mon seel pendent en ces 
présentes en signe de vérité! . 

Ce fuit faict en la présence de Monsseigneur Andreu de 
Ville, vooif d'Espinal, dou prevost Hostin, de Jehan dou 
Pont et de Wyrion de Pallegney , Tan mil trois cens quatre 
^ings et deix sept, le deix eUctième jour de Mày. 

Signé : Jo., de Spinalo, pro copia. 
Dominici Jud., pro copia. 

^ 1597. 

Copie d'une quittance de Richard Geniel de Chastelz faicte 
à ceulx d'Espinal de certain service qu'il lui avoit fait on 
fait de leur guerre. 

Origine : Archiv. de la Meurthe. Trésor des Cli. 
Layette. Epinal, 2, N» 53, Reg. fol» ^, R». 

En nom de Nostrc Seigneur: Amen. 

Par' la teneur et ordonnance de cest instrument publique . 

10 



ippeîre à lOQft évidemment que en Tan de la Nattvitef d^i-^ 
«eilui eorrant par mil (rois cens quatre vingt et dix nept 
ans , riildicdon quinte , le lundy devant feste sainet Benoil, 
en la viUe d*Ëspinal , de la djoeèse de Toul , on lieu de la 
rae du Change Jehan Mallet , le quart an dou pontifBdat 
très^saiiH Père en Dieu et ^uverain seigneur Bénédic, p«r 
}a divine ProWdenee, pape tréztme, en la présence de diï>y 
notaire publioqne , juré de h court de Tonl, et des tesmoin- 
gnaiges cy dessus nommey personelment efitaitblit, Richard 
dis Geniel , escufer , de sa pkinne voulenté et de certaine' 
science , sans co-aclion , recongnoit et confesaoit qae ctim il 
ait servis la ville é*Espinal et les haUtans {d^îeelle et léânsr 
demeurez par longtemps pour certaines soldées, pour les- 
quelles soldées et services, pour pardes de chevak et poor 
tentes autres choses qa*il povoit demander ou challengier la 
Tille d'Espinal ne les habitans en kelle récent au jour de 
6es présentes , la somme de nuefz frans et seixr gros pour 
son dariier paiement, et d'abondant ,lui fut donnée demi' 
fuslainne de courtoisie , et iur ce recongnu le dict Rech^sr 
Genklz avoir eu et receu par la main de Symonin jaidis 
prevost d'Espinal, de Jehan dit du Poit, de Wirion dit de 
Pallegney,^ gouvernours pour le temps, en la ville d*Ëspinal, 
toutes soldées et services qu'il avolt fait en la ville d'Ëspinal 
par quelzconqaes manières que ce soit. Si en quicte et ai» 
quriclez les dis gouverneurs, la ville d^Ëspinal, lea habitans 
en icelle, des choses d'essus dictes et de toute» autres choses 
queizconques que le dit Rechars le^rs porroit chalongier et 
demander desquelles le dit R-echars soit tenu pour bien con^^ 
tant et satisfeit entièrement, en suppliant à Monsseigilonr 
TofScial de la court de Toul que par la fiauble retacion de 
son tabellion et notaire de sa dicte court de Toul veulle 
faire scellez ces présentes lettres d'instrument du seel de s» 
dicte court de Toul en signe de vérité. Et nous li officiai 
de la dicte cour de Toul, par la prière et sopplici^cioa du 
dict Rechars faicte à nous par devant nostre fiauble notaire 
cv dessottb iMinmez auquel nras avons aocoostumea et avoir 
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vfluîons foy en ces choses et en plus grandes el par la fiau- 
ble relation d icellui faicte à nous . avons faict scellez ces 
présentes lettres d'instrument du seel de riostre dicte court 
de Toul , en signe de véritei. Que fuis fais et créantez comme 
dessus en l'an . le jour , le leu , et pontificat dessus dis 
présens vénérables et dispreites personnes signenr Durant' 
^gpeur Joffroy. Jehan d'Espinal . prebires, Colignon dil 
Malraige , Stevenez et Jehan dit Douce Haiee , dTEspinal 
tesmoings à ceu appelez et requis. ' ' 

Ainsi signé : Coligny Tbeherey spinalensis. 
Ita est : 

Et je CoUns dit Theherey d'Espinal, clerc notaire publique 
de l'aoctorité Impérial et juré de la court de Toul qui 
^ faisant la ditte recongniss^ince , confession et qoictance 
SUIS- estez présens avec les tesmoings devant dis et en ais 
escript cest présent instrument rédigez en forme publique et 
wpez de mon signet acousUimez sur ce de part les dessuz 
diz gouvernetlrs el requis et demandez. 

8 Notembre 1398. 

tJppie des tettres Jehan Chaufçm et Richard Géniel qui ont 
e^tés on services des bourgoix d'Espinal promettant les aidier, 
conforter contre tous, etc. 

(Origine. Àrohiv. de la Meurthe. Trésor des Chartes, 
Lay . Epinal, 2, N» 63. Reg. fol» 80 v. 

Nous J«haiis Çhalfour et Rechars Genniel, de Chastel, faisons 
savoir e^ cogiiissânt à tous comme nous soiens esteis oh services 
àe. noz bien ameîs les bourgeois et habîtans de la yille d'Is- 
pinal, et on^ dit service faisant et en .^urre lemp les dis d'Espi- 
nai,. nçus ont si bîpn fraiez et fait aultres biens et courtoisies 
pour qqoy Bious quittons la dicte ville , les t^ourgeois et tous 
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habitans d*iceile et prometton!^ par nos foy que on lemps ad-^ 
venir nous lours serons justes, lealz et favorables comme bons 
amis doîent esfre l'un et l'autre. Et les aidrons et conforterons 
bonnement et lealment contre tous et envers tous , excepteîs 
noz signours , nos damés et nos parroucfiiens et charnelz 
amis, senz malz engins de l'une des parties ne de l'autre. 

£n tesmoingnaige de véritei en avons nous dfonnei ausdisd'Es- 
pinalx ces présentes scellées de noz seelz pendans, que furent 
faictes Tan de grâce Noslre Seigneur mil trois cent quatre vmglz 
et dix euct, rcmctième jour do» nwîx cle novembre. 

Signé : Jô de Spinalo, pro copia, 
J. Dominici , pro copia. 

' 24 Mars I4.'5I. 

Ùopie des lettres Girard Convers qui promet servir tes quaite 
et habitans d'Espinalx en fait de gxLerré contre leurs ennemis. 

(Origine : Archiv. d« ^a Heurthe. Trésor des Ch, 
Lay. Epinal, % N» 53. Reg. fol« 87 V. 

Je Girard Convers d'Offroicourt fais savoir et cognissans à 
tous que à la prière des quatre gouverneurs de la ville d'Espinal, 
je me suis lowey h eulx pour servir la dicté ville en fait de 
guerre contre totfs ceulx à cuF ilz pouroient à^oir guerre jus- 
que à la feste de Penthcco.ste prouchain venant bonnement | 
et loialement sans malengin corne je les ay ja sérvils dou 
tempz passez, pour lequel service du temps passez et de 
celui advenir , c'est assavoir juéques au dîct jour de Pen- 
thecouste de la prise de mon corpz , de mon varlet, de 
chevalx et hernoix et de toutes autres choses quelconques ad- 
venues du tempz passez et que pourroient advenir jusques au 
dict jour , j'en ay quitté et quitte par ces présentes les dessus 
dits quatres , la ville d'Espinal et tous les habitans d'icclle avec 
tous ceulx à cui quittance en puet et doi't aj^partenir. Et 1 
parmei ce , les dessus dits sont tenus de paiier au dict jour 
de Penthecouste, pour mon service, la somme de sezes frans. 
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tdoijze gros pour le franc ^ et seîx resalz d^avoinne. Et s'ih 
advenoit on dit terme durant que je prinsse aulcuns prisons. 
ung ou plusours des ennemis de la dfete ville , je les doie déli- 
vrer et mettre èz mains des dis gouvernours parmei ce que 
s'il estoient ransonneis je, pour my et pour mes compaingiions. 
qu'ilz seraient et aueroient esteis présens au panre les dis 
prisons , aueroie et debveroie avoir la moitié de la rànson et 
la ville Fautre moitié. Et , en oultre , s*iJ advenoit qu« je 
desfajjlisse d'acomplir entièrement mon terme dessus dict , par 
mon desfault , je doie et seroie tenu de rendre et restituez 
les sezes frans dessus dis , se je les avoie jà receu davant 
le terme. Et toutes ces choses ais-je promis par ma foy de non 
jam^ix aller au contraire, maix de les tenir fermes et estaubles. 
En signe de veritci des choses dessus dictes et pojjrtant qu^dles 
soient fermes et estables , je Girard dessus dis ais prier et 
requis à dÎ9crei|e personne sire Estcrne Durand, d'Ëspinal, 
prebstre , notaire juré de I9 cour de TouJ , qui vuelte mettre 
son signet manuel en ces présentes avec mon seel. Et je 
Esterne Durand d^Espiflial prebstre notaire dessus dit , à la 
prière et requeste dou dessu dict Girard , ais mis mon signet 
manuel avec spn seel plaiqucz en marges de ces présentes 
que furent faictes la vigille de TAnnunciation Nostrc-Damc 
mil quatres cens et trente et ung, présens discreites personnes 
sjre feh^n Olry et sire Paris Gregy prebstre et Jehan Coin-r 
not d*£spinal *clerc, tesmoing ad ceu appelleis espécialemcnt et 

requis. 

Signé : Jo de Spinalo , pro copia. 

J. Dominici, pro copia. 

Il Août 1433. 

Copie de leUres Auèry dit Monnin de Saxiire promet , lui 
deimme, serrir les qiuitre et commimallé d* la tille 

d*Efq)inal contre tous leur m ennemis. 

« 

(Origine : Aixliiv. Jo la Meurlhe. Lay. Epinal.. 2, 
N» 53. Hcj,'. fol" 87. reclo. 

Je Aubry dit Monin de Saxiirc , U\\^ savoir à tous (jiu? comme 



j^eussè promis aux quatre gouvernours et à tous les' habhans^ 
et eommunalté de la ville d'Espinat de les servir , moy deu- 
xime , contre tous leurs ennemis à mes propres frais , mis- 
sions et despens et à toutes les perdes de moy et de mon deàxime 
parmei certaine somme d*argent que je devoir avoir de^ dis 
qoatres gouverneurs habitans et eommunalté, je Cognois et 
confesse que je, pouf et en nom de moy et de mon dit deuxime , 
je Dde tiens pour soit , contentez et bien patez des dis d*Espî- 
nal et promes et ais promis par I9 foy de mon corp et soubz 
mon honneur de non jamaix demander , pourchacîer ne re- 
quérir adx dis gouverneurs , habitans et communaifé quelconques 
chose à cause dou service dé moy et de mon dlct dcuryme , 
ne pour quelconquez autres perdres , frais , rtiissions, cous- 
taiiges et desjsens que j'aye ehut, Ms, soqistenuz' et en- 
courus, tant pour moy que pour mon dit deuxyme on servîce 
des dis quatre gouvernours , habitans et commUnàFte eh quel- 
conques manière que ce soit ne puisse estre, ne que' je poiroie 
aVoii^, faire , encoure ou soustenir on tempz advenir. 

Et en ais acquittez et acquitte par ces préseiites , purement 
et entièrement les dits quatre gouverneurs et tous les habitans 
et eommunalté de la dite ville d'Espinal et tous aultres àa^- 
quelz quittance en puet et doit competer ou appartenir. 

En tesmoingnaige de véritei , j'ais mis mon seeh plaquél en 
marges de ceste présente quittance , que fuit faictes et donnée: 
l'an de graice Nostre Seigneur mil qnaitre cens trente troix, 
Tonzièmc jour du mbix d'aoust. 

Signé : Jo de Spinalo , pro copia. 
J. Dominici Jud., pro copia. 

15 Août 1435. 

Copie des lettres Lymart de Galdenhoffe , escuier, sur ce que 
lui troixime compaignons d'armes ont servis les quatre gou- 
verneurs et tous les habitans d'Espinalx , etc. 

(Origioe : Âi'chiv. de la Mearthe. Trésor des Ch. 
Lay. Epinal, 2, W 63. Reg. foi» 88 Rv) 

Je Lymart de Galdenhpffç , escuier, fais savoir à tous quej 
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«omnte j'eusse promis aux quatre gouvernours â*Espînal «C 
à tous les habitans et communalté de la ville d'Ëspinal de les 
servir, moy troixime de compaingoons d'armes le terme et 
espace de trois mois continuetz contre tous leurs ennemis aux 
frais et missions, cousleiyges et despens do moy et de mes diz 
icompaignons et à toutes nos pardes , parraey la somme de 
qaarante;^cînq frans pour les dis Iroix moix entièrement et 
uniement. Je. cognois et confesse pour et on nom de moy et 
^e mes dis compaingnons que je me tiens pour soit , conten- 
iez et bien paner des dis d'Espinal , c'est assavoir les quatre 
gouverneurs , habitans et communalté d'ieelle ville. Et promes 
isî ais promis en nom de moy et de mes dis compaingnons 
desquels: je me fais fort en ceste partie , en foy de gentil- 
homme et soub mon honneur de non jamaix 4emander por- 
xhaicier, ne requarir aux dis quatre gouvernours , habitans et 
«ommmunalté quelconque chose, k cause de la somme dessus 
dicte, ne pour ou à cai|se de qnelcunques autres pardes^ frais^ 
missions ou coustanges et despeos que moy et meâ dis corn- 
jfàngnons ariens ou poli^ien*s avoir heuz , fais , sonstenus et 
«ncotfftts pour les dis quatre gouveruours , habitans et com-r 
«fflunalté de la dicte ville d'Espinal ot que nous poiriens 
^voir, faire, sousteniret encoure on tempz advenir en quel- 
«unque manière que ce soit , et en ais acquittez et acquitte 
en nom que dessus purement et entièrement les dis quatre 
4{oaverilours tous les habitans et communalté de la dicte ville 
4'Espiiial et tous ceult àuxquelz quittance en puet et doit appar- 
tenir. En signe de vérttei., j'ai mis mon seel plesquel es marges 
iie ceste présente quictancc que fut faicte et scellée , Fan 
^e graice Nostre Seigneur mil quatres cens trante trois , le 
:treszy«e jour du mois d'aottst. 

Signe : Jo de Spinale , pro copia. 
J. Dominici , pro copia. 



— 442 — 

14AouM455. 

Giypie de lettres Waneziquc de Sto/fembsr^ch , escuier , servant 

en fait d'armes lui sixiesme aux quAitres goutemeùrs d'En- 

pinalx. 

(Orig. Archiv. de la Mearthe. Trésor des Charte^' 
Lay. Epinal, 2. W 53. Reg. Fol». 85 v J 

Je Wanezîquc de StofTembercli escuier, fais savoir et coginV 
sans à tous que coinine j*eus$e promis aux quatre gouverneurs 
de la ville d'Ëspiual et à tous les habitants et coinmunalté. 
d'ycelle ville de les servir en fais d*arrocs , moi sixime de 
compaingnons d'armes , l'espace et termes de trois mois , 
contre tous leurs ennemis aux frais et missions , despci^s çt 
cQustanges de moy et de mes compaingnons , et à toutes noz 
perdes, parn^ei la somme de cinquante francs 13 gros comptez 
pour clioscnn frsinc et pour chascun mois , je congnois et 
confesse que j'ais ehuz et rece.u pour luoy Qt mes dis compaio: 
gnons, des dis quatre gouvornours, habitans et conimunalté 
d*£spinal , la somrap de cent et Qinquaf\te frt^ncz pour leç 
diz troiz mois, et m'en tiens pour soit, contentez e.t bien 
paiier , et promets en foy de gcnthilhommo et soubz moQ 
honneur de n'en jamaix demander prolhaiics ne requérir aux dis 
quatre gouverneurs, habitans et con\muoaItu d'icejlc viUc 
d'Ëspinal quelconque chose à cause de la somme dessus dicte, 
nç pour quelcunquos autres perdres, fr(\is , niissions, cous-: 
tqqges pu despens que moy et mes dis compaingnons aiens 
fais , ehuz , encourrus ou soustenuz pour le>s dis qqatre. 
gouverneurs, habitans et çommunalté d'Ëspinal , en quel* 
conques manière que ce soit et que nous polrieris avoir, 
soustenir et encoure on tempz advenir. Et en ais on nom que 
dessuz acquittez et acquitte purement et entièrement les dis 
quatre gouverneurs , tous les habitans et çommunalté de la 
dicte Ëspinal et tous aultres ausquclz quittance en puetetdoit 
appartenir. 
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En sign# de vérilei , j'ay mis mon secl plesquel cz marges 
de ces présentes que furent faites et données Tan de grâce 
Nostre Seigneur mil quatre cent Irenle-trois , le quatorziesm(i 
jour du moix d'aoust. 

Signé*: Jo de Spinalo, pro copia. 
J. Dominici Jud., pro copia. 



14 ^eptclllbre 1435, 



Copie des lettres Thomas Lebrun, lui deuxytne servans en fait 
d'armes aux quatre gouvernours et habitans d*Espinalx. 



(Origine : Archiv. de laMearthe. Trésor des Ghart. 
Lay. Epinal, «, N« 53. Reg. fol* 89. Recto.) 



Je , Thomas Lebrun de ......... fais savoir à tous que 

pomme j*eusse promis aux quatre gouvernours et à tous les 
habitans et communalté de la ville d*£spinalx de les servir 
^n faict d*armes, moi deuxyme, Tespaice et terme de trois moix , 
c*est assavoir dès le p/emier jour de juillet jusquez au jour de la 
Sainct'Remey on cbief d'octobre , contre tous leurs ennemis , à 
mes frais et missions et à mes propres despen§ et à toutes mes 
pardes parmey la ^omme de qut^rante franz XI[ gros monnaie de 
Lotberainnc pQur chascun fran? pour tous les trois mois en- 
tièrement, je CQgnois et confesse que j*ais ehep et receu des 
dis quatre gouvernours pour et en nom d*eulx et de tous les 
habitans et communalté d'Ëspinal , 1^ ditte somme de qua- 
rante franz et m'en tiet^s soit , confenl et bien paicez et 
promet en bonne foix, en léall^ et soubs mon honnour« de 
non jamaix demander, pourchaicier ne requérjr aux dis q^iatrr 



gotrvcrnovrs quelconque chose à cause de la soinfte dessts 
dicte ne pour quelconque autres pardes, fràiâ, mlAsiMs^ 
coustenges ou despens que j*ai ehuz , fuis , sousienus oitf en- 
courus ou que je polroîe avoir, soustenîr, faire ou eneoore 
on temps advenir à cause de mon dict service et pour les 
dis quatre gouverneurs , habitans et communalté d*Ëspinal en 
quelconque manière que ce soit. Et en aïs acquitté et acquitte 
purement et entièrement le» dis quatre» gouverneurs , tous les 
habitans et communalté .de la dicte ville d'Espinal et toas 
aultres auxquelles quittance en puet et doit appartenir. En 
«igné de vériteî, j*ais mis mon seel plesquez en marges de 
«este présente quittaace faite et donnée , Tan de graice Nostre 
Seignour mil quatre cens trante-trois , le XIIII® jour de sepr 
Membre. 

Signé : Jio. de Spinale, pro copia. 
Dominici Jud, procopi^. 



I^uiveni les causes et raisons pourquoi ceux d'Epinal ont 
fait paix des guerres à etix faites par les princes, sei- 
^newrs, écuyets^ sans avoir aide ni secours de seigneur: 

Mats 1979. (Jevdi «près lei Bwet). 

Je Herrrys, chevalliers , «ire» de Dombaîife, fars conexunt 
è tous ceuces qui ces Ifitres varront cC ofretrt que jeu ai 
fait et érmné bonne paix ef léaul à tous ceaux d'Eâipina^ et 
as foufe la chaistelerîe d^ ceite nraisme leu, de toutes tes 
Houtes et les noxes qm sont estées entre moy et lour sm 
en arriers jusqu'à jour d'eu. En fesmoingnarge de véritei ai- 
je saiefeir ces fettres de mon sateï. 

Que furent faites en Tan que H mîii^ires corrpit par nii^ 
CC seixante et dix et nuef 4ins, on mois de mîirî», k>u Jeu«?f 
^pVés h**i Bwre5. 
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1310. (DimÉiithK afvèi U saint Luc). 

Trêve accôrcVée par Jean et Henri de Bayon « à ceulz d^fis-. 
pinifiE et doQ ban » tant pour eux que pour Philippe gran4 
Chancelier de Remiremqnt et pour tous leurs alliés. 

I*r Mars 1351^ 

Nous Marie de Bloys , duchesse de Loherainne et Marchise, 
maimbourt de la duchiez, faisons savoir à toqs ceulx qui 
ses présentes lettres voiront et oront que nous avons acquitte! 
et acquittons dès maintenanz tous les boùrgois et habitans 
de la ville d'Espinal que sont estei pris par nous gens et 
par nous aidans de ceste woeyres. Et ipandons à tous nos 
aidans et affectueis qui aueront pris les seurteis des dis 
bourgoix et habitans que les vuellent acquitte!. 

En tesmoingnaige de laquel chose, en avons-nous donnei 
as dicz bourgoix et habitans ces présentes lettres saiellées 
)le nostre grand seel pendant. Que furent faictes Tan mil 
trois cens cinquante et ung, lou juedi après les Bures, prc- 
rniers joiir dou moix de mars. 

Il Octobre 1376. 

Paix faite entre Ralz de Saint-Amand, chevalier et les 
jiabitans d'Epinal, à cause d'un homme nommé Jean Tribelat 
(ou Triboulot de Saint-Valiier] que ceux d'Epinal avaient saisi. 

f 8 novembre 1383. 

A (oQs ceobc qui verront et oîront ces présentes lettres , 
Jehan de Vergey, sire de Fouvens et sénescbaul de Bour- 
gèfnghe, chevaKer, salut. Comme lez gens ou habitans de 
|a ville d*Espinal aient prina et détenus Gillet de Maran- 
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court [de Favcrncy) nostre homme et varlel ca venant par de- 
vers nous aient gracieusement rendui et renvoicr ensemble 
ses biens et chastelz, saichent tuit que de la prinse et dé- 
tenue d'icelui Gillet et de ses biens jamaîx dores en avanl 
maulx ne dommaige9 ne vahray ne seront fait, ne pour- 
chascier en aucunes manières aus dis babilans d*Ëspinal 
universalment et singulièrement par nous, par le dit Giiiet 
ne par aullre comment qui soit. Mais les en quittons per- 
pétuellement à tousjours pour nous et pour nos hoirs. 
Tesmoing nostre seel pendent mis en ces lettres , le XVIIl® 
jour d*ou miix de novembre , l'an courant mil trojs ceps 
quaitre vingts et trois. 

r 

Juin 139(5. 

Lettre de noble et puissant prince Monseigneur Charles., 

duc de Lorraine. 

Nous Charles, duc de Loherenne et marchis, d'une part, 
et nous les quaitres esleuz et gouverneur» de la ville d*Espi- 
nal pour toute la ville, communalté et habitans de la ditle 
ville d'Espinal, d'autre part, faisons savoir à tous que comme 
idebais, descors et dissencions soit esteis mehuez entre nous 
de Tung des costeiz et de l'autre , pour lesquelz debais , 
dissencions et descors, certains arbitres et aimables oppo- 
sentours sont esteis chargiez : c'est assavoir pour la partie 
de nous duc dessus dit , nos chiers , ameiz et fiaubles consii- 
liers messire Liébault du Ghaîstella , chevaliers et Jehan de 
Buxières escuier et pour la partie de nous les quaitres esleus 
et gouvernours d'Espinal et pour toute la dite ville et com- 
munalté d'icelle, révérend et honoraublez personne frère 
Martin d'Amancc, évesque en la religion des freires Jaco- 
bins et curei de la ditte ville d'Espinal, et honoraublez et 
discreitc personne signour Estienne de Chorgey vicaire en 
l'espirituel de l'éveschier de Toul et curei de la ville du 
Nuefçhastcl. Liqiielz quaitres arbitres haians pleine et entière 
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poîssance (fc dire et pronnncicr bonne paîx et àccorl do ei 
sur tous les debais, descors et dissensions mehuz entre nousr 
duc et nous les quaitres esleuz et gouvernours d*Espihal et 
toute la communaltei , ont dit et rapourteiz conjoinctement 
ensemblez, par commun accort, bonne paix et bon accort 
de tous' les devant dis desbatz, dissensioniii et descors pour 
le temps passef. Et comme par le lempz de la dicte dis- 
sension, plusenrs corps d-hommes, de noz bourgois de la 
ville de Cherroes et de Rawon soient esteîs prins et arreisteis 
^n la dite vitre d'Espinal, avec partie de lonrs biens, et par 
le dit accort sont esteiz quittez et mis à délivres, euh et 
loors biens pleinement. Nous Duc dessus dit , avons promis 
et promectons que pour cause d'ieeWe prinse et détencion 
de nos dis hommes et bourgois, jamais mal ou dampmaigc 
n'en vanroil, serait fait ou pourter aus dis d'ËspinaIx ne 
à aultres pour aux, mais les en clamons quittes, absols et pasi- 
bles pour tous joursmaix. Toutte laquelle pais, accort et 
rapport avons, nous Charles, duc dessus dict et nous les 
quaitres esleuz et gouvernours de la diclc Ëspinc^I et toute 
la èommunalté d'icelle ville , pour nous «t noz hoirs , avons 
promis et promettons léalment et en bonne foy, senz ma- 
lengin et sans cautelles à tenir et faire tenir, chascun en 
droit soy à tous jourmaix , fermez et eslaublez , sens aller 
faire ou souffrir à aller de rien à rencontre en manière que 
ce soit. El pour ce en avons obligiez les ungs et les uns 
de nous aux aultres tous noz biens meubles et non meubles 
présehs et advenir par tout. 

Et pour ceu que toutes les choses dessus dites et chas- 
cune d'elles soient plus sures et cstaubles, nous. Duc dessus 
dis, avons fait mettre nostre seel pendant en ces présentes 
lettres avec le seel de la dite ville d'Espinal. 

Et nous, quaitres esleus et gouvernours de la ditte ville 
d'Espinal pour toute la ville , communalté et babitans de la 
dicte ville d'Espinal, avons mis le seel commis de la ditte 
ville ert ces présentes lettres avec le seel de nostre très- 
redoubtei signour Monsseignour le Duc dessus dict. Que fu- 
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rent faictcs , Tan de graicc MoossigQQor mil trois e^ns quatre 
Tingtz et seizcs, le Diemeoge joar de la Trinitei, on mois de 
Jung. 

S9 ioUkt A596. 

Quittance donnée par Cliarles , duc de Lorraine â*Qné 
somme de 4200 francs d'or que lui devait la TÎHe d*Epind. 

«Nous Charleâ comme par certain traieUer, piix e( 

àccort faite entré nous , d'une part et lez quaitres eskis 
gpuvemeuris de ville d'EspinaJ pour toute la ville, comau- 
tialté et habitans de la dite ville d'Espinal, etc. » 

145 S. Dimanclie de Lmituré. 

Trêve accordée par Henri Valer , chevalier , concilier é 
chambellan du duc de Bourgongne et son btiilli d'aval, poar 
la guerre mue entre lui et les « quatre gouverriours de la 
ville d'Ëspinal et toute l'université et comAïunalté d'ïeéU 
ville » par l'entremise de Thiebault, bastard de Nuefchastel^ 
seigneur de Conflans. 

i6 Août &43fi. 

Lettres d'Etiehne Le Friand de Fauconghey « à vous Mes- 
seigneurs les gouverneurs d'Espinaulx » par lesquelles il se 
déclare content que « pour l'honnour de mon redoubté sei- 
gneur Monseigneur de Montagu, et de moy, vous estes con- 
tens que Estevenin Hequot soit hors de la. guerre que mes- 
sire Hânry Vallée a présentement contre vous ». 

7 Juillet 1440. 

Àficwà entré Philibert du Chastellet et E;|}o^ de&railflpn 
seigneur de La Marche avec c les quatre gouverni^urs et\i^^ 
les manaiis et habitans de là ville d'fispinal , au s^jci ^^ 
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cbevaift pris par ceux d*Epîoal à Girancourt. Pïir cet ac- 
cord, ceux d*Epioal s'engagent à pajper 46 florins d*or dif 
Rhin à Philibert du Cbatelet qui les tient quittes. 

Lendemain de Pâques 144i. 

Accord entre Ferry de Savigny, cheralier, maréchal de? 
Bflfr et de Lorraine, avec «les quatre et la communaltei 
de la YÎlle d'Espinalz » pitfr Fintermédiaire de Jean de Fé-^ 
ftétrange. 

9 Juin 1441. 

Lettres d*accord entre Jean et Gérard de Saint-Loup ^ 
/rères , et les quaitres gouverneurs d'Epinal au sujet de torts 
et de pillages commis par des bourgeois du dict lieu au 
préjudice des dits seigneurs. 

LaneVille, 51 Août 1443. 

Accord entre Claude de Brete, « les quaitres gouvernou^, 
boorgois, babitans et eommunalté de la tille d*EspinauFx » 
et le duc de Lorraine. Claude de Breite, dont le père avait 
engagé uo collier d'argent « sourdoré » à un bourgeois 
d'Epinal réclama inutilement ce collier après la mort de son 
père. Il déclara alors la guerre aux Spinaliens, mais il fut 
arrêté dans son entreprise par le duc de Lorraine qui fit 
prisonnier son fils et l'envoya en prison à Charmes « pour- 
tant que la dicte ville d'Espinalx et les babitans d'îcelte 
estoient et sont en Fespécialle garde et protection d'icelluî: 
Honsçeigneur le marquis de Pont , fils et lieutenant du dict 
sieur Roy de Sicille. Claude de Brete fit alors la paix. 
L'acte est fait » En la ville de Lunéville le damier jour 
d'aoust , l'an mil quatre cens quarante trois, en la présence 
d& messire Jehan , seigneur de Haussonville , messire Gérard 
et messire Jaiques de Haraucourt frères, messire Ferry de 
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Parroîc, bnilli de Nancey, Jehan de Preisy et Loys du Faf, 
iionscilliers du diet Roy de Sicile , Waultrrin de Teultièrès 
et autres pluseurs. » 

. S9 Jain 1444. 

Quittance donnée par Jacques de Jussey, tant en son norri 
t]u*en celui de son frère Henri de Jussey» d'uiic somme de 
200 florins d*or du Rhin que « les quaitres gouvèrnours et 
aniversitei de la ville d^Ëspinal fuissiciit tenus et obligiez à 
moy Jaiquet en la somme de deux centz florins du Rhin de 
bon or et juste poix, à cause d*accord fait entre moy et 
les dis gouvèrnours et université! de la dilte ville d*Ëspinal. » 

Mentionnons encore; comme déclarant par des quittances, 
avoir «fait paix aux IIII gouvèrnours de l'université d'Ëpi- 
nal, » Guillaume de Romont écuyer, le 15 février ou 1351 
ou 4357; Mflgrat ou Magret de Châtel, en 4353; Thierry 
de Lenoncourt, au mois de décembre 4363; Gillet de Con- 
flans, au mois de mars 4368; Jehan le Vosgien Dalye, es- 
cuyer, « pour les dommtiiges faits en la ville de Gelvécourt, 
d*Adon et de la Grange qu'on dit de Monety :», le 42 dé- 
cembre 4393; Jehan Darbou ècuyér, le i^^ décembre 4434; 
Thomas d'Ourche écuyer, le îé novembre 4435; WàlKerin 
(Waulrih) de Tieulliéres (Thuillières), écuyer, par l'entremise 
de Georges Dalluye ; le 34 octobre 4439; Nicole de Cor- 
raviller, veuve de Henri dit Le Clerc jadis prévôt de Fau- 
cognéy, en 4440; enfin Thiébault Dorsain, écuyer, châtelain 
de Fontenoy-en-Vosges , pour monseigneur Jehan de Neuf- 
chastel, seigneur de Mohtagu et du dict Fôntenoy-en-Vosges, 
ie 27 avril (4442?). ' 

* 

(Toutes ces paix sont conçues à peu près dans lés mêmes 
termes et n'ofi'rent point dé détails particuliers pour l'histoire de 
la ville d'Épinal en elle-même ou de son organisation intérieure. 
Elles permettent cependant de constater que les bourgeois 
d'Epinal, tantôt attaqués, tantôt agresseurs, étaient conti- 
nuellement en guerre avec les seigneurs du voisinage.) 
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Cy après s'ensuient pluseurs copies des lettres des seigneurs 
princes, elievaliers^ eseuiers, lesquelz , par letirs lettres sael- 
lées de leurs seaulx apert plusieurs asseurances et sauf 
conduit donnez et ouctroyez aux quatres gouverneurs de l'uni- 
versité d'Espinal et aux bourgoiz d'icelle , pour tenir, aler 
seurement et sauvement par devers eulx , pour tenir phi- 
sieurs journées pour les guerres et autres dommaiges à 
eulx faiz particulièrement aus dis bourgois d'Espinal sans 
les aides ^ conseil ou confort de seigneurs quelconques, les^ 
quelles copies sont extraictes aux propres originalx et de 
mot à met par nou^ Jehan Chaudeauve et Jehan Demenge 
èmbdeux d'Espinal prebstres et notaires jurés de la court 
de Totil , signé de noz saingz manuelz que avons acous- 
iumé de user en noz offices , en la manière qui s'ensuit : 

(Oâig. môme rog., n* 53, f» 156 et s. — Cahier Y.) 

Décembre 1989. 

• 

Je Ferrys, duc de Lorraine et marchis, Taiz congnoissa'nt ' 
à tous que j*ai asseuré et pris en mon conduit soit paix , soit 
werre, les merchans d*E$pioal, eulx et leurs choses, qui 
yront par mon chemin , c*est assavoir : )e chemin de Dom- 
paire et du Neufchastei , le trossel de vint et sept pièces par- 
my deux sols de fors ; et ces devant dis solz doient-ils paier 
à paiour à Dompaire « ne plus ne doient lei pa^er que les dis 
deux solz. Et dès enqui en avant doient-ils paier tel paiaigc 
et tel droicture et les autres peaiges comme autre marchant 
paient. £t est assavoir que je les doie garder et conduire 
de toutes gens saufs alant et saufs venant , auk et leurs 
maignies et leurs choses qui manroni et raraanront parmi 
tel droicture comme autre marchant doient à revenir tant 
que ma terre et mes conduiz dure. Et s'il avenoit qtie nulz 
les destourbient , aulx ne leurs choses à l'aler ne à venir en^ 

fi 
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ma ferrb ne en mon conduit , je les do}e délivrer aufx et 
leurs choses à mon pauoir , en bonne foy. Et cest' as$euré- 
ment leur ai-je donné et octroyer de ceste prochienne Nati- 
vité Nostre Seigneur qui or vieiit jusques à trois ans. 

En tesmoîngnaige de vérité leur en a~je donné ces lettres 
scellées de mon seel. Que furent faîctes quand li miliarrcs 
courroit par mil et deux cens quatre vins et deux ans» le 
jeudi prochien devant fesie Safnct Thomas TApostre , au mey» 
de décembre. 

Joh. de Spinalo , pro copia, • 

A tous ceufx qui ces présentes lettres vcrrcWit èl orrônfy 
Guillaume des Molins, garde du seel de la prévoie de Troyes, 
salut. 

Saichent tuit que Pierre Dorliens, citien de Troyes et 
Joflfroy de Gondrecourt , clercs jurez et establiz à ce faire de^ 
par nostre seigneur le 'Roy ont ven et leu unes lettres sau- 
ves et entières scellées du scecl les maistres des foires con- 
tenant ta forme qui s*erisuit : 

A toutes justices tant d*ég[ise comme sécufers ausqueh 
ces lettres vanront,, ou à leurs lieux tenans ou à Fun d'eulx, 
Jehan dfe Roigcmont chevaliers, et Hugues de Chaumont, gardes ^ 
des foires de Champaigiie et de Brie, salut et dilection. Noos 
vous requérons tous ensemble et ung chascun par soy de 
par nostre 'seigneur lé Roy^ de F^ance et prions de ptfr 
nous, que vous, Thieriot Monfler, Vichardin Mâle Maison, 
marcfians d*Espinal et tous les autres marchans de la dite 
ville d^Ëspinal, enisemble leurs biens, leurs danrées, leurs 
marchandises et les coiiduiseurs et les gouverneurs d*icelles 
en venant en quelque foires de Champaigne que ce soit el 
en reparant et en revenant d'iceîles, laissiez venir, aler, 
passer et retourner par voz juridictions et voz destrois sans 
empeschement aucun, parmi payans vos paaiges se ainsy n'est 
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que il n'y ait aucune chose en retournant des dictes foires 
qui soit contre Tordonnanee nos(re seigneur le Roy nouvel- 
lement acoustumée. Si vous en plaise tant faire pour Tonnenr 
de nostre seigneur le Roy et pour noz prières que grief, 
départ ne dommaige ne soient fait aus dicts marchans ou à 
aucuns d'evlx en voz juridictions et voz povoirs en venant 
es dites foires et en re(ornan( on conduit et seur le conduit 
d'elles, et comme vous vouidriez que nous feissiens pour 
vous en tel cas et en plus grant. 

Donné seur le seel des dites foires, Tan de grâce mil et 
trois cens et deux, on moys de janvier. 

£n tesmoing de laquelle chose par le rapport des ditz ju- 
rez, nous avons seellées ces présentes lettres du seel de la 
prevosté de Troyes dessus dite. Ce fut fait Tan et ou moys 
dessus dit lé vanredi devant l'Apparition. 

joh. de Spinale, pro copia. 

iiiHvier 1302. 

A toutes justices tant d'ëgli^eis comme séculères, ausquelz 
ces lettres vanront ou à leurs lieuteaans ou à l'un d'eulx, 
Jehan de Roigemont chevaliers et Hues dé Chaumonl, gardes 
des foires de Champaigne et de Brie, salut et dilection. 
Nous vous requérons tous ensemble et ung chascun par soy, 
de par nostre seigneur le Roy de France, et prions de par 
nous que vouis Tfaieriot Mouflet, Vichardin Malé Maison, 
marchans d'Espinal de là dicte ville d'Espinal , ensemble leurs 
biens, l^urs danrées^ leur marchandises et les conduiseurs 
et les gouverneurs d'icelles en venant en queizque foire de 
€bampaigne que ce soit et en reparant et en retornant d'i- 
celles, laissiez venir, aler, passer et relorner par voz ju- 
Hdiciions et vos destroiz sans empeschemens aucun parmi 
paians voz paiaiges et voz redevances anciennement accons- 
tumées se ainsi n'est que il n'y. ait aucune chose en retornant 
des dites foîre> qni soit contre l'ordonnance nostre seigneur 
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fe Roy nouvellemenl acoslumée. Si vous en plaise Uni i 
faire pour Fonneur de nostre seigneur le Roy et pour noz 
prières que grief, départ ne donimaige ne soient faîl aosdis 
marchans ou à aucuns d'eux on voz juridiclioas et voz po^ 
Toirs en venant es dites foires eit en retornani au conduit 
et sur le conduit d'elles et comme vous voeidriez que nous 
feissiens pour vous en tel cas on en pivs graat. 

Donné sur le seel des dites foires , Tan de grâce mil troi» 
cens et deux , on moys de janvier. 

Johan. de Spina^O'^ 
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A tons Ceulx qui ces présentes lettres fefrroiYt, Pierre diof 
Tierceline, chevaliers le Roy, bailli de Chanmont, salut 

Comme les habitajis de la ville d*Espinal se soient par 
long temps estrangië et retrait de converser et fréquenter 
en la terre de Champaigne et on royaume de France pour 
lenrs marchandises desduire, pour la double qu'ilz avoient 
des giens du Roy et de ses stfbgetz pour aucunes en! reprinse^ 
et malefaçons que faîcte avoient encontre le Roy espéciale- 
ment de la prise de Symon Ruinlle, prevost du Roy pour 
ce temps, de la prevosté d'Andelot que pris avoient sans 
cause. Et It procureur des dis habitaes regardans les grans 
dommaiges que venuz estoient et povoient venir à la dite 
ville de jour en jour pour celle cause et si qu'à apaisies 
les povist la dtcte ville soustenir si soient trait par devers 
nous , et sur ces entreprises et maies façons dient , fait cer- 
taine composicion pour le Roy Monseigneur par devers nous 
affin de avoir et retenir Tamour et la grâce du Roy Mon- 
seigneur et de' ses gens, et de seuremcnt fréquenter et mar- 
chander au dit royaulme. Et la dite composicion par nous 
fàicte si comme dît est, le Roy Messeigneur ait ratifiée t 
eonfermée. De laquelle composicion nous, pour le Roy, nou» 
enons pour bien pattez. Saichent tuit que pour ce cst'i( 
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que noas regardans et considél^ans la granl affection «t bonne 
voienté des dis habitans , par le rapport des dk procureurs, 
fait à nous, séur ce avons à iceulx habitans ottroyë que dès 
ores en avant puissent seurement aler et fréquenter par te 
dît royaulme et par là terre de Champaingne, pour marchan- 
der et leurs marchandises déduire toutes foiz qu*ilz leur 
plaira. Pourquoy nous mandons h tous noz subgetz et auK 
autres requérons^ que les dis habitans , leurs maignies, leurs 
harnoiz et leurs biens, ils laissent paisiblement passer par 
leurs juridictiona et destroiz, sans eulx empcschier pour 
«ause de la prise du dict Symon ne pour autre cause en- 
treprise sur le Roy devant la date de ces lettres , en corps 
le en biens, mesmement comme les dis habitans par pro- 
cureurs se soient offert et offrent d*es(er à droit en lieu 
compeetant encontre tous cénlx qui aucune chose leur vaul*- 
dront demander toutasfotz qu'ils en seront requis. 

Donné soubz le seci de nosfre baillie, et du nostre en 
contre seel, le jeudi après les octaves de TAparicion, Tan 
de i^race mil CGC vint quatre. (I) 

50 Mart 1400. 

Jehan de Vergey , sire de Pouvens et de Champlitc , gouverneur 
du conté de Bourgoîngne à Jehan Gauloiz de Juessey , chas- 
4elain du dict lieq , scachez que comme il soit venuz à nostre 
congnoissancé que les habitants d'Ëspinal aient obtenu ung 
saul conduit de Monseigneur de Bonrgoingne , donné en cest 
présent parlement de Dole pour aler et venir de leur ville 
d'Espinal en la ville de Dole on dit parlement et aussi pour 

(i) À la suite de ces pièces et dans les cahiers AA. et BB. des 
feuillets i6(^ à 181, se trouvent les lettres de t^erre de Brezé aux 
liabitants d'Epinàt , et les lettres de Charlea VH aux évéques Conrad 
Bayer de Bopparl et Georges de Bade, pièces publiées en 1867 
par M. Duhamel , ancien archiviste des Vosges, dans son étude : Bei 
^égodaiionn de fhttrles Vil et de Louit XI. 
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reforner sauU cl sogncs , si vous mandons et commandons de 
par mon dit seigneur que les dits d*Espinal , pour certaines 
causes qu*llz ont on dit parlement , en rencontre de plusieurs 
gens et subgetz de mon dit seigneur, vous les veuillez con- 
duire. Et premier allez au chastel de Fonlenoy leur dire et 
desfendre de par mon dit seigneur sur certaine pajne et prier 
de par nous à tous autres ausquelz desfence en appartient 
que vous, de par mon seigneur de Bourgoingne et de par 
nous, leur deffendez et faites inhibilion que es dits d'Espinal 
ne attentient ue ne faisient oppression , c'est assavoir prinse 
de corps ou autrement. Et en ce ne faictes faulte sur tant 
que vous doublez et courrousicz mon dit seigneur ne nous 
aussi. 

Donné À Cbanpiite soubz nostre seel pendant en ces pré- 
sentes , le XXX* jour du nioys de mars , Tan CCCC, et comme 
il appet*t par le saul conduit de mon dit scigaOuç. 

Joh. dcSpinqlo, avQc paraphe^. 

12 Novembre 1422. 

Charles, duc de Lorraine et marckis, à tous ceuk qui 
pes lettres verront salut. Savoir faisons que comme les gou- 
verneurs de la ville d'Espinal iiient enlenlîon et voulenle 
d'envoier aucuns de leur$ gens de la dite £$pinal vers nous, 
de ce est que nous avonç donné et donnons bon sauf conduit 
et loyal as^seurenient de tous uoz l^pmmes , subgeCz à ccaix de 
la dite Espinal que vers nous vanroni , de par les gouverneur^ 
d'icelle portant ce9 présentes avec eulx ou copie autentiqae 
de ces présentes en venant, séjournant et retornant devers 
nous. Se prions et requérons à tous nos bons amis , man- 
dons et commandons à tous nos subgetz/ nobles et 
non nobles, officiers et autres que au dicls d'Espinal quç 
vers nous vanront acompaignié jusques au nombre de vingt 
personnes et vingt chevaulx ou moins se il leur plaist, ne 
veullcnt rien mosfaire ou souffrir estrc mesfj^it cp corps ne en 
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biens en manière que ee soit. Ainçois leurs soit donné recepl^ 
consoil , confort et aide se mestier en ont , ilz le requièrent « 
d« par nons tout le temps de ces présentes durant, lesquelles 
voulons estrA valable de eest prochîen samedi XIII jour de ce 
présent moys de novembre à sauleil couohant jusques à cest 
prochien mercredy, ensy tout le jour, sans inalengin. 

Donné à Nancey ^oubz nostre seel plaqué , le XII* jour de 
novembre. Tan mil CCCC et vingt deux. 

Ainsi signé : 

Par Monseigneur le bue, Johannes de Spinale , pro co* 
Louvbueff. pia , avec paraphe. 



4 Décembre 14SS. 

Charles , duc de Lorraine et marchis , faisons savoir à tous 
que comme plusieurs de la ville d'Ëspinal ayent entencion et 
volenté d'eulx traire vers nous , au lieu de Charmes » de ce 
est-il que nons avons donné et donnons par ces présentes bon, 
seur sauf conduit et léal asseurement de nous et de tous 
Qoz hommes , subgetz aus dis de la dicte Espinal , dequel 
estât qu'ilz soient , jusques au nombre de vingtz ou de trentes 
personnes ^mez ou désarmez, ou moins s'il leur plaist, de 
vingt ou de trente chevaix ou moins s'il Jeur plaist , en 
venant » séjournant et retournant de delez nous ^ tout le temps 
de cest présent sauf conduit durant. Si prions et requérons à 
à touz noz bons amis et bien veullans, mandons et com- 
mandons noz subgetz , nobles , non nobles , bailliz , recepveurs, 
prevostz , maires, scrgens et aultres noz officiers que aus ditz 
d' Espinal accompaigniez par la manière que dessus ne veullent 
riens mesfaire ne souffrir estre mesfait en corps ne en biens , 
en manière que ce soit. Ainçois leur veullent donner confort, 
aide et recepl se mestier en ont et ilz le requièrent de pur 
nous, tout le temps de cest dit sauf conduit durant. Lequel 
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voulons estre valable dès la date de ces présentes jusqucs à 
ce prochîen jeudi t venant , tout le jour sans malengin. 

Donné à Charmes , soubz nostre signet secret , le vanredi , 
quatrième jour de décembre, Tan mil CCCC et vingt deux. 

Ainsi signé : 

Par Monseigneur le Duc, Johanncs de Spinalo , pro 
Louvbueff. copia, avec paraphe. 

4 ATrU 14!I9. 

Charles, duc de Lorraine et marchis , à tous ceulx qui 
ces présentes lettres verront, salut. Savoir faisons que nous 
avons donné, concédé et octroyer et par ces présentes, don- 
nons, concédons et octroyons bon, seur saul conduit et 
léaul asseurement de nous et de tous noz hommes, subgetz, 
à nos chiers et bien amez ceulx des bourgois et babîtans 
de la ville d*Espinal qui sont venuz présentement à la joute 
au lieu dé nostre ville de Nancey accordée par nostre moyen 
entre . révérend Père en Dîeu Tévesque de Metz et la ditfe 
ville d'Espinal ; c'est assavoir, Jean Moiet, Bàudenet, Jehan 
Thiriet, Estienne Chauldron, Wesselin Gérard, Collette CôlIn, 
de Tout et plusieurs autres jusques au nombre de trente 
personnes ou au dessoobz , lésquelz ont intention d*enlx 
retorner en leur ditte ville d*£spînal. Sf prions etc 

Donné au dict Jfancey, soubz nostre seel plaiqué le jeudi 
TÏII* jour du moys de avril, Tëri mil CCCC vrngt-neuf. 

17 AtHI 1436. 

A tous ceulx qui verront et orront ces présentes lettres, 
Hugers de La Rochale, garde du scel de la prevosté dé 
Coiffy salut. 

Saichent tuit que par devant Reymont Ytier et Huguenin, 
clers jurez à nostre seigneur le Roy, establiz à ce faire en 
la dicte prevosté vint en propre personne Jehan Gaudinsdo 



Joinvjllc, prcvost de Coiffy disans que Régnier Chaucechien. 
prevosi de Montigny, avoit esté en la ville d*Ëspioal nouvellement 
et avoit parlei es habitans d'icelle ville. Et monstra lettres 
de noz seigneurs les réformateurs députez de par le Roy 
nosire Sire es parties de Champaigne et de Brie, et que 
le dict prevost de Montigny lui avoit dit, raporté que les 
dis habitans lui avoient acordé qu'ils enveront certaines per- 
sonnes de par eulx à Mirecourt le jour de Pasques cluses 
prochainement venant pour trailier au dict Jehan Gaudin acort 
se bonnement le peult-on faire de la prise et rançon de 
feu Jehan Le Bailli de Joinville son père , et de feu Perreno, 
son frère, et des despens et dommaiges que le dit Jehan 
Gaadins et son dit père et frères en avoient encouruz et souste- 
nuz. De quoy le dit Jehan Gaudin les a seguz et suist encores 
e4 qoe les dis habitans vouloient avoir loyaul et saul conduit 
pour les dites personnes du dict Jehan Gaudin et des. siens 
et de ses çobgetz, et de tout son povoir. En venant à Mire^- 
court à* la dite jonmée et en retournant de là à Espinal , 
si promisi le dit Jehan Gaudins et donna par devers les 
dis jurez de lui et des siens, et de ses subjetz de la pre- 
vosté de Coiffy et de tous autres envers qui il peut avoir 
poToir de ce faire, loyal et sani conduit, le jeudi, vanredi et 
samedi qui darrenièrement passeront devant les dits Pasques 
cluses; Et le jour d'icelles . Pasques et le lundi, mardi et 
mercredi prouchain ensuiant , en venant à Mirccourt et de- 
mourant illec et retournans de là à Bspinal es dites personnes 
qui de par les dis. habitans seront députées «et envoyées pour 
traitier du dict acort et à la compaignie d'icelles personnes 
ele., etc. 

Ce fut falet le jeudi devant Pasques comeinaulx XVII^' jour 
du moy d'avril, l'am de grâce mil CCCC trente et six. 

26 Septembre 1441. 

Loys, fils de Roy de Jhérusalera et de Sccille, marquis 
du Pont\ lieutenant de Monseigneur en ses duchez de Bar et 
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de Lorraine , h tous ceulx qui ces présentes lettres verron(, 
saint. Savoir faisons que nous faisant et portant fort de 
mon dit seigneur et de tous ses hommes vassauiz et subjetz 
des ditz duchiez de Bar et de Lorraine avons aujourd*huy 
donnei et octroyez, donnons et octroyons par ces présentes 
bon asseurement, saul conduit et conduit aux quatre gou- 
verneurs de la ville d*£spinal , cuk ou autres de par eulx 
«ceompaignié jusques au nombre de dcix personnes ou au des- 
soubz h pîedz ou k chevak, armes ou désarmez, comme 
bon leur semblera, pour venir à une journée an lieu de Nan- 
<cey, au lendemain de feste Sainct Remey procbien venant besoin- 
f nier et journier à rencontre de Jehan Loys des Pilliers , 
de Mirecourt. Ausquels avons promis et promeetons par ces 
présentes que à euk ne à aucuns d*eulx , en venant à la 
dite journée, y séjournant et retournant dicelle ne sera fait 
^liii^ttns eatreprins et porter aucun mal , griefz ne dommaige 
«n corps ne en biens par nous ne par aullres des hommes 
let subgetz des dits duchez de Bar et de Lorraine en appert, 
ne en recoy , en manière que soit. Si donnons en mande(nent 
à tous les vassaulx , oiHciers , hommes et subgetz de mon 
dit seigneur et de nous nobles et non nobles de quelque 
iestat ou condicion qui soient, que aux dessus dito quatre 
gouverneurs od autres de par eulx accompaignicr jusques aa 
nombre de dix personnes et par la manière que dessus veul<- 
liez larssier passer , repasser , estre , venir « séjourner , de- 
mourer et retourner paisiblement par les terres , pays et 
seigneuries, villes et destroiz de mon dit seigneur, de nuyt 
et de jour ainsi comme bon leur semblera, sans k eulx fairc^ 
donner ou souffrir estre fait, mis ou donnei aucun arrest, 
destorbier ne empeschement. Ainçois leur baillent confort, 
conseil , conduit ,; aide et rcccptz se mestier en ont et ilz le re- 
quièrent de par nous tout par le temps de ccstui nostre pré- 
sent conduit et saul conduit durant, lequel voulons estre 
valables à la date de ces présentes jusques m cinquième jour 
du moys d*octobre prochien venant tout le dit jour durans 
sans malcngin. 
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Donné soubz nostre seel îcy mis lo vingi-sixîesroe jour da 
mois de septembre mil CGCC quarante et ung. 

Ainsi signé : 

Par Monseigneur le Marquis, Joiian. de Spinale, pro copia, 
lieutenant , etc. à la relation avec paraphe, 
du Conseil , War. 

99 Octobrf 1441. 

Ysabel , par la grâce de Dieu , Royne de Jhérusalem et do 
Siciile, duchesse d'Anjou, de Bar et de Lorraine, etc., lieu' 
tenante générale de Monseigneur en ses pais et seigneuries 
deçà les mons , k tous ceulx qui ces lettres verront sar 
lut. Savoir faisons que nous avons donné et otiroyé, don- 
nons et octroyons par ces présentes bon , léal et seur sauf 
conduit à noz amez George Dalye et Phelippe de Berney pour 
eoix et autres bourgois et htfbitaus de la ville d*EspinaI 
jttsques au nombre de dix personnes à piet ou à cheval , 
armez ou désarmez et an dessoubz, venir devers nous au 
lieu diey pour besongnier avec nous d'aucunes matières , y 
esirc , séjourner et eulx en retourner quant et où bon leur 
semblera. Si donnons en mandement à tous sénéchaulx, ma- 
rcsehaulx , bailliz , prevostz, chevaliers, escuiers , capitaines 
de gens d'armes , justiciers , oiBciers , hommes et subgetz de 
Monseigneur et de nous autres, prions et requérons que les 
dits Gedrgcs Dalye et Phelippe de Berney à eulx et à ehas-r 
cun d'eulx accômpaignans , comme dessus , laissent , facent et 
seuffrent sainemeat et seurement venir devers nous ny y estre , 
besongnier, séjourner et eulx en retourner quand bon leur 
semblera sans à eulx ne à ceulx de leur, compaignie au dit 
nombre mesfaire ne souffrir à mesfaire en corps ne en biens 
en quelconque manière que se soit , le temps de cesl présent 
nostre sauf conduit durant que nous voulons estre valable et 
durer jusques à quinze jours entiers après la date de ces 
présentes et tout sans rnt^lengin. 






^ 
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Donné à Nancy , le XXIX» jour d'octobre l'art mil CCCC 
qniirante ang 

Ainsi signé : Par la Reyne, Joh. deSpInalo, 

Le Seigneur de Fenostranges ' pra eopja , avec paraphe, 
cl autres présens.. 



Lettres des quatre gouterneurs de la ville d'Epinal au sujet 
de marchandises saisies sur des bourgeois de cette ville, 
considérés à tort comme sujets des duos de Lorraine ou 
de Bar, 

(Orig. Môme reg. , f*» 111 et 111) 
«d JanTÎer 1397. 

A tous eealx qui ces présentes lettres voiront et oiront, 
novs les quailres gouvernears de la ville d*Espinal pour et 
on nom de toute la commanalté et université! de la dite ville 
d'Ëspînat salut, amour et dileetion. Corne Wiris li Chairetons, 
bourgoîs, manans et liabitans en nostre ditte ville d'Espinal, 
en venatil qu'il fkisoit de Flandres par le paiix de Féveschiei 
de Lîége , ont pris et arreateis par Monseigneur Giile de 
Jasse, prévostde Bullon, en la ditte ville deBullon, ses chevaux, 
hernoM et pluscnrs aufrez danrées , hairens et auitres mer- 
cbavidies appartenant ou di» Wiry et à ploseurs aullres mar- 
ehans et manans en nostre dicte ville d'Espinal, liqueil mes- 
sire Gilles de JafTe lient avoir prins et arresteis les dictes 
danrées sur le duc de Lôrrainne pour laqueit chose assavoir 
est que ceoix de nostre ditte ville , li dit Wiry ne autres 
bourgois, menans et habitans en nostre dicte ville d*Espinal 
ne son! en aucune manière au dit duc de Lorraine de fied, 
ne de rierfied , de wardes , de bourgesies , de commandes, 
ne d'alliances quelconques. Et toutes ces choses, nous les 
quaitres dessus dis pour et en nom de toutte la ville, corn- 



ntunaité e( universîtei d*£spinai ceiHiffions-^cNis en hottnd 
foy eistres ceiiainnes, justes et vraycs. Se prions et sup-* 
plions à tous nos bons seignours et amis que aux bourgoisy 
marchans et habitans de nosire ditte ville d*£spinal ne vuellent 
en aucune manière mesfaîre ne souffrir à mesfaîre; ainso? 
les vuellent aidier el conforter et mettre à délivre k dil 
Wiry, ses danrées et les danrées des autres marchans de 
nostre dicte ville d*Ëspinal, et en vuellent ainsi faire cum 
ils voiriens que nous faiessiens pour lours bourgoix et mar- 
chans en teilz cas et en plus grans. Et avons prins lou 
sairement solemnei dou dit Wiry que les dittes danrées prin- 
ses et arrcstées par le dit messîre Gille Jasse sont au dit 
Wiry et à aulcuns autres bourgois de nostre dicte ville d'Es- 
pinal senz ce que aucuns autres de deffuer que de nosire 
Tille d'Espinal il aient partie en aucune manière. 

En tesmoingnaige de véritei des choses dessus dites, nous, 
les quailres dessus dits pour et on nom de toute la com- 
manaltei et oniversitei d'Espinal, avons fait mettre le granf 
seel de la ditte univcrsitei d*Ëspinal pendant en ces pré- 
sentes' lettres. Que furent faîtes et données Tan de graice 
Nostre Seigneur mil trois cens quatres vingt et dix-sept ^ 
lou vingt-dous jour d*ou moix de janvier. 

2S Octobre 1397. 

A tous ceuk qui ces présentes lettres voiront et orront ,, 
nous les qoaitres gouvernours de la ville d'Espinal , pour et on 
nom de toute la dite communaltei et université! d*£spinai 
salut , nmouret dilection. Comme Jehan Fournîer, bourgois, 
menans et habitans en nostre dicte ville d*£$pinal , en venant 
qo*il falsoit de Flandres par lou paiix de Téveschiet de Liège 
ont li ait prins et arresteiz par lou domiseul de Rechefort , 
en la ville de Givtii, pluseurs danrées , draips et autres marchan- 
dises appartenans au dict Jehan Fournier et à pluseurs aultres 
marchans et menans en nostre dicte ville d'Espinal, liqueil 
domisour de Rechefort tient avoir pris et arresteiz les dictes 
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danrées sub le duc de Lorraine et sub le duc de Bar. Pour 
làquell chose dssavoir est que ceulx de noslre dicte ville d*Es- 
pinal , le dit Jehan Fournier ne autres bourgois , menans et 
habitans en riostre dicte ville , hé sont en àulctine manière ati 
dit duc de Lorraine , ne au dict duc de Bar, de fied ne d*er- 
rier fîeds, de wardes , de bourgesîes, de commandes ne d'es- 
lîancès quelconques. Et toutes ces choses nous, les quaitres 
dessus dicts pour et an nom de toutte la ville , communaitei 
et tiniversitei d*Ëspinal , certifiions nous en bonne foîx esire 
dertainnes, justes et vrayes. Si prions et supplions à toas 
tios boin's sèignours et amis que aux boorgois, marchans , me- 
nans et habitans de nostre dicte ville d'Ëspinal ne vuellent 
en aulcune manière mesfaire ne souffrir e$trc mcsfaît. Ânsoit 
les vuellent ilidier et confourter et mettre à délivré lou dit 
Jehan Fournier, ses danrées et leâ dî^nrées dés aultres mer- 
chans de nostre dicte ville d^Ëspihal, et en vuellent enfin 
faire comme ils voiriens qiié nous feissiens pour iour boor- 
goix et marchans en teilz cas et en plus gratis. Et avons priîiâ 
le serment solemnei du dit Jehan Fournier que les dittës danrées 
arrestées par le dit domiseùl de Rechefort sont au dîct Jehan 
Fourhier et à aulcuns dltres bourgoix et habitans de ftostre 
dicte ville d'Ëspinal senz cen que aucuns âultrez de desfuerj 
ils aient partie en aucune manière. 

En tesmoingnaige de véritei dés choses dessus dittes et d*u0é 
chascone d'icelle , nous les quaitres dessus dis pour et on noni 
de toute la communaitei et universitei d*£spinal , sivoris fait 
tnëttre lou grant 6eel de la dite universitei d*Espinal pendant en 
ces présentes lettres. Que furent faittes et données Tan ié 
graice Nostre Seigneur mil trois cens quatre vingt et deix-sept,' 
le vingt-euctz jour du moix d'octembre. 
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li A^r'il £444. 



Enquêta sur les libertés et franchises de la ville; des bour- 
geois, manans et habitants d'Epinal. 

(Orig. Môme reg. , n» 53 ; cah. CC, f"» 484 et s.) 

L'an mil CCCCXLIIII , te XI« jour d'avril , en la présence 
de moy Ferry Druet , receveur et tabellion d'Espjnal , par 
nobles hommes messire Didier de Darnuelles , chevalier y 
baiily d'Espinal, Estienne Parisot, prévost du dit lieu, Claude 
Poirresson , eschevin , Jehan Talet , Âmen le PappcHer , Ni- 
colas Poirresson et Didier Raon quatre gouverneurs d'Espinal, 
pour Jors furent examinez ceulx qui s'ensuyent sur le fait 
des liberté et franchises que les bourgois, manans et habi- 
tants d'Espinal ont tant es portes et murailles de la dite 
▼illc comme on chastel d'îcelle, en la manière que s'ensuit : 

El premier» le maire Jehan Hoinguel de Sainctc-Hélaine 
eaigée d'environ LXXXII ans, LXXIII ans, de bonne souvenance. 

Interrogué en quelle manière qu'il a veu user, de son temps, 
des portes et murailles de la ville d'Espinai et aussi du 
ehastel ? 

Dit que jamaix il ne vit évesques de Metz avoir maistrise, 
puissance ne autorité quelcoinque es portes ne es murailles 
de la ville d'Espinai. Mais a veu de tout son temps et a 
retenu des anciens devant luy qu(s les quatres gouverneurs 
du dict Espinal ont tousjoqrs eu le gouvernement des dites 
portes et murailles de la ville. Et que jamaix évesque de 
Mets n'eust aucune cognoissance ne seigneurie quelconque en 
la dite ville sinon de trente livres que l'évesque et le vouel 
y/ prennent chasçun an. Et au resgart du chastel a pareil- 
lement veu de tout son temps, et retenu de ses ancesseurs 
que ceulx de la dite ville en avoient et ont tousjdurs eu la 
garde et gouvernements 
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Él sll luy en convenoil jurer sur Corpus Domini qu'il 
U'en seavoit dire aolremenj. 

Jehan Barbier, hermitte de Nostre-Damc de Clabay, prèz 
d*Ëspinal, aigié d'environ cent et dix ans , LXXVIII ans dé 
bonne souvenance, dit qu'il fut natif de la Croix en Brie 
et qu'il pouvoil avoir environ sept ou huict ans quant il 
vint par deçà. Et depuis y a tousjours demeuré. Et a servy 
l'évesque Conrard de Mets on chastel de Ramberviller l'espace 
de deux ans, mais il n'a point vcu de tout son temps ne 
aussi ne l'a ouy rctraire des anciens que l'évesque de Mets 
fut jamais seigneur ne maistre du chastel d'Espinal, et que 
Ceulx d'Espinal l'ont tousjours tenu et eu en mains et en 
gouvernement. Pareillement sont tousjours estez maistres et 
seigneurs des portes et murailles de la ville et n'y entroit 
févesque sinon par leur congié et en tel nombre de gens 
cf de chcvaulx qu'ilz leur plaisoit. Et plus n'en scait. • 

Demenge Jehan, maire de Baudemosnil eaigié d'environ 
quatre vingtz ans, LXX ans de bonne souvenance. 

Interrogoé an fait davant dit ? 

Dit que jamais ne vcist de son temps ne n'a ouy retraire 
des anciens que l'évesque de Metz eust seigneurie , congnols- 
sance ou obéissance on chastel d'Espinal. Âinsois en ont eu 
la maistrise et gouvernement ceulx de la ville d'Estpinal^ 
spécialement les quatre gouverneui*s d'icellc ville. Et pareil- 
lement n'a jamais veu de son temps, ne aussi ne l'a ouy 
'retraire que l'évesque de Metz ait jamais eu puissance, sei- 
gneurie ne auctorité sur les portes et murailles de la ville 
d'Espinal. Mais, plus fort, dit qu'il est bien souvenant que 
quant l'évesque y vouloit entrer, il prenoit congié aux qualres 
de y entrer à tel nombre qu*il leur plaisoit, et non pas à 
la volunté du dict évesques. Et n'en sçavoit dire autre 
chose. 

Demengeon Malmariey demeurant on fuerboorg de }a porte 
d'Ambrtil d'Espinal, eaigié d'environ cent ans, quntre y\ng(t 
dix ans de bonne souvenance. 

Interrogué au fait devant dit ? 
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' 'iûit qn ii n'a point de souvenance qu*rl vefst jan^aix ne 
i)'a ouy dire ne relrafre que autres que ceulx de la ville 
d*Espinal aienjt jamais eu puissance, seigneurie, ne auctoriié 
on chastel d*£spinal , ne es portes et murailles de h dicte 
ville. £t de fait, il a veu que la ville reiist et rediffia le 
pan des murailles de la ville qui estoit cheu dès la porte 
de La Fontaine jusques à la porte du Grand-Molin sans ce 
que révesf[]uc de Mets ny autres les en aydassent de riens. 
Et plus n*en sceit. 

Grosmengin, natif de Badonviller, demeurant on fuerbourg 
de la porte d'Âmbrail d'Ëspinal, eaigîé d'environ quntre-vini^t^ 
ans , * LXX ans de bonne souvenance. 

Interrogué au fait devant dit? 

Dit qu'il ne veist jamais ne n'a ouy dire ne retraire que 
ceoix de la ville d'Ëspinal n'sdcnt tousjours eu la roaistrie 
et gouvernement du chastei d'Ëspinal. Et de fait la ville Ta 
tousjours fait garder à ses fraîz et missions sinon depuis 
qu'elle a esté mise es mains du Roy de Secile et nostre 
souverain Seigneur. Dit en oullre que les quatre gouver- 
4icHrs de la vrtle ont tousjours eu la maistrie et gouverne- 
fncfit des portes et murailles de la ville. Et quand l'évesque 
y vouloit entrer, c'estoit par le congié de ceulx de la ville 
et à tel nombre, qu'il leur plasoit. Dit aussi qu'il a veu 
de son temps que ceux de la ville reffirent ung pan de 
mupailtcs dès La Porte d'Âmbral jusques à la première 
tour du Chastelet , lequel estoit cheu ,• et que jamais ne yeist 
ne Guyst dire ne retraire que l'évesque de Metz fist jamais 
reffcction es portes ne es murailles de la ville ne du chas- 
tel. Et plus n'en sceit. 

Gérard Chasset, du dit Espinal., eaigié d'environ quatre- 
vingtz ans, LXX ans de bonne souvenance. 

Interrogué au fait devant dit ? 

Dit que de son temps il a tousjours veu les bourgeois de 
la ville d'Ëspinal avoir le gouvernement du chastel d'Ëspinal,. 
Et pour la garde d'icelui y mectoient des chastellains, chasr 
xun an qu'ilz prenoient on Grant-Qualmesnil et (^s faubourgs 

xi 
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de la ville , y incctotent aussi des guardiens qu'ilz prenoienC 
on Granl-Bourg d*Ëspiual. Ne jamais* ne veist ne n'a ouyt 
dire ne rcirairc que Tévesque de Metz peust ou oazast entrer 
en la ville que par le congic des bourgeois de la ville. 
Lesquelz bourgeois ont tousjours, de son temps, eu le goo- 
vernement des portes et murailles de la ville. Et a encor 
veu, quant le prevost de la ville mecloit ou faisoît mectre 
la main à ung bourgeois de la ville, si cellui lequel estoit 
appréhydé crioit Franchise Ville, les bourgeois le racowoient 
poiir savoir pour quelle raison le prevost Tavoit prins , et 
ainsi en a il veu faire et user. Et autre chose n'en sceit. 

Perrin Crottel , d'Ëspinal , eaigié d^nvlron LXXV[ ans , 
LXVIII ans de bonne souvenance. 

Interrogué au fait davant dit? 

Dit qu'il ne veist jamais de son temps ne n'a aussi ouyt 
dire ou retraire que le cbastel d*Ëspinal ait jamais esté en 
autres mains que en la main et gouvernement de ceulx de 
la ville, et qu'il a tousjours estez veu de son temps que ceulx 
de la ville d'Espînal sont toujours estez maistres, seigneurs 
et gouverneurs des portes et murailles de la dite ville d'Ëspi- 
nal. Et qu'il u*y veist jamais entrer Tévesque de Metz que 
par le congié de ceulx de la ville, et encor à tel nombre de 
gens et de chevaulx qu'il leur plaisoit. Dit, en oultre, qu'il 
a maintes fois ouy dire et retraire des anciens que Gou- 
deiTroy et Houdry, que on disoit estre bastart de France» 
firent le chaslel d'Ëspinal et le nommarciit le Chastel-Blan- 
chart. El autre chose n'en sceit. 

Jacot le portier du dit Espinal, eaigié d'environ LXXVI ans, 
LXXII ans de bonne souvenance. 

Interrogué au fait devant dit. 

Dit qu'il ne veist jamais ne n'a ouy dire ne retraire que 
ung évesques de Mets ait jamais eu le chastel d'Ëspinal en 
mains ne qu'il en soit esté seigneur; mais bien a il veu 
et aussi l'a retenu des anciens que ceulx de la ville l'ont 
tousjours eu en main et le faisoient garder de nuyt et de 
jour à leurs propres fraîz, missions et despens. Et que ceulx 
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de la dite vitte ont Kni^jôtirâ met marâtres et gùtyéî^hèvih 
des porter et tnoraities èe là vitte. Et si l-évesqiré de Mets 
y voulait éH(t*er, If en deinàttdéit ie cohgîé aux qaàt^e ^* 
veriïetffs de la ville pour y enitëv à tel nottiî)re qd'îl lètir 
plaristoit éi non pas à sa volonité. DU, en outtre, qui) à re- 
tenu des aftcîens qbe le Ro^y Pép!tt de France eust (rois fils 
bastars dont Vuû appelle Goudeffroy flst le chastël d'Espinal, 
TiMiire fist ie cliastel de Romont , et Tautre fiât te chastel de 
Fàfeoitipiérrë. Et adtre choise n'en scéît. 

Rdbeft de Voméeourt, ewf^é d'etivî^on LXXVI ans , LX dé 
bohtie sôuvéMâfféie. 

Imeri'of^ié au fait dairant dît? 

Dit qu'il ne veist jamais ne ouyl dire ne ret^aire q^e fé- 
vesque de Mets ait esté «éignètir Ae maiiâtire du cM^t^l d^fis* 
]fâftal. Bien a il veu que Yes bou!^geois d'&âpinàl l'^Atoieht m 
main et en è^toreht maistres et «ergnetirs. Et dit qû'it a 
retenu de s'en pelre, qui estoit pius vieil que luy quant il mo- 
roél, que rêvësqoe Conrad de Mets mist te ^fége devant -Ès- 
pinal pour ce qu'iiz ne liiy voulurent point bnNIfer rôbéis^ànce 
du dict chastel. Dit , en oultre, que lôs bourgeois d'Esplhal 
otiC toujours eu de son temps la maistne et gouvernement 
^és portes et niurrarlles de la ville. Et quant ifz avoient ptiié 
à l'évcsque certaines droietufres que la ville Ifiy doit, neseeit 
queKes , ledit évesque ne ies pôuvott ne debvoit plus aVant 
presser «insi qu'il l'a reteft^i de son dit père. Et plus n'en 
sceli. 

Jetian Jentlin de Baudemcsnil, eaigié d'environ LXXàns, 
LX ans de bonne souvenànfce. 

Ititer^ogiïé m fait devant âlii^ 

Dit qd'il a fetenu des anciens que l'évesque Conrad de Metz 
aist une fois le siège devant Espinal pour ce qu'i:! avoit de- 
mandé l'obéissance du chastel d'Espinal cl que les bourgeois 
lui avoient refusé. Et ne veist jamais de son temps ne n'a 
point ooy retraire que le dit chastel ne soit tousjours esté es 
mains dos dis bourgeois sinon depuis que la yille est au Roy 
aiostre souverain Seigneur. Et y mectoicnt les dis bour^eois^ 
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chascun jour, sept hommes pour la garde dicellui. Dit, eft 
oiihre, qu*îl a tousjoars ?eu de son temps que les quatre 
gouverneurs d'Espinai et les bourgeois ont toujours eu le gou- 
vernement et maislrîe des portes et murailles de la ville, et 
ainsi Ta il tousjours retenu des anciens. Et plus n*ensceit. 

Jehan Margueron de- Yomeicourt, eaigîé d*eftviron LXV ans 
LXIde bonne souvenance. 

Interrogué au fait davant dit? 

Dit que jamais il ne veist ne ouyst dire que ung évesquc 
4e Metz eust -nulle congnoissanee ne puissance on cbastel 
d*Espinal, mais il a bien veu et a retenu des anciens que ceuk 
de la ville d'Espinai en avoient la garde et qu'il le tenoient. 
Dît aussi que il ne veist oneques ne ouyst dire ne retraire 
que autres que ceux de la ville eussent maistrje ne gouver* 
nement sur les portes -et murailles de la ville que ]es quatre 
gouverneurs avec les bourgeois d'icelle ville. Et n'en scauroit 
dire autre chose que ce qu'il en a veu et retenu des anciens. 

Jehan Laurens de Yomeicoupt^ eaiglé d'environ LXX aés,, 
LX ans de bonne souvenance. 

Interrogué au fait devant dit ? 

Dit que jamais il ne veist ne ouyst retraire que évesques 
de Mets eust auctorité , puissance he obéissance on chastel 
d'Espinai en nulle manière quelconque. Mais il a bien veu 
et retenu dos anciens, que ceuk de la ville d'Espinai en ont 
tousjours estez maistres et seigneurs. Dit en oultre que ceulx 
de la ditte ville d'Espinai , comme il a veu de son temps, et 
qu'il l'a retenu des anciens, ont pareillement eu la maistrie et 
gouvernement des portes et murailles de la ville, princi* 
paiement les quatre gouverneurs de la dite ville, que nulz 
n'y entroil que par leur congié et que le prevost d'Espinai 
ne s'en mesloit en fasson quelconque, ne d*autres choses, 
-sinon de la justice et de tenir ses plais bannalz. Et autre chose 
ji'en scauroit dire. 

Demenge Estienne demeurant à Sercurr, eaigié d'environ 
LX ans , L ans de bonne souvenance. 
Inteproguc nu fait avant dit ? 



&it qu'il a bien-veu de son temps et r^l^fiu des anciens « 
meismenieut de son peire, leqael esloit Tial homme quand il 
morut, que eeoix d'Ëspinal ont tou6joai*s estez maislres , sei- 
fneurs et gouTernears du chastel du dict Ëspinal et que jamais 
il ne veist ni ouyst retraire que jamais évesque de Metz ny 
autre en aient eu le gouvernement ne Tobéissance. Et au 
resgarl de$ portes et murailles de k ville, dit qu'il n'en scek 
riens. Et autre chose ne sceit dire. 

Jfih^ Démange de Taoo^ eaigié d^envlron quatre-vingts-dix 
%n$ , quatre-vinglz ans de bonne souvenance. 

Interrogué au fait devant dit. 

Bit que jamais de son temps, il ne vist , ne ouyst retraire 
qae le chasiet dudict- Esptnal ne soit tousjours ^stté es mains 
et on gonvernement de çeulx de la ville d'Espinal, et qu'ils 
ne fussent maistres et gouverneur» des portes et murailles de 
kl ville d'fispittii]. Et quiil- n'a point vcu ne ouy retratre que 
jamais évesqoe de 'Meta ea ait la raaistrie. Dit , en oultre , qu^il 
a veu de son temps que l'évesque de Metz , qu'on disoit l'évesque 
Conrad, mist une fois le siège devant ledit Espinal, que n'est 
pas à entendre qu'il eust puissance ne auctorité es dites 
pertes et. murailles. Et luy en souvient pour ce qu'il s'en allist 
fuyant à Nommexey. Et n'en sçaroit dire autre chose. 

Le Maire Jacot du dit Taon , eaigié d'environ quatre-vingtz 
et dix ans , qoatre-vingtz ans de bonne souvenance. 

Intenrogué au faict devant dit? 

Dit. que de tout son temps, il a veu et aussi a retenu des 
anciens que ceux d'Ëspinal ont tousjours eu la maistrie et 
gouvernement du chastjel dHEspinaI> et qu'ilz sont tousjours 
estez maistres et gouverneurs des portes et murailles de la ditte 
ville, et. que jamaix il ne vit évesque de Mets ny autres que 
ceulx de la dite ville y avoir maiâtrise ne y entrer sinon par le 
congié des quatre gcnivemeurs de la dite ville. Et plus n'en 
dit. 

Janette, femme dudict maire Jacot , caigée d'environ LXX 
ans , LX ans de bonne souvenance 

Interrogué au fait devant dit ? 
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Dit que jamma oib v^st que le cbastel d'Bsplnal oe foi èd 
HoMOft et on ffiuiieriiemeai 4e ceulx de la ditte ville. DU 
WBsi qtt!*«ite tmi hk» souveasate qiia aile ealant sçcvande 
andU Bf^inal , fille a teu que quant Téi^sque de Mets^^ Toohi 
flBtrar en ta dile ?Jtte, f^»x de la ville «e le meetoienl dedens « 
sinon par trois on par quatre à la fois el jnsqnes^ an nombre 
de X ou XII etevanlx. Bt ainsi Ta elle veu faire. Et autre 
chose n*en seeît. 

Messin Beasiui de DegoieyiUs* eaigié d'envima LX ans, L ans 
de bonne souvenance. 

Enquis du fait devant dit ? 

Djt par le serenv^oi i^u*il a f^il, qu'il a to^slaoïrs ouy retrairc 
«Hl^.aneieaa devant Iny et q^e iu<y meisme , dé tauii son temps 
9^ veu qo^ ceirix' de Ja iville d^Bspiniri eftt loufijours estes 
mtaîstra^ et gouvetneurs des poites el maraîlles de la dite 
vilfe , el que jamaî» il s'a veu ne ouy retraire que Tévesque de 
Mei^ striât m la ville qm oe ne liKt par le eon^i^ des qualre 
I0»ii¥er¥eiirs de la vilJJe el, en M uombne que boa leur aenin 
Meil. El que ponr oeste eause , on disoit que lléve^que de 
M el9 meisl le siège devant ladite «ille. Et autre efaese n'en scaît. 

Ciément , maire de Yeueey , eftigîé d^envbron LXXYIQ ans« 
LXX ans de bonne souvenMiee. 

jliequîs de la roatiére 4a»3us. uitiicieanée ? 

Dit que de tout fe temps qnVl piiet «ivoir méo^rre et sou~^ 
venance, il ne veist ne ouysl reteaire que Tévsesqii^de Ifetz 
fat seigneur du chasiel d>Ëtpiaal , ne quHl eust auetqrîti) de 
entrer eu la viUe d%tpînal fort et feible eomme it v»eit 4me. 
Aiasp» qua»t il y a entré sa esté par le ceiigié et eenaeule- 
nifisi de ceulx de la vîMe et en tel nombre qu'il leur. a pieu. 
Mais an centrai ne, il a bien veu de tout sou teipps let reteun 
des ^nieiens que ceulx 4e ta dite vîlle eut leuajeiira eales 
mâistres et gouvemeuns du dict ebastel ci des portes el niureîlles 
de l^ ditte ville, et que ung évesques de Metz n'y estoît que par 
le congiéet en tel «ombra qu'il pfadsoît à eeuix de la dite «Ue. 
$t n'en sçaroit dire autre chose. 
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XV* siècle. 

Dîners droits et œutumiss des h4Untants d'Epinal en ce. qui 
concerne le gouvemetnent de la ville, le service des pertes, 
êe guetf Ifi c^hdteau, les fortifications, les attributions des 
qwatre gouverneurs, etc. 

(Orig. Archives do la Mciuthe, même 
reg. n» S3, f« H5 et s.) 

Pour déclairîcr aucunement que les dis habitans el univer- 
sité d'Espinal ont esté dès teipps devant dis jusques à Tobéis- 
$ance par eulx faictq au Roy nostre Sire, en Tan mil CÇCC 
XLIIII, le IV^ jour de septembre, franc bQu^gois, diçn( el 
proposent iceuU habîtans et univer^itei qyc d'iceulx teinps , 
les di^ quajlres personnes par euk esleus qu'on appeUe |;ou- 
yernours ont, aecoustumé de convoquer et assembler en lovr 
dicte vjlte,, en cerlaiii lîçu à ce faire ordonné toutes fois que 
bon a^ leur semble , leurs corobourgeoiz ^ prdonné dq coqseil 
de leur dicte viJie , et par awpiins d'enU proposer et mectre 
en termes les besongnes et affaires, et sur ce scruter, enqué- 
rir et demander leurs oppinions, et concluic en iceulx îlilfères 
avec la plus saine partie 4«s dis habUatis. 

Item, est que pour icelie oon^voçacion faire- et afiin qu'elle 
soit notoire à ehascun des dis babitans , on a acoustumé 
dès temps devant dis , sonner par Tordonnance des dis quatre 
gouverneurs ou d*aucuas d^culx. ,. une clocbe seule à ce faire 
eslablie qqe on appelle ii^ingeure ^ laquelle les dis lY gouver- 
neurs font sonnei' quant bon leur semble pour assembler le 
moyen consoil à venir en leur miûson^ qui se dit l'Ostcl de 
la Ville» et paie oellul qni la soigne à année, la somme de 
XXX gros , monnaie de lorraine , h deux termes., la moitié 
à No^l et l'auire^ moitié àJa.SaJnpt-Jeati-Baptlste. 

Item , p^ur assembler généralement au dict conçeil ou autre- 
ment toqs les ba^tans de la ville d'Ëspinal et faulxbourgs 
(ficelle ,. ont acoustumé les dis UII gouverneurs faire sonner 
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àne autre grosse cloiche que on appelle Métisse, de ^aquelb 
ont les dis IIII gouverneurs la clef que nulz ne puet ou oaze 
sonner sinon par leur ordonnance et commandement , et qu'ilz 
eii délivrent la dite cfef pour içelle sonner; pour assembler 
îes bourgois de la dite ville toutes foiz que bon Ictir semble 
sans ce que seigneur du monde y cust puissance ite congnols- 
sance quelconque. 

liem , de Tordonilance générale des dis gouverneurs et ha- 
bitans d'Espinal , des tf^mps dessus dis inviolablement obser- 
vée, est acoustumé au dict lieu d*Espinal , chascun soir sonner 
à lieute compétent uiie cfoiche que on appelle La Grosse , pour 
avertir les portiers dés portes de la ditte vfn& que les fermeoft. 
Lesquels portier^ obéissent à icelle ordonnance et non à ault^s 
que aus dis IIII gouverneurs ont acotTstâmez de les fermer 
incontinent après ce que la dicte cloiche a cessé le sonner ; 
et de délivrer les clefz d'icelles portes aux commis et députez 
sur ce par les IIII gouverneurs et habitans de la ditte ville. 
Et dès lors, ne entrent ne yssetit dé Fa dicte ville aucuns 
âinon par la volenté et ordonnance des dis IIII gouveimeur^ 
et non d*autres seigneurs n'e officiers quelstt^onques qui ait puis- 
sance de les faire clonrre et Ouvrfr. 

Item, pour faire le guet sur la lanterne de l-église du«diot 
Espinal , de par les IIII dis gouverneurs quant guerre: se* meut 
pfar aucuns des ennemis de la diUe ville particulièrement sans ce 
que seigneur qucliconque ne ses villes soient de la dite guerre 
fors que seulement et particulièrement la dite ville d'Espinal , 
y a uiie cloiche nommée La Sourde , laquelle se sonne pour 
avertir le peuple , et a ung pannonceau cellui qui fait le dit 
guet pour monstrer la constrce par laquelle viennent les dis 
ennemis de la dite ville d'Espttiai. Lequel guet obéis aux 
quaitres gouverneurs , et le paient d\e leui*s deniers. 

Item, que les dis habitans et université de la ditte* ville 
d'Espinal ont eu des temps devant dis, et jusques à Tobéts- 
sancc par eulx faicte comme dessus, la possession des chastcl, 
Villes , tours et murailles dti dict Espinal et les ont tenu et 
possédé d'iceulx temps ptiisiblemeut et en eu les clefe et garde,- 



les dlouz et mirerts à cui bon leur a semblé ^ et avec ce paie 
du leur propre tous officiers les gardans , iceiih institué , des-. 
titué toutes foiz qu'il a pieu aus dis KII gouverneurs et conseil- 
lers du dict Ëspinal , sans ce que seigneurs queh conques aient 
en ce eu quelque cognoissance. 

Item , que de Tordonnance générale des dis gouverneurs 
et habitans d'Ëspinal des temps dessus dis inviolablement gar- 
dée est acoustumé, au dict lieu, dtascun soh*, pour faire 
monter les guettes sur les murs des àji^ chastel el vrlles et 
sur iceulx faire le guet et pareillement le matin pour enlx 
donner licence de en descendre , corner ung cor estant en 
leur dict ehasteî. 

Item:, que iceulx gouverneurs et habitans ont retenu , for- 
tilBSéet maintenu à leurs ffais et missions tous les murs , tours ,c 
portes et ponts des dis chastel et villes et de leurs faulxbourgs^ 
toutes foiz qu*il a esté mestier et nécessité , leurs fossez faif 
emplir d*eaue et mectent poissons en icecitx et en vendent et 
font leâr prosfit quant bon leur semble, et en donnent et 
font tous tours bons plaisirs. Et quamd i^ leur ar pieu aucune 
chose faire ou innover faire , Tont peu et puent sanS' ce que 
seigneurs quehconques y ait en riens eu congnoissance ne 
aussi qo*il y ait contribuer ne soy présenté pour le faire. 

Item , que les dis IIII gouverneurs , à cause de leur dit 
oflîces , ont acoustumé , des temps dessus dis moieimant le 
conseil des eonseHfers du dict Ëspinal réclamer , pofursmre et 
demander tant de bouche , par lettres et par feurs procureurs 
fondez et constituez par les dis IIII gouverneurs que par es- 
cript envers tous seigneurs et dames espirîtueilz et tempo reiiz 
et leurs officiers , ensemble leurs aidante , servans et complices 
et tous autres restitutions de biens et de chaptelz de tous 
et singuliers les habitans des dîtes villes et fauUbourg3 . par 
eolx 00 aucuns d'eulx présent et détenuz à quelconque occa- 
sion ou trltre que ce ait esté, et sur ce envoler leurs lettres 
séellées de leur seel armoyé des armes de la dite ville d'Ës-* 
pinal différans du tout de celles de tous seigneurs* qiietxconques,, 
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comme par les extraits des noms et seurnonis des dis procureurs 
cy après escriptz el dénommez pourra apparoir. (4) 



Juillet 1451. 

lettre de Jaicoit de Ju99ey^ annonçant au sire de Ribeaupierre, 

en Alsace, la mort de son frère tué à la bataille de Bulgné- 

ville, le 4 juillef (43 é. 

Origine : Archives du Haut-Bbio. 
Copié par J. Dietrich, chef de division 
à la préfecture du Haut-Rhin, dans sa 
notice sur la chapelle du château de 
Sciat-UIrich à BibeauvilM (Haut-Rhin). 
Foods du comt^ 4o RpheauvillÀ. 

« À mont eliiers damysau, mon damisau, seign' de Rybaville. 

« Chiers damyseau , je me reçomant à vous ts^t chièremeni 
comme je puis ; plaise vous savoir que mont damysaa Hoiry 
voustre frôre (â) ait es^er nnor^ à la baitailie avec monseig' 



(1) Ici, sur les cabiers colés 5, T, U\ F, Xdu Registre, r» 118 à 
ji$6, £^t transcrites via grand nombre de procurations données par 
les quatf» gouverneurs fFË^p^i, au nopi de ia ville et communauté 
4 àfiB bourgepi^.pour défendre ^saffaire&encour de Rome, devant 
i'empçr^i^r d'Alleiiidgue et les autres seigneurs ou juridictions. Ces 
pfocurations totales rédigées dans le môme style des XIV* et XV» 
siècle, ne font rien connaître de spécial sur l'histoire d'Epinal; 
elles constalent seulement la droit qu'avaient les gouverneurs 
d*envoyer des représentants , au nom de la ville. 

(2) Eiric de Ribeaupferre atnena au duc de Lorraine 61^ cavaliers 
armés et équipés» 30 furent tués et le reste de ces cavaliers tomba 
au pouvois de f ennemi. On estima, à U)000 florins la perte que fik 
la maison de Ribeaupierre en çhavAux, argent, cluurriots, bagages, 
Qt Harpies ii>i^ 20Û 9tFquel)4ises. 
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de Bar ot de Lourègne ; et csloit monseign' Jehan de Valrgier (4) 
avec le Bourguegnont (2), et quant it la connn, il Tait fait ineistre 
aq moQStîer de Boulegnevîlle et a fait chanter maîsc et servizc ; 
si mont priez cest voillart que je vous vousiai répondre aostre 
chonse , ne vous say que respondre pour le présent ; ce 
chonse vous plaît que je puise , mander te ni03r, et je le 
feray de boni cuer. Noustre Scîgn' vous wt en say sainte 
garde qui vous done bonne vie et longue, t^ 

« Escript le juedit aprez la Saint-Pfere et Saint-Paol , 
l'an CCCeXXXI. » 

f Youatire servant, Jaiceit de Jvs^ey. » (3) 



18 Janvier 1460. 

£ ' ' 

f!çffi(JLai^t p^r R^ d'Anjou, d'une chapelle au Ijsu où 
^*é4aU l}fTéa la patailk de Buign^ille, 

Origiiia : ArobiT,. de I^mi^ishe. ^, G. ^ — < 
Copie s^r papier. 

^ tojus ceux qui ce$ présentes lettres verqpt et oro;i(, Girard 
$lo|iq, clççc jqré de îa Jlto.tbe e^ de Bourpaont, gardp ^s^ 
seels fie la s/éi^écba^ jçie ^es dits (ieux, salut« Sct^iohe^^ loi^9 
gjoe Qi|r()|gleopiy Grqn^gîrf^rt fi\ Ifiaplas Pieart, fl^4^ux ta- 
^UipO^ jt1(^9 et ca^ul]|l|s M ce Caire au dit ^ourpipnt ^t en 
{a dicte isép^çhaulçie, de par |f Iloy de Sicille poutre Sçi- 
gi^epr, diip d*ÂnjQu et de Bar, etc., m'ont tesmongn.é, cerfiffié 
e( affiripé pqur vérjtp gu*j|a; opt vm^ tenu et fie mo,t k 



(I) L.e sk^ d^ yprgï? ^Jt Ip l?-âtjrd, spigneur de Daraey , était 
au service du comte àe Vaudémont. 

(2^ Le maréchal de Bourgogne, envoyé par son maître au secours 
du comte. 

(S) Publié dans h Bwue ^AUaee^ année 1860, p. 413, 



litol ien eerlaines lettres escriptps em parchemin, saines ^ 
entières en seel et eseriptures, seeliées de cire verte en bas, 
de soye rooge , desqodles la teneor s'ensnit de mol à mot : 
Aené, par la grâce de Dîen, Roy de Jehérnsalem.et de 
SicHe, dnc d'Anjou, Per de France et doc de Bar, Conte 
ée Prmrence , de Fofqnalqnier et de Pymont , sçavoir ùdsoas 
i tons présens et advenir qœ, depuis la ^raée de Balle- 
gnéviile, en laquelle Aunes prins» nostre conscience mous 
poînet et remort très-souvent de. grant. nombre de gens de 
divers pays et estais qoi furent morts et oecia en la dicte 
bataille pour nous et en nostre sorice. â laquelle cause, 
avons lonsjonrs eu propos et vonlenté de fonder aucun se^ 
vice pour prier Dieu pour eux et pour tous autres trépassez, 
et voué et promis longtemps à Dieu nostre Créateur et 
Rédempteur, à sa Glorieuse Mère et à tontte la cour cé- 
lestiale, de non jamaix manger char poisson , le jour de 
Tendredy, jusqœs à ce que nous eussions faict Mre ooe 
petite chapelle on Kea ou fut la dite bataille, et avons donaé 
et affirmé deux cents francs de rente, chacun an, monngie 
courante en nostre dit duché de Bar, indépendans et ad- 
mortis à tous joursmaix pour la sustentation d*ancun nombre, 
de ehapellaias qui priroient Dieu et diroient, ehascun jour, 
une messe pour les âmes des dits desfànets; vonlans faat 
que nous sommes en ce mortel monde de ce dédiai^er nostre 
conscience et faire et accomplir nos dits tcu et promesse, 
ayant esté conseillé par docteur en théologie et autres gens 
clercs, que meilleur serait augmenter l^égUse coUégialle de 
Nostre-Dame de La Mothe prèz Bourmont, fondée de nos 
prédécesseurs ducs de Bar, quî est la plus prochaine église 
collégiale du lieu où fut la dicte bataille en laquelle . église 
a nng prévost, onze prébendes et plusieurs chapelles foQ^lées» 
par lesqueles se fait chacun jour beau service et ne sont 
pas fondez de grans rentes et reveous, et à icelle donner 
et assigner les dites deux cents francs de rente, à la chaire 
de faire le service selon nostre veu et intention, ce qui serolt 
mieux fait , continué et entretenu par eux que ici, serai donnée 
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Ta âieie rente à la dîlte chapelle, de laquelle peut de cW 
pellaîfis se poorroient vivre et entretenir sur le lieu où elle 
serait. Et poar ainsy le faire, avons, en tant que povoit 
toucher la manière qu'avons faici nostre dict veu et pro- 
messe, esté dispensé par prélats d'église ayant de ce la 
puissance et en suivant nostre dicte voulenté, à la décharge 
de nostre conscience et en accomplissant nostre veu et pro- 
messe , avons aus dits prevost et chanoines, de la ditte église 
de Nostre-Dame de La Molhe , donné , baillé , transporté 
et assigné, donnons, battions et transportons et assignons 
à jamais perpétuellement, pour eux et leurs successeurs, la 
ditte somme de deux cent francs, monnoie courante, en nostre 
dict duché de Bar, pour par eux et leurs successeurs estre 
doresenavant faict à tous joursmaix les diltes messes, services, 
obsèques, cérémonies et autres choses ainsy et en la forme 
et manière que sera cy après déclairé. Laquelle somme de 
deux cent francs leur avons assignée ai assignons sur nos 
receveurs de Bassigny , en la manière qui s'ensuit : Pre^- 
mièrement, les fours de nostre ville de La Marche en héritage, 
propriété et très fond , tous les prouffits d'iceulx , pour la 
somme de vingt et un franc, déduit et rabatu ce que les 
religieux de Morimont (\) et de te Trinilë [i) y prennent 
paravant , d'ancienneté. Item la moitié du four de Yaudrecour 
avec loyé et cires partant aux chapellains de la chapelle 
St-Jean, fondée en la dite église de La Mothe pour deux 
francs et demy. Item la moitié du foin* de Nigeon par- 
tant aux religieux de Morimont, avec les cires pour quatre 
francs. Item la moitié du four de Harévilie partant au 
prieur du dict lieu pour deux francs. Item la moitié du four 
d'Ozières, partant à Henry Daulcy pour un franc. Item le 
four de Yillorcels pour deux francs. Item les fours de Blon- 
defont^ainc pour douze francs. Tous lesquels fours que <leur 

(1) Abbaye de Morimont, fondée en 1114, diocèse de Langred. 

(2) Les Trinitaircs; abbaye fondée à Lamarchc , en 1239, par 
flenri 11, comte de Bar. 
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Assignons eitlièremeni^ ils seront tenus de réparer, retenir e( 
maintenir à leurs déS|>ends et contribuer aux réfections de 
leurs parsonniers ei d'iceulu avoir doresenavant loyé et tou$ 
proffits comme arvions auparavant. Item la moitié du moulin 
de Quiqoengrogae » sous Bourmont, chargé de la moitié des 
réfeclieiis tant en biefs qu^autres choses, laquelle moitié leurs 
bailloAS en assiette de vingt francs. Item la doouesme partie 
des dixmes de Burey en Vaux, prevosté de Gondrecourt, en 
tous prouiBtz a^ec loyé de la dicte portion, pour trois francs. 
Ilem sur noslre taboilionBag^s de La Mothe, six francs. Item 
Sûr nostre tabellionnage de Bourmont, buiet francs. Item sur 
nostrc vente de Damblain , six francs et demy. Item sur 
nootre banvin de La Marche, six francs. Item sur noslre 
pressoir iliec, cinq francs. Item sur nostre tabellionnage do 
dict lieu, onze francs. A Foultrée desquels molins, tabellion- 
naiges, banvin, pressoirs et vente, les dits prevosts et cba- 
soines ou aucun d*eux seront présents, se bon kur semble, 
pour prenre et recevoir obligation et seureté des fermiers 
auxquels ils seront vcnduti et dheus pour les assignations 
dessus déclairées , prendre , lever et avoir par les mains des 
dits fermiers. Item sur la taille réelle de Parey, au terme 
de la Sainct-Bemy qu^elle se paye, chacun an , dix francs. 
Item sur la taille de Vaudrecour, dix francs. Item sur la 
taille de Soulnucourt, trois francs. Item sur la taille de Ha- 
réville, quinze francs. Item sur la taille de Brainville, huict 
francs. Ilem sur la taille de Chaumont-la-Ville, buict francs. 
Item sur la taille de Nigeon , douze francs. Item sur la 
taille de Gonaincourt, trois francs. Item sur la taille de 
Goncourt, seize francs. Item sur la taille de Yillouocllcs < 
trois francs. Item sur la taille d*Ozières, deux francs. Dcs- 
queles assignations sur les dites tailles voulons estre payées 
auxdicts prevot et chanoines par les mains des maires des 
dittes villes ou par les collecteurs et députez à icelles levées, 
sans ce que nos officiers et recepveurs sVn remettent en 
aucune manière. Touttes lesquelles parties d'assignations fai- 
sant ensemble la dite somme de deux cent francs, messire 



Jehan Âubcrtel, prçvost de la dicte église et Robert Pale- 
lioslre, chanoine d'icelle, tant en leurs noms privez comme 
procureurs de leurs autres frères les conehanoines de la dite 
esglise et par vertu des lettres de procuration par eux tous 
ensemble passée et créantée, leue publicquément à haulte 
toix , ont la dite assignation de deux cens francs , prise et 
receue agréablement, moyennant laquelle voulons et ordonnons 
qu'ils facent faire, construire et édiffier, le plus brief que 
possible sera , on lieu où fut la ditte bataille , près de Btil- 

i 

legnéville , en laquelle fumes prins , comme dit est, une 
chapelle de pierre et de bois, telle et en la place que par 
nostre très-^cher et féal conseillier et chambellan mcssire 
Oerard de Haraucourt , chevalier , séneschal de nostre duché 
de Bar- et aussy du duché de Lorraine, à eax sera dict et 
icelle faire dédier et avoir le consentement do diocésien et 
du curé du dict lieu de Builegnéville , et qu'ils achaptent et 
payent Téritage où la dicte chapelle sera édiffiée, le tout à 
leurs frais et de^pends. Item voulons et ordonnons que do- 
resnavaht le dict prevost , chacun et aucuns des chanoines 
et sujets de la dite église et tel nombre que par les dis 
prevost ci chanoines sera advisé, aillent le premier jour de 
Juillet, chanter et dire vigiles' solennels des trépassez, et le 
lendemain, que fut le jour de la dite bataille, dire et cé- 
lébrer trois messes hautes , Tune de Nostre-Dame , Tautre 
du Saint-Esprit, el Fautre des Trépassez, à diacre et sous 
diacre et cboriaulx, pour le salut et remède des âmes de 
ceux qui furent occis à la dicte bataille, durant lesquelles 
vigiles et messes , voulons estre mise , en la dicte chapelle, 
une représentation de bierre, à Panviron d'icelle quatre 
cierges ardents et deux sur Faute! , pour lesquelles vigiles , 
messes et luminaire voulons estre prins, pour distribution sur 
l'assignation dessus dite , par chacun an , vingt francs , en 
laquefle toutefois voulons que ceux qui demeureront par 
l'ordonnance des dicfs prevost et chanoines , à chanter et 
célébrer le service ordinaire en la dicte église de La Mothe, 
soient participant selon ce qu'ils ont accouslumé faire de 
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lenrs turtres obits. Ilcm voulons el ordonnons esirc dorfs«- 
enavant chascnn an , chanté cl célébré en la dicte église de 
La Motbe pour noos, nos progéniteors ei soccessears^ le 
mercredi prochain, après le Dimanche qee Ton chante en 
féglîse, Mùerieordia DomM^ vigllles solennelles des Tres- 
passez et le lendemain trois hanltes messes de Nostrc-Dame 
da Snîht-Esprit et des Trespasseï à diacre, sons diacre et 
choriaaix, avec semblables luminaire et représentation , nostre 
▼ie durant, et après nostre décès, voulons à tel jour que 
décéderons, les dictes messes estre dictes et le soir devant 
les dictes vigiles. Si donc n'estoit que décédissions à tel jour 
que l'église fut occupié à service et feste solennelle, par 
qnoy bonnement ne se peut faire le dict service, le jour de 
nostre décès, auquel cas voulons icclui estre faîct le plus 
prochain jour après la ditle solennité que faire se pourra. 
A chacun desqueles services, les dits prevost et chanoines 
distribueront h eux et aux sappéts de leur dicte église, en la 
manière dessus dicte, la somme do six francs. Item voulons 
et ordonnons darcscnavant , chacun jour de Dimanche , estre 
ehaiHé en la ditle église de La Mothe, vigiUes solennelles 
et le lendemain célébrer haultc messe des Trespassez à diacre 
et soudiaere et choriaulx, et deux cierges ardans durant le 
dict ser^^ice sur le grand autel , pour le salut et remède des 
âmes de ceux qui furent occis à la dicte bataille; pour le- 
quel 'Service , ils distribueront de l'assignation dessus dicl^, 
chacune fois , deux francs et payeront, en outre, contant au 
» prestre qui célébrera la dicte messe, deux gros et demy outre 
ce qu*il aura pour sa part de la dite distribution. Et quant 
au dict jour de Dimanche, seront ou advicndrons festes so- 
lennelles comme Pasques , Pentecosle et autres , af&n de non 
empescber le service ordinaire des dites festes, sommes con^ 
tant que la dite messe se dise basse, mais voulons qu'il y 
eust pareille distribution à celuy qui la dira et à ceux qqi 
y seront, come si elle se disoit haute. Item voulons el or- 
donnons que les distributions des services dessus dicis se 
^cent à tous les sujets de Ja dicte église seLpn ce qu'ilz ont 
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accouslumé de faire aux absents et présens, par condition 
que de ce qui des dittes distributions deveroit estre donné 
aux absents , sera mis en la bourse du chapitre pour employer 
en ornemant, livres, retencions et réfections des dictes église 
et chapelle. Item, voulons et ordonnons qu'en la dicte église 
de La Mothe, se dye et célèbre chacun deux jours de la 
seproaine, réservé le lundy, une messe basse des Trépassez 
en rhoure que Ton sonne le coup de prime et que celuy 
qui la dira, ait, chacun jour, contant pour chacune messe^ 
un gros et demy outre et p^ar dessus autres distributions , 
s*aucanes y en avoit pour lé salut et remède de ceux qui 
furent occis à la dicte bataille. Item, voulons et ordonnons 
que le prevost de la ditte esglise qui est chef en icelle et ses 
successeurs prevosts, aient doresenavant , par chacun an, 
pour une fois , outre toutes autres distributions , sur la dite 
rente de deux cents francs, la somme de deux francs pour 
avoir la diligence et sollicitude des services dessus dicts et 
le regard qu'ilz soient bien faicts et entretenus , selon nostre 
entention. Item, voulons et ordonnons, affîn d'estre parlici- 
pans ez prières, oraisons et bienfaicts qui doresenavant se feront 
en la dite église, que le surplus de l'assignation de la somme de 
deux cents francs, pcust monter, chacun an, les choses dessus 
dictes payées., à trente francs ou environ soit, converti et 
employé en distributions cottidianes à tous cculx qui, chacun 
jour de Tan seront présens, portant Fhabit de la dicte église 
et aydans k chanter les matines, grande messe, vespres en 
Icelles, selon le degré et estât d'un chacun. Par condition^ 
si aucun défailloit à aucunes des dictes heures, il ne prendroît 
point de distribution pour ce jour, si donc ne soit qu'il y 
eust éxcusation légitime et cognue par ceulx du chapitre. Et 
quant aux chapellains , il sont et demeureront tenus de pour- 
suivre, touttes les heures de la ditte église selon la fondation 
d'icelle et de leurs bénéfices. De touttes et chascunnes les- 
quelles choses dessus dites faire et accomplir, maintenir et 
continuer entretenir, selon la forme dessus déclarée, les diôts' 
messire Jehan Âubertel , prevost, et Robert Patenostre, cha-' 

15 



— 484 — 

noine de la ditte église, tant en leur privez noms comme 
procureurs de leur dict chapitre, par vertu de la procura- 
lion devant ditte , ont juré et promits , Ift main mise au pect 
(peetus, poitrine), en parolle de prebstre, de passer obligation 
et instrument par devant deux notaires apostolicqoes et sous 
le seel de nostre tabellionnage de Bar et promit, en ovitre, 
de tout faire ratiffier, consentir et approuver, et, si mestier 

est , de nouvel par leurs diets frères et concbanoines 

telles lettres et en la meiReure forme que faire se pourra à 
nostre entention. En quoy faisant avons la dite somme de 
deux cent francs, ensemble et par les parties d'assignation 
devant déclairées, indempné et admorti , indemnons et am(H'- 
tissons par ces présentes à tous joursmaix perpétuellement 
à la ditte église , réservé à nous et à nos successeurs ducs de 
Bar, la garde, trèsfon et souveraineté sur chacune des parties 
de la dicte assignation , sans ce que les dicts prevost et cha- 
noines nous soient pour ce tenus payer et à nos officiers 
aucun droict d*impdemnité , lequel , en temps que mestier 
est, leur avons donné et donnons par ces dictes présentes. 
Et pour ce que les dis prevost et Robert Patenostrc , tant 
en leur privez noms comme procureurs de leurs frères et 
conchanoines par vertu de leur procuration dessus dite, nous 
ont libéralment consenti et accordé, de leur fraqehe voulonté, 
que nous et nos successeurs ducs de Bar, puissent la dite 
rente de deux cent francs ou partie d'iceNe rachetter et re. 
traire en leurs mains toutesfois qu'il nous plaira , en leur 
baillant et assignant autre terre et rente bien assises à dire 
de bonnes gens ou à leur payer et dellivrer cent francs 
tels que dessus pour le rachat de quatre francs, et deux 
mils cinq cents francs pour cent francs , et à Téquipolenl 
cinq mils francs une fois payés pour tous les dis deux cent 
francs de rente dessus déclairez pour les dits cinq mils francs 
ou autre somme au dedens d'icelie telle que leor seroit baillée 
et dellivrée, convertir et employer en acquêts d'autre terre 
et rente , à l'advis et consentement de nous , nos dicts suc- 
cesseurs ou pfiiciers ainsy que plus amplement est contenu 
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cl déelaîré en natres leurs lettres dnHces de cé joor, qu'ils 
ont passées et créantées. Nous , dès maintenant €omme pour 
lors, avons indeinpné e1 adirioHy, indempnons et Adinor- 
tirons comme dessns, les terres, censés et rentes que pdr 
nous ou nos dits successeurs leur seroient assignées dé celles 
qui seroient acquises des deniers qui leur seroient bailliez 
et consignez, pour dès lors en avant les tenir et posséder 
comme chose indempné et admortie à la dite église, sous 
nostre garde et souveraineté et par les conditions cy dessus 
déclairces. Si donnons en mandement par les mesmes pré- 
sentes à noz amez et féaulx conseilliers les gens des comptes 
de nostre chambre estant à Bar, bailly de Bassigny ou à son 
lieutenant, sénescbal de Bourmont et de La Mothe, prevost 
et receveur de Gondrecourt , La Marche , Chatillon et à tous 
DOS officiers et justiciers à qui il appartient, à chacun d'euni 
que par les dits prevost et chanoines de Nostre-Dame de La 
flftothe , mise et baillé en noslre ditte Chambre des Comptes 
leur obligation dont dessus est faicte mention, de faire ^ 
parfaire, maintenir et continuer les messes, services et cé- 
rémonies, chapelle et autre chose bien au long desus dé- 
élairé, ils les faCent, souffi^cnt et laissent et leurs successeurs 
à jamais perpétuellement prendre et recevoir par leurs mains^ 
la dite somme de deux cent francs comme indempnée, ad- 
mortie et donnée au service dû Dieu et de son église, sans 
en ce leur faire mectre ou donner, ne souffrir estre mis ou 
donné Aucun destouri^ief oti empesehement au contraire. 
Car ainsy le voulons et nous plait-il cstré faict. De laquelle 
somme de deux cent francs voulons et mandons nos dits 
ûfBciers de recepte et leurs successeurs, estre doresenavant 
teriuz quittes et descbargez en leurs comptes, chacun pour 
t«lii| qltî les totiéhê et pedt totieber, par nos dis gens des 
Comptes en leur imposant sur ce silence et à nos procureurs 
gétiéraulx d« nostre duché de Bar et de nostre foavilîâi^ de 
Bassigny, à èhaenn d*etik. 
Et affin que se soit chose ferme e!t estable à tous joursmaix^ 
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Hoas ayons signé ces diltes présentes de nostre main et faicf 

sceller de nostre grant seel en las de soye et eire verte. 

Donné en nostre palais d'Aix, le douxlesroe jour de Jann 

vier, l'an de l'Incarnation Nostre Seigneur mil quatre cent 

et soixante. 

Signé : René. 

Au reply des dittes lettres cstoîf escript : 
Par le Roy, le sérïeschal de Provence, les évesqùes de 
Marseille, Glandèves etTholon, messîre Girard de Harau- 

4 

court, chevalier, séneschal de Bar et de Lorraine, le sé- 
nescbal d'Anjou, le sieur du Parnay et autres plusieurs présens. 
Ainsi signé : Benjamin. 

En tesmoing de laquelle vision, je Girart Rolih, garde 
dessus nommé , à la relacion des dits jurez et dé leurs seings* 
manuels, mis à ces présentes lettres ai icelle scellé du seef 
de la dicte séneschaulcée de Bourmont et de mon propre 
seel et contrcseel, sauf tous droits. 

Ce fut faict , le neuviesme jour du mois de juin , l'an mit 
quatre cent soixante et dfx-huit. 

La présente coppie est conforme à l'originaf en parchemin ,( 
administré au notaire royaf soubsigné, colfationné à Bour- 
mont, le vingliesme avril mil six cent quattre-vingt-treize 

avant midy. 

Signé : D. Auger. 

8 Septembre i4^. 

Clauses et conditions de la délivrance et mise en liberté ék 
Henry de Neufchâtel [i), seigneur de Châtelr-sur-Moselle ^ 
fait prisonnier à la bataille de Nancy , le 5 janvier 4477. 

(Orig. Copie sur papier. Archives des Vosges , carton 
G. 65.) 

René par la grâce de Dieu, duc de Lorraine, marcbis. 



(1) La maison de NeufchAtel était une des plus illustre» maisens 
ie la Bourgogne. Thiébaut Yli* du nom, mort en 1396, avait 
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comte de Vaudémont et de flarcourl , etc. A tous ceux qui 
4ies présenies lettres verront, salut. Comme vivant, feu le 
-duc Charles de Bourgongne et de Brabant , etc., lors nostre 
ennemy, iny vit adhirer en la guerre qu'il nous faisoit, nostre 
irès-cher cousin messire Henry de Neufchastél, seigneur de 
Ghastel-sur-Heselle , et depuis en icelle tenant ie siège devant 
nostre ville de Nancy, prins au corps en la journée que moyen- 
nant la grâce de Dieu nous eusmes à rencontre du dict feu 
'duc Charles, lequel nostre cousin depuis continueHement ayt 
•esté en noz mains et détenu prisonnier jusque au présent 
que à la supplication et reqaeste tant de loy que comme de 
•la part de nos très-chiers cousins l'esvesque de Toul, le sieur du 
Fay cl antres ses frères , nous a esté faicte. Avons consenti 
à la délivrance de sa personne , par les manières , modifica- 
tton&, et conditions contenues en certains articles sur ce ar^- 
restez , faicts , passez et concluds par les dessus dicts avec 



épousé, Alix, fille de Henri V, comte de Vaudémont, qui lui 
apporta en dot les seigneuries de Reynel et de Chfllel-sur-Mosella. 
Tbiébaut VllI , leur fils^ seigneur de Châtet , eut d'Agnès de Mont- 
héliard ^ Tbiéliaut IX, maréclial de Bourgogne, njarif^ en 1437 à 
Bonne de Chftteauvillain , dame de Granccy. Il mourut en 1469, 
laissant de ce mariage 1° Antoine de NeufcbStel , évoque de Toul ; 
2^ Henri de Neufchdtel, seigneur de ChUul , qui combattant & la 
journée de iNancy contre le duc René )l , y fut fait prisonnier, eut 
ses biens confisqués^ en obtint ensuite la restitution, puis mou- 
rut sans enfants vers 1504 ; Z'' Claude qui, après Henri., fut seigneur 
Âe Chfttel et de Grancey, et mourut versi505. De Bonne du Boulay , 
son épouse, il avait eu lionne, mariée à Guillaume, comte de 
Furstembcrg, et Elisabeth mariée d'abord à Félix, comte de Verdem- 
berg, puis en secondes noces, à Thierri comte de Manderscheit;eniia 
Marguerite, abbesse de Reaunie ensuite de Kemiremont. De 
■ces maisons , la seigneurie de Cbâlel -sur-Moselle passa & U 
«laison des comtes d*Isembourg. Le duc Antoine Tacquit en- 
suite en i543, par échange, de Valenlin comte dlsembourg. A 
partir de cette date , elle resta déSniti vendent unie au doraaiqe. 
des ducs de Lorraine. 



aucuns de nostre conseil ad ce par nous commis et dépuiez, 
et dont la teneur s-ensuit de mot à met. S'ensuit le pour-^ 
parlement faict , passé et appoincté sur la délivrance de mes- 
sire Henry de Neufçhastel, seigneur de Chastel-sur-Mfzelle , 
prisonnier de hault et poissant prince Monseigneur le due 
René due de Lorraine etc. par noble seigneur messire Oulry 
seigneur de Blâmont , messire Oswald seigneur Douch de Tirs- 
fein , mapeschal de Lorraine , messire Jean Wisse de Gerbévil- 
ler , chevallier , b<^iily de Nancy , et messire Thomas de Paf-r 
fenhofen aussy ebevalier , bailly de Vaudémont , pour et au 
nom de Monseigneur d*une part ; et maistres Henri Hor- 
qiiellin et Henry Moral ad ce commis, députez de par noble 
seigneur Claude de Neufcbastel , seigneur du Fay , frère 
du dîci Messire Henry , chacune des dites parties soy faisant 
fort de son part y à la forme et manière que s'ensuit. 

Bt premier, est accordé que le dit messji^ Henry sera 
mis à plaine délivrance et purs de sa personne , et envoyé franc 
et quite de tout serinent , obligations et promesses , qu'il 
peut avoir à mon dict seigneur le Duc et autres , à cause 
de sa prise et depuis à Toccasion d'icelle , moyennant les points 
et articles subscrit. Item , il aura avec ce main levée, et jouis- 
sance de toutes et quelconques places et villages? terres, 
seigneuries, cens et rentes , que mon dict seigneur le Duc a 
pendant les guerres <le fou duc Charles de Bourgongnc 
auquel il estoit adhérent, prins, et rois saubz ses mains, 
quelque transport qu'il en ayt fait à autres , soit de Bain- 
ville, Chaligny, et autres, pour avoir ot tenir pour luy , ses 
hoirs ou ayants cause , en Testât qu'elles sont de présent et 
aultrement , en disposer et ordonner à son bon plaisir , et 
comme il faisoit ou faire pouvoit avant les dictes guerres , 
réservé le droicl que le dict messire Henry a sur la place, terre et 
seigneurie de Ron)ont , anssy les gagières de Vilacourt , Palligny 
et Zincourt ; et seront de ce baillées et délivrées à mon dict 
seigneur le Duc , les tiltres qu'il en a tant d'acquests comme 
de gagières pour les délivrer à qui il appartient : c'est à scavoir 
celles de Romont à messire Jean Wisse de Gerbcvillcr , che- 
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vallier , baiily de Nancy , pour ce que la dicte seigneurie de 
Romont luy appartient , celles de la dicte gagière de Villa- 
court , Paltigny, Zincourt à Antoine de Bilstcin , en renonceant 
sur ce à tous droicts , raison et action qu'il pourroit avoir en 
icelles , et parmy les dicts mcssire Henry , et tous ses frères, 
seuns, hoirs, successeurs et ayants cause ne pourront et ne 
devront à nuls tousjoursmaix faire aucune guerre... de faict 
mal ou domnoage à mon dict seigneur le Duc, ses hoirs et 
successeurs ducs de Lorraine, leurs hommes, subjetz et 
nobl<», ni autres qui leur appartiennent, ni réclamer pour 
quelque cause, couleur ou occasion que ce soit, ou puisse 
estre que la dicte place de Chastel-sur-Mezelle , aussy de 
Bainville et Challigny , ou autre , qu'en aucnn temps elle se- 
ront réparées et construictes ; et ne debvront en icelles places, 
ou aulcunes autres mettre hors de leurs mains et en mains 
d'autres, ny en icelles bailler recept, ouverture ou entrée à 
seigneur, ni par cause quelconque ou dommaige soit faict 
ou- porte à mon diet seignenr le Duc, ses dits hoirs ou suc- 
cesseurs , ni au dict duché de Lorraine, ses hommes ou sub- 
jects d*iceluy , en manières que soit, sans le vouloir et exprès 
consentement de mon dict seigneur le Duc, ses hoirs et ayans 
cause. Et pour seurté de ces choses afSn qu'elles soient tous- 
jours entièrement bonnes, vailables, fermes et stables, en 
seront baillées faictes et passées lettres à mon dict seigneur 
le Duc , en la meilleure forme et plus grande seurté que faire 
se pourra; c'est assavoir des^ dicts messire Henry de Neufchastf^l 
et de tous ses frères pour eux, leurs hoirs et successeurs. 
Item, seront aussy faictes lettres xcsquelies seront dénommez 
tous les justiciei*s et officiers des dictes places et seigneuries, 
avec les fiefs , nobles tenant fiefs d'iceulx , et la pluspart des 
manaris et habitans faisant et comme représentant la commu- 
naulté des dictes places et villes, lesquelles promettront et 
jureront en leurs purs, propres et privez noms, pour eulx, 
leurs hoirs et successeurs, de garder, tenir et observer de 
leur part , les choses dessus dictes ; et on cas que leur sei- 
gneur pour le temps, soit en aucun temps refusant ou dcfaillanl. 
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de fournir aux seigneurs ducs de Lorraine les choses dessus 
dictes, qu'eux-mesmes y fourniront, les tiendront et obser- 
veront, fournir, tenir et observer les feront de point en point 
en eux et leurs biens , qunnt ad ce submettants et hypothé- 
quants a toute peine de prise de corps , arrests et détention 
de leurs hommes , quelque part qu'ils soient trouvez. Item, 
pour ce -que les dictes places de Chastel-sur-Mezelle , de Bain- 
ville , sont mouvant en (îef du roi de Sicile , ad cause de 
son duché de Bar et bailliage de Saint-Mîhiel, les dicls sei- 
gneurs frères de Nœufchastol seront tenus de lui supplier, 
et supplieront que son bon plaisir fust lover et conserver les 

dessus dicts sauf toutefois le devoir auquel ils sont 

tenus à cause du fief et des dictes places , et au moyen de ce 
présent appointement , tons nobles fiefs , noz hommes et sub- 
jccts d*un costé et d*aulrc, c'est asçavoir tant des dicts duchié 
dû Lorraine et comté de Vaudcmont comme des dictes terres 
et seigneuries de Chastcl, Bainville, et ChalMgny, asscavoir 
ceux qui sont résidants et demourant en icelles, retourneront 
et reviendront en toutes et quelconques leurs terres, seigneu- 
ries, hérilaiges et biens quelconques, qui à l'occasion des 
guerres du drct feu duc de Bourgongne ont estez empeschez 
par les dicts seigneurs, et de ce leur sera baillé main levée 
et jouissance en Testât qu -elles sont, pour en jouyr pour eulx 
leurs hoirs, aussy telz qu'ilz f^iisoient ou faire pouvoient avant 
les guerres et mauvaisiés. Ilcm, encore est accordé que pour 
aucunement récompenser le dicl monseigneur le Duc des manix, 
outrages et dommaiges qu'il a supportés pendant les guerres, 
monseigneur du Fay et aulres frères du dict messire Henry, 
fourniront, payeront et rendront à monseigneur le Duc, ses 
hoirs et ayants causes, la somme de seize mils florins d'or du 
Rin, en la manière sur ce accordée ainsi que par aultres lettres 
sur ce faictes est exposé plus à plain. Scavoir faisons que nous, 
voulant fournir autant que à nous est auxdicts articles et pour- 
parlement faits, avons iccux ratifiez, louez et approuvez, louons, 
ratifions et approuvons par ces présentes, promettants eu parolle 
^e prince, pour nous cl tous nos hoirs, de iceux autant qu'ils 
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nous touchent ou porroient toucher, avoir et tenir pour aggréable 
ferme cl stable , sans jamais y contrevenir en manière quel- 
conque ou puissent estre. Sy donnons en mandement par ces 
dictes présentes , à tous nos lieutenants , mareschai , sénesr 
chai, baillys, capitaines, prevosts, ofOciers, justiciers, hommes 
et subjects, que noslre cousin messire Henry de Ncufcliastei, 
ensemble les dicts frères et tous autres qu'fl appartient, ils facent, 
souffrent et laissent jonyr et user de ce que dict est cy dessus nous 
touchant , sans aucun destourbier ou empeschement ; car 
moyennant lesdicts articles nous avons, nostre cousin messh'e 
Henry, acquité et acquitons par ces mesmcs présentes, de 
tous sermens, obligations et promesses qu'il peut avoir faret 
à nous ou à aultres à nostre cause , et depuis h Toccasion 
d'icelïe prise. En tesmoing de quoy nous avons à ces pré- 
sentes faict appendrc nostre secl. Donné en nostre ville de 
Nancy le huictiesme jour de septembre Tan mil quatre cents 
soixante et dix-neuf, et sur le reply : Par Monseigneur le 
Duc, à la relation de son conseil, révérand pères en Dieu les 
protonotaires de Blamont , et de Lambale? mareschai de 
Lorraine , bailli de Nancy et Vaudémont , et autre part, signe 

, scellé du grand seel en cire rouge à double queue 

pendante , auquel il y a un homme armé tenant une épée h la 
main dextre et à la sencstre un écusson , monté sur un cheval 
bardé. 

Septembre 1493. 

Amortissement par Henry de Neufchâlel, des bisns formant 
la dotation de la chapelle de l* Annonciation, fondée au 
château de Châtel-sur-Moselle par Thiebaut de Châtel , 
bailly de l'évêché de Toul. 

(Original sur parchemin . archives des Vosges , carton 
G. 65.) 

Henry, seigneur de Neufchastel, deChastel-sur-Meselle, d'Epi- 
fiai, etc. A tous présens et advenir salut, comme nostre amé et féal 
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Thjébaut de Chaslel eseuyer (4) , bailly de TévegehiédeToul, 
nous ait exposé , que pour la fiMidation c( dotation de la 
chapelle que nagiières il a fait construire et édiffler en Téglise 
paroohiale du dit chastel, prez de sa maison , et pour Ten- 
trctenemcnt des messes, suffrages et service divin, qu*il 
veult et entend estre célébrez en icelle , il a désir et dévotion 
de donner à icelle chapelle perpétuellement pour Dieu et en 
aulmosne , pour le remède des âmes de lui , de Bonne 
de Chastel damoiselle sa sœur, de leurs prédécesseurs et 
successeurs, certains héritages, rentes et revenues qu*il tient 
de nous en nostre terre et seigneurie du dit Cbastel , mouvans 
de nostre fied à cause d'icelle nostre seigneurie , se nostre 
plaisir estoit lui en donner congié et licence , et les admortir 
dès maintenant , pour la ditte chapelle , affin que le chapcllain 
ou chappellains qui est et sera sont ou seront pourveuz 
d'icelle les puissent tenir perpétuellement , et pour ce nous 
ait supplié icelluy Thiébault exposant , qu*il nous plaise les 
dits congié , license et admortissement lui auctroier et consentir 
soubz condition que ce il décédoit et aloit de vie à trespas , 
sans hoirs légitimes procréez de son corps, en ce cas et 
après son dit trespas , la collation et totale disposition de la 
ditte chappclle , toutes et quanlesfois qu'elle sera vacante, de- 
mourra et appartiendra à nous et à noz successeurs seigneurs 
du dit Chastel. Savoir faisons que nous louhans et approuvans 
le saint propos et dévote affection du dit Thiébault de Chastel 
exposant , inclinans à sa supplication et requeste , attendu et 
considéré favorablement les choses dessus dictes et sur icelles 
heue longue et meure délibération de conseil , avons à icelluy 
Thiébault de Chastel ouctroyé et consenti , ouctroyons et con- 
sentons par ces présentes, qu'il puisse donner à la dite chapelle 



(1) D'après Dom Galmet {Notice de Lorraine, art. ChdteJ), la mai- 
son de Ghftiei était de rancienne chevalerie de Lorraine. Elle portait 
d'argent à la face vivrée de gueules ; cette maison a été alliée à 
celle dé Leooncourt , à celle des Pilliers , etc. 
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pour la fondatioR d'icelie , les dits héritaiges, renies et revenues 
qu'il tient de noi}s et lui appartiennent comme il dit , mou'^ 
vans de no^lre fied ainsi que dit est, dont la déclaration 
s'ensuit telle qu'il Ta nous a baillée. C'est assavoir ung gain- 
gnaige séant au lieu ie Saint-Germain nommé la Grant-Barre 
avec toutes ses appartenances tant en terres labourables , prcz , 
chappons , gelines , que censés d'argent et vins , lesquelles choses 
pcvent valoir par communes années environ quarante resaulx 
par moitié froment et aveine, cinquante tant chappons que 
gelines et six septiers de vin. Item , ung prey séant à Ha- 
digney nommé le Granl-Joncheret que peut valoir par com- 
munes années environ douze francs de rente. Item , ung autre 
prey assiz on finaige du dict Cbastel , nommé le prey Dame- 
Hawix , acquis par le dict exposant , que peut valoir par 
communes années environ trois francs , lesquelx béritaiges , 
rentes et revenues , nous pour nous , noz hoirs et successeurs 
avons dès maintenant à l'euvre de la fondation de la ditte 
chapelle , de nostre certaine science , autborité et grâce espé- 
ciale admortiz et admortissons par ces présentes , voulans et 
consentans que les dits chappeiains présens et advenir les 
puissent avoir, tenir et posséder soubz et en nostre justice , ju- 
risdilion et seigneurie paisiblement , perpétuellement et à tous- 
jours comme chose morte, donnée et dédiée à Dieu et à l'Ëglise, 
sans ce qu'ilz puissent estre constrains à les vendre , trans- 
porter, aliéner ne autrement mectre hors de leurs mains 
par faulte de admortissement , et sans ce aussi qu'ilz soient 
teoiiz de pour ce paier à nous ou noz successeurs ou officiers , 
pour nous ou pour eulx , aucune finance. Laquelle nous 
pour considération des bons et agréables services que nous, 
a faiz le dit Thiébault et espérons qu'il fera , et affin que 
soions participans es dictes messes et suffrages , avons de 
nostre plus ample grâce pour nous , nos dits hoirs et succes- 
seurs donnée, remisé et quictée , donnons remectons et quic- 
tons entièrement par ces mesmes présentes , pourveu que les 
dits héritaiges, rentes et revenues seront et demeureront soubz 
et en nostre justice, jurisdition et seigneurie comme ils sont 
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àjprésem, et que après le irespas dudicl Thîébault, on cas 
qu'rl décédera sans hoirs légitimes procréés de son corps , ou 
ses dits hoirs sans héritiers légitimes procréés de leurs corps, 
la collation et totale disposition de la dite chapelle, tontes 
rt quanfcs fois {qu'elle sera vacante, appartiendra et demourra 
à nous et à noz dits successeurs, seigneurs du dit Chastef, et la 
pourrons, nous et nos dits successeurs, conférer à tel que bon nous 
semblera (1) et ceUni ou ceulx à qui ou ausquelx Taurons 



(i) Les ducs de Lorraine étant devenus possesseurs de la ville de 
Chdtel , la collation de la chapelle castrnle de TAnnonciation de 
Noire-Dame leur appartint; elle fut dès lors appelée chapelle du- 
cale , chapelle de Son Altesse ou chapelle des souverains. 

Par ses lettres du 29 septembre 1595 , le duc Giaries Ilf , consi- 
dérant « que la collation , provision et totale disposition de cette 
» chapelle, érigée en son chastoau de Cbastel-sur-Moselle , soob 
» le tillre de l'AnnoncialioQ delà vierge Marie, lui appartenait, 
» à cause du patronage lay, comme seigneur du dit ChasteLsur- 
» Moselle, pQujr. an pourvoir et la conférera qu\ bon lui sembleroit, 
»,. toutes et quantes fois que vacation y seroit ». , y nommait en 
qualité de chapelain , «son cher et bien aymé François de Vergy, 
n clerc du diocèse de Tout, pour jouir des revenus comme ses pré- 
» décesseurs , et à charge de la faire bien et duement desservir 
» selon rintention des fondateurs. » Devenu chanoine de Saint-Dié, 
François de Vergy la fit desservir en effet, et en 1B26, c'était 
nicssire Michel Calot qui en était chargé, moyennant un 
revenu sur le domaine, de 80 francs qui fut porté à 150 francs, 
à cause de la cherté régnante. Le chanoine de Vergy eut pour 
successeur, au titre de chapelain, en 16%^, « Charles de Monterby, 
fils d'Honoré seigneur Jean de Monterby, seigneur deSaulxure, d'Atn- 
premont , Saniville en partie, conseiller d'Estat et maistre d'hostel 
de S. A. le duc Charles IV. » Des revenus dits noveaux produisaient, 
à cette date, au chapelain, environ 31 rcsauxde blé et 42 resaui 
d'avoine répartis sur les villages de Badménil , Portieux , Langley , 
Saint-Germain , àMonzey , Sainboin , Saint-Remy et Damay-aox- 
Bois. D'après le Pouillé deToul, publié en 1711, le revenu de 
4ette chapelle s'élevait à 500 fr. ; il consistait en un gagnage 
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conférée la pourront tenir et joyr des dits hérilaiges , rentes 
et revenues en la manière dessus ditte dans contradiction 
quelconque. Si donnons en mandement à tiostre Bailly du 
dit Chastel et à tous autres nos justiciers et officiers, leurs 
iieutenans, et à chascuns d'euix prcsens et advenir, que de 
nostre présente grâce, ouctroy, congie, licence , admortisse- 
ment , don et quictance par la manière que dit est , facent , 
souffrent et laissent le dit Thiébaul de Chastel , les dits chap- 
pellains et autres auxquels ce touchera, joyr et user paisi- 
blement cessans tous empeschemens à ce contraire , saulf en 
autres choses nostre droit et Tautruy en toutes, car aînsy 
nous plait. £t affin que ce soit chose ferme et estable à tous^" 
jours , nous avons faict ces dittes présentes seeller de nostre 
seel. Donné à Grancey on mois de septembre, Tan de grâce 
mil quatre cens quatre vingtz et quinze; 

Ainsi signé dessous : Le Poix. Au dos : Par monseignear ^ 
de Genay ; et après est écrit : Ita est pro copia. 

Copie prise sur l'original collationnéc par le secrétaire de 
S. A. garde du trésor de ses chartes, c^é 14" octobre 1595. 

Signé : F. Alix. 



à Saint Ciennain, de seize paires de resaux, 150 fr. sur le domaine , 
60 fr. de rente sur une constitution^ et 70 fr.sur deux prés, celui de 
Hadigoy et celui de Cfaâtel. 

Le tl novembre 1753, des lettres patentes délivrées et signées 
par le roi Stanislas, disposèrent de ce bénéfice eeclésiastigue , 
en faveur de Nicolas Duguesnot , prêtre , vicaire de la paroisse de 
Dognevilie. A la chapelle castrale avait alors été réunie celle de 
Sainte- Marie-Magdeleine , érigée autrefois en « Tbospital, proche le 
cimetière dudil lieu de Châtel. » 
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SiO Jaillet 1»09. 



Testament de^i Thiébaut de Châtel, éeuyer, seigneur de 

Honssévilte et de Hadigny. 

(Orig. Copie sur papier. ~ Arohires des Tosges, 
cartoo G. 6&.) 

En nom dû Père et do Fttz et da Satnct^Esprh , Amen. 
Je Thiébault de Chtstel eseuier, seigneur en HotrssevHIe et en 
Hedigney en partie. Pour ee que la fragilité bvmaHine ne peoft 
réduire toutes eho^^ à mémoire. Considérant et ayant reg«H*dqa'il 
n'estifehose plus certaînne que de la mort ne moins <Sfcrtalnfté 
que de Theure d'icelle, et afin que fcette ne me preingm 
à despourveu , non voulant décéder de ce mortel monde san» 
disposer et onbnner des biens que Diei^ mon créateur et ré- 
dempteur ma donné et prestey &ï ce mortel mondé; désirant 
sur tout le salut de mon âme, en mon bon sens, entende- 
ment et bonne mémoire, par bon advis et de ceriainnc scienee, 
ay fait candis, devi«ey et ordonné, et faiz, condiz, devise 
et ordonne mon testament, debviz, ordonnance, disposition et 
derreniére volunté des biens que Dieu ma prestey et donné 
par toutes les voyes, formes et manières que testament, deviz^ 
ordonnance, disposition et derreniére volunté se peultetdoit 
faire, en la forme et manière que s'ensuit. 

Et premier. Je rend mon âme à Dieu mon créateur et 
rédempteur, lui demandant très-humblement sa grâce et mi- 
séricorde, et de mes péchés la rémission, et à la glorieuse 
vierge Marie, à saint Laurent mon patron, et à tous les saints 
et saintes, et à toute la benoiste court de paradis, en leur 
suppliant très-ÎHimblement qu*ilz leur plaise ieeUe recevoir en 
Jeur benoiste, digne et sainte compagnie quand elle partira 
de fnon corps. 

Item, je esfis la sépulture de mon corps en ma cbapeUe 
que j'ay fait et édiffié en Thonneur et révérence de la gle- 
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rfeusc Annunciation de la vierge Marye, mère de Dieu, desoub 
la tombe ou ma pourtraicture est superscripte , en laquelle 
madite chappelle, je fonde par ce présent mien testament, deviz, 
ordonnanee, disposition et derrenière volunté, trois haultes 
messes en notes perpétuellement , à tousjours. C'est assavoir 
l'une au jour de lundi chacunne sepmaines la commémoration 
des âmes des trespassés, Tantre le vendredi qui se dira de 
la croix , en Thonneur révérence et mémoire de la doloreuse 
mort et passion de Nostre Seigneur Jhésus-Crist , et la tierce 
se dira le sabmedi, et sera de Notre-Dame, à la louange, 
honneur et révérence d'elle. Pour la fondation et douhement 
desquelles trois messes, je donne mon gaingnaige de Saint- 
Germain nommé la Grande-Barre, lequel rend par chacun an, 
quarante resaix de grainnes par moitié froment et avoinne, 
mesure du dit Chastel, leqoel estoit et mouvoît du fied de 
hault et putssaat mon très-redoubté seigneur Monseigneur de 
Neufchastel etc., à cause de sa seigneurie du dit Chastel, sans 
tooiesfois toucher aux deux vignes que j*ay on vignoble du 
dit Saint-Germain, ne ez censés tant d'argent que de chappons 
et gelliAes que je puis et doye avoir au dit lieu, lesquelles 
vignes et censés dessus dites j'entend et veulx qu'elles vien- 
gnent à mon béritière cy après nommée. Et lequel gaingnaige, 
pour et en souvenance, recordation et contemplation des ser- 
vices que par le passé j'ay fait à feoz de très-nobles mé- 
moires Messeignears ses prédécesseurs, mesme à feu Monsei- 
gneur Henry de Neufehast^ , ete, en son virant seigneur du dit 
lieu , îcelluy à mon humble supplication et requeste ma donné 
et octroyé ses lettres d'amortissement d'icelluy gamgnaige, 
aflln que' plus seurement madite chappelle en soit pourveue, 
doubée et desservye, et k la seuretey du vhappelain d'icelle 
présent et advenir. Moyennant lequel antoitissement à moy 
fwt par le dit feu seigneur Henry de Neufchastel, je lui ay 
conservé et accordé plainement, pour luy et ses âuccesseurs 
seigneurs du dit Nenfehastel et du dit Chastel, la eollaliott 
de madite chappelle après mon déceps pour en poorveoirde 
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chappelains ydoinnes et souffisans comme lé conliennent ses 
dites lettres d'amortissement. 

Item , je donne encor pour la fondation de madiie chapelle 
mon prey de Hedigney nommé le Grand neuf Estang, deçà, 
dii costé devers Hedigney, pour le bien et seureté de ma 
dite chapelle. 

Item , je fonde e( ordonne à toujours en icelle ma dite 
chapelle, ung Magni6cat qui se dira en notes ez cinq festes 
de Notre-Dame, le jour d'une chacune dei dites festes laa- 
tost après que vospres seront dictes par le curé ou chappelaio 
du dit Chasfel, ensemble de ce de gens d'église qui seront 
présents, ausquelx je donne pour urig chacun Magnificat, pouf 
en faire entre eulx distribution, quatre gros ainsi que Ton 
a fait en mon vivant. 

Item, je fonde en oultre en ma dite chappelle ung Libéra 
entier qui se dira en notes chacun an à toujours, le jour de 
commémoration de toutes âmes^ sur ma fosse par le dit curé 
ou ses chappelains, tantost après le service des trespassés fait, 
et avant que le dit curé ou son chappelain qui fera le dit 
service soit devestu, pour lequel Libéra, je donne (pour tousjours- 
mais) quatre gros chacun an. Pour lesquelx Magnificat et Libéra 
acompiir, chanter et parfsTire, je donne pour lousjourmais, ung 
prey séant desoub Frasse, nommé le prey de dame Hawix, 
que j'ay acquis de mon beau-frère Claude de Jandeleeourt 
jadis bailli d'Ëspinal , et pour que le dit prey estoit de fied, 
mon dit Seigneur le m'a amorty comme appert par ses lettres. 

Item, je veulx et oi*donne que se le chappelain de ma dite 
chappelle présent et à advenir veult délivrer l'argent pour 
payer les dits Magnificat et Libéra , que \d dit prey dessus 
nommé luy demeure pour en faire son proffit touchant 
l'herbe et le poil d'icelluy. 

Item, je donne à ma dite chappelle la maison et estauble 
séant on chasteau du dit Chastel, entre la porte du dit chasteau 
d'une part, et la cuysine de l'ostel de mon dit Seigneur d'autre 
pài*t, pour la demenrance du chappellain d'icelle présent et 
advenir , que j'ay acquis du dit Claude de Jandeleeourt mon 
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bedu frère. Et où il plairoit â mes très-rcdoubtés seigneurs 
messeîgneurs les comtes de Verdemberg bt Furstemberg, sei- 
•goears deNeufehastel e(c.,î avoir icelles maison et estauble dessus 
dites par acquisition , je veulx , entend et ordonne que l'argent 
qui y enystcroit fut mis et emploie en acquisition d'une autre 
maison pour la demeurance du dit chappellaind'icelle présent 
«t edyenir. 

Item, je veolx et ordonne que mes tors fais soient ameadcs, 
mes elameiirs appaisés et mes debtes payée&t que bonnement, 
justement et deWuemeiit serom apparues et prouvées. 

I4cau^ je veulx et ordonne que à la fin de mes jours soit 
ieaes le psiultîer et lea quatre passions, par tous les gens 
d'église prebtres du dit Chastel , y comprins i'ospitalier , le 
prieur d'Aubye et messirc Àrnoulf euré de Nommessey, pour 
tesquelx tous ensemble je donAÇ quatre frans pour une foys. 

Item, je veulx et ordonne estre ditz chantés et célébrés 
inoi en réglise pafroobiale du dit Chastel ,. que en ma dite 
cbappelle, trois services chacun de cinquante prebtres, et si 
à uag chaeuB service Toii ne povoit avoir le nombre de prebtres 
deasus dits , on les porroit avoir après et faire jusques à 
l'accoiH^liasemettt du dit nombre de messes, pour le salut 
de mon âme. Pour les trois baultes messes d'ung chaciin 
service, je ordonne pour chacune messe six gros, etpourl.es 
busses messes chacune quatre gros; et veulx et ordonne que 
le jour |]iréeédent d'ting chacun de mes. dits services, vigiles 
de mors soieât sctteniàellement dictes et chantées en notes, 
pour lesquelles, aux prebtres q^i seront présents à ioelles je 
ordcmne à chacun un gros. 

Item, an marelier, X^^i pour sonner que pour ses poinnes 
pour le temp$ de mes dits services dessus dits et cy après 
déeiftîpés^ je ordonne trois francs. 

Et pour ceoix qui tiendront cucur en faisant mes dits ser- 
vices , je ordonne pour chacun service six gros leurs messes 
y eomprittaes , et autant les dyacres et subdiacres. 

Et p|o«r les petil-s elerS, à ung chacun de mes dits services/ 
hipU gros. 

14 



Et au maislrc descolte, pour tous mes dits services, je or- 
donne ung franc. 

Ttérti , pour mes offrandes , je veuh et ordonne ôe'nt solz «a 
pièce chacune d'ung solz. Et pour ce que le Heu de ma dite 
châppôRë est eslroict, à chacune hauUe messe , je v€ulx qoe 
lé s' d'égltsè qui la dira vdfsine et se représente faire Tofferle 
au grand autel de l'église parochiale du dit Heu, et veuk d 
ordo'hnè que pain, tin et luminaire soit offert à chacune des 
dernières hauUé mû^se de chàeun de mes dits services. 

Item , et pour le luminaire d'iceulx, je vefilx et ordonne cinq 
cierges sur nia tDmbe, du poys chacun de six livres, demye 
douzaine de torches chacuhe de (}toatre ou cinq livres que se-^ 
ront mises alentour de ma sépulture, et deux cierges tant 
sur chacun autel de la dite église du dit Chflstel que de ma 
dite chappelle , chacun du poids de demy livre de cire. 

Item, je veulx et ordonne qdé ait jour de la quarantayne 
de moii déceps soit «olenneUement dit chanté et leélébré, tmrt 
cm ta dite église que en ma dite chappéHe, comme dit est, 
ung service de cinquante prcbires. Et aud^I encor ung antre 
service de ^embl^ble nombre de pt*ebtrcs, à la révdulion de 
mon trespas , et vigiles Solennelles lès jours précédants que 
iceulx services se diront. Pour lesquelx services, je ordonne 
tant pour haultes messes basses que pour chacun prebtrë qui 
sera présent ausdites vigilies aemblable somme que jay fait 
cy dessus en mes autres services, et veult et ordonne que 
mes dites offrandes et luminaire dessus dits soient pour iceulx 
ïnes dits deux derniers services comme ez premiers. 

Item, je donne à la messe des âmes des trespasséa du dit 
Chàstei , ung florin d'or , à saint Martin un frans , à Notre 
Dàiûe D'Aubye ung frans , à la fabrique de Saint Eslienne de 
Toul deux florins d'or , aux trois questes anciennes, assavoir 
au Sainl-Ésperil, à saint Bernard et à saint Antoine, à cbaseune 
six gros en tout pour une foys. 

Item, je donnée à l'église parochiale du dit Chastel ma grani 
tasse d'argent pesant trois marcqs, pour d'icelle faire ling 
vaisseau et repositoire pour mectre corpus Domini ou ciboire, 
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cl veillx et ordonne que sur le pied du dit repositoire meà 
armes et mon nom J. de Chastel soient mis^s ainsi et en pa- 
retlie fbrme et manière; qu'elles sont sur le pied du calice de 
ma dite cbappelle., aiBn qu*il eri soit méoi:oire pour prier 
Dieu peur moy. Et. veulx et.entetid que le dit vaisseau et 
repositoire soit fait à mes fraix et coûstenges. 

Item, je donne au seigneur d'église qui me administrera 
de mes sacrendens et droitz de sairicte Egli^,poÙR. une fois, 
UDg florin d'or, ou plus avant selon la qualité et diserétioiï 
du personnaige. 

. Item, à toutes les vesves femmes du dit Chastel, à cliacàne 
trois gros pour une fdys. . - 

Item , je donne à Symonnin le masson pour me mectre en 
terre et rasseoir mai tombe, s*il est en vie, et s'il n'est ne 
vie à Demenge Nagault, ung florin d'or. 

Donations pour mes àerviteurs et sériandes. 

Premier. Je donne ft maigre Claude Aubert prebtrc mon 
èbappellàin, six florins d'or. 

Item, à Didier cordelier, quatre florins d'or. 

Item, à Michel corvisier, je lui donne ma petite maison 
qui sye^ ondit chasteau , entre l'estauble qu'est enprès la cuy- 
sine de mon dit Seigneur d'une part , et la maison joindant 
à la porte du chasteau. d'autre pftrt, de laquelle maison; et 
estauble j'en ay cy dessus disposé pour ma dite chappelle , 
en lu condition que l'article le porte, laquelle j'ay i^ussi acquis 
au dît Claude de Jandelécourt n^on beau-frère, et où il plai- 
rdit à mes dits seigneurs les Comtes ayoir le tontage par 
aequisition , je veulx et entend que le dit Michel soit récom- 
pensé par mes dits Seigneurs i>our cause d'icelle, de quarante 
frans pour une foys, et si le dit Michel en Soy déportoit 
de la dite donation de la dite petite maison, aymoit mieulx 
aucune somme d'argent, en ce cas; je veulx et ordonne et 
donne au dit Miehel la somme de soixante frans pour une 



foys. St on cas que le dît Michel yoQfdrotC prendrer la liitef 
soQune d'argent , jViHend , f«alx et ordonne que icelle petite^ 
maison soit joiftcte et incorporée à la maison et estal^le'^e 
sont ponr les à boïMs d'icelle naisonnetle , et la doniSe à iiâ 
dite ehappelle, poor la demenradee et aysanee de mon dit 
-èhappellain d'iœlle présent et advenir. 

Item , à la grande Isabel , je loy doime nng fforln d*or. 

Item, à dame Jehanne femme Jehan Mengin, trois florins for. 

Item, à D^nenge Roneelot et à ïdete sa femme, povr eulx 
deux , six frans. 

Item , à Deraenge RegnauUiH de Hedigney, deax florins d^or. 

Item, à Barbe femme Claude le FIfire, ung florin d*or. 

Item, à SymoB de Hoossévîlle, vingt frans. 

Item, à la petite Barbe, fille Dakhey, doaze frans. 

Item , à la Noire Cassarde , fille de fea Jehan Cassart, unf 
florin d*or. 

Item , à Nicole de Thaon , fille de mon maire de Bedigney^ 
ung florin d'or. 

Item, à Jehan Mengin poutier, à Eâtienne et Claude ses 
frères , à chacun d*eulx , ung florin d'or. 

Item, à Nicole, femme de Nicolas Comie qui m'a servy, 
ung florin d'or^ 

Item , je donne à Margot , fille de Jehan Colecte de Hedi- 
gney, une robe, une fèstaine, ung eooteillon, une penne, 
et Ax frans en argent. 

Le tout des dénations d^sus dites pour une foys. 

Item, je venlx et Ordonne que »prés mo0 déeès serneesdes 
trots premiers fait , que toutes tes donations par moy laictes 
h mes serviteurs et autres légats piteux ey dessus par moy 
ordonnés, soient încotidnant et sans délay et san» lesfliire' 
pou'rëuyr ne courir après, satisfftte et payés ehacna des^ sommes 
que je leur ay donnd et légué ey dessus, affin qo*ftiE soîeitf 
plus enclins de prier Dieu pour moy. 

Les omemens veslemens et autres choses ey après escriptes, 
je les donne et laisse à ma dite cha^^elte. 

Premier , ung ornement de chaséuble , tunique et daima^ 
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tlcqne , ensemlïle de deax Ghappes , le tout de vdours Aoir, 
poar le service des irespasdés. 

Item , du satin figuré cramoisy po«ir faire deux chaesubles 
en icellc ma dite çhappeile, et veult et ordonne quelles soient 
faictes. 

Item, une ehàssuble de damas blttne pour servîi^ en Tofflce 
de Notre Dame, laquelle feu mônselg^ Guillaume de Neuf* 
-cbastel me feist donner. 

Item f une chassuble de camelot mair ^yani une* croix de 
satin cramoisy. 

Item , je donne à icelle Ina ditte chappelle , une chaire de 
if^Iours cramoisy qu^ f^u monsoign** Henry de Neufehastel me 
donna, ei est armoyée de ses armes. 

Item , plus je donne à ma dite chappellc , une chassufale 
4ie taffetas violet. 

Item, quatre grans linteuix à faire auibes. 

Item, quatre belles nappes pour faire des draps d'autel. 
. Item , une douzainne de serviettes pour servir à ma dite 
ebappelle. 

Item , uikg bon calice et deux pintetes, le tout de bon argent. 

Item, plus je donne ifi laisse à ma ditte chappelle, tous 
mes bancbiei^s, lappis et carreaulx, pour orner et parer ma 
dite chappelle , es festos de Nostre Dame , à la Dédîcasse 
d'icelle chappelle, et à autres solennelles festes quand mestier 
sera. 

Item, je veulx et ordonne que la grande arche qu*est en 
ma sale «oit mise en ma dite chappelle, au long du mur 
où est le siège, et que tous mes tappîs, banehiers et earreaulx, 
lesquelx fay laissés et donnés à ma dite chappelle, soient 
mis disdans icellc arche, ensemble de quatre nappés des plus 
belles, de quatre grnns lincenlx, aussi d'une douzainne de 
servieltes , lesquelles choses j*ày cy devant données à ma dite 
chappelle, avec ce aussi je donne à ma diltc chappelle six 
coovrechief des plus fins poor fiiire des cerporaulx, cl le tout 
pour l'honneur, fournissement et entretcnement d*icelle, et que 
le tout soit rais dcdân^ la dite arche, laqueUe s' cl le' ne se 
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peult bonnement sîtaer ne comporter en ma dite chappHte, 
pourroît demeurer aa lieu où elle est de présent, ou autre 
part en la maison et demeoranoe du dit chappellàin d-icellc 
présent et advenir, et yeult et ordonne qu'elle soit et demeure 
pour ma dite chappelle et que le dit chappellàin en soit maistre. 

Item, je donne à Claude et Jehan desPilies (Pillisrs) frères, mes 
nepvcux, fils de damoiselle Nicole de Jandelecourt ma niepce| 
le reste et sourplus après ce mien présent testament, deviz, 
ordonnance et dispositioi^ de dernière volunté fait, intériné et 
entièrement accompli de mes biens, meubles, joyaulx et vasseiles, 
excepté mes chainnes et coùletz d'or, et ma couronne, pour 
eulx et leurs hoirs, qui viendront et descenderont de leurs 
corps par ordre de mariage, par telle condition, si à manière 
que si Tung ou les deux sans délaisser hoirs de leurs corps 
procréés en mariage aloient de vie à trespas, en ce cas si la 
dite damoiselle Nicole leur mère les survivoit, je veulx et 
entend expressément que le dit reste et sourplus de mes dits 
biens meubles retoumeroit h elle de plain droit. Et si elle 
estoit décédée devant eulx ou Tung d'eulx , j'entens , veu^ 
et ordonne que le dit cas advenant , que |a dite légation du 
dit reste de nies dits biens meubles viendroit'et retourneroit 
au plus prochain de ma ligne du costé de leqr mère, sans y 
povoîr par lés parens et amis du costé de leur père quelr 
que chose y prétendre avoir ne demander. 

Item, je fais, nomme et institue pour ma vrayc héritière 
ladite dfimoiselle Nicole de Jandelecourt, iha niepce , fille 
de feus Claude de Jandelecourt et de Agnès de Cbastel qui 
fut ma seur germaine, seule et pour |e tout, en mes mai- 
sons, terré, chevancé et seigneurie, tant de ma maison du- 
dit Chastel , des appartenances et deppendances d*icellé , et 
de toute telle seigneurie et chevancé que je y puis et doiz 
avoir ; aussi de tout ce que je puis avoir tant on duchcy 
dé Lorraine que on contey de Vaudémont, et aussi en la 
terre de Vosge, c'est assavoir Gerbepaul au Chesne, Houchie- 
burre, Rup, la Poirriérc et autres quelle tient déjà par gai- 
gi<^re par assignai de son mariage, et avec ce en ta gai-r 
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giére des quatre muydz de sel '^ue j*ay ez salines de 
Moien^y ou de Harsaul , desquclt. quatre muidz de sel le 
raehapt en apiiarlient à ^nons' de Mets, comme il s*appert 
par les lettres sur e« f)iiçtes que j'en ay devers moy. 

Item, et pour ee que poitr la fondation et douhcmcnt de 
madite chappelte que j*ay fondé- sur mon gaingnagede Saint- 
Germain nommé la Grant-Barre, et ay obtenu ramprtjsscT 
ment d'icelltiy envers mondit redoupté Seigneur qui est >e 
seigneur du fied dont il deppend , et sur nru)n prey de He- 
digney nommé le Grant neuf fistang qui sont de mes an- 
ciens heritaiges, combien que je ay ce fait en contemplation de 
rémission et pour le salut de mon âme et des âmes de feui: 
mes père et mère, frères et seurs, parens et amis tres-pasT 
ses, et en intention que ma dite chapelle soit mieux, soufr 
fisamj)ient «t seureiQent fondée et dpuhée» affin que, à Tad^ 
venir cUe soit mieux desservyc des dites trois hautes messes, 
esqueHcs elle tiera participante que je y ay fondé. Pour ce 
que comme j*ay peu et povoyr, considéré que. c*esi pour 1^ 
salut de moa âme, j*ay touché aus dites pièces. ^oomme ^t 
çiens heritaiges. Et en récompense et rétribution do ce , je 
faiz et institue la. dite damojselle Nicole , ma dite niepce , 
mon héritière en la mocitié du four bannal du dij Cbiistel;, 
ensemble on droit que j*ay de relever troia gros de, censc 
par chacun an sur tous et ung chacun des petiz fours des 
bonlangiers et d'autres ^, point en y ont» estant en la ville du 
dit Chaste], sur les personnes qui cuysent en icculx, saulf 
loutesfois et aussi réservé mon droit que j'ay et dois avoir 
ez petiz fours que du passé se sont fait et pour Tadvenir 
se pourront faire par les octroys et concession des lettres 
de mes dits redoubtés seigneurs mes dits seigneurs les 
Comtes, et de leurs prédécesseurs seigneurs de ce dit lieu, 
que du passé pourroyent estrc données, cl a Tadvenir se 
pourroyent donner et octroyer à aucuns quels quMIz fussent , 
onquel droit aussi je institue la dite damoisclle Nicole m^ 
niepce , et avec ce en une pièce de terre dicte la Crowétî 
dessus ]*ospitg], et en ce de renie de chanpon que y j)ca|j 



lent estre, lé tout que j*ay acquis* au dit Claude de Jattdet 
lecourt mon beail-frère , père de ma dite niepee^, et vè« 
qtie c*6stoit de mes acqoedtz j*en povoyt autrement disposer 
i mon bon' vouloir et plahir , en instituant aussi ma ditq 
ïiiepee mon héritière de mes deux vignes de Saint-^jermiMn, 
et des censés et r^tes t^nt d'argent que de cbappons et 
gelKaes que j*ay et doiz avoir ondit Neu, comme cy dessus 
fen ay fait mention. 

Item, pour ce que j*ay sceu, et aussi je me recorde que 
mes bommes de Hedigney du passé ne payoient par aii à 
mes feqz prédécesseurs , chascun conduit entier que quatre 
gros et demi , ^t le demi condoyt à Téquipolenf , pour 
les crevées ; combien qu*il y ait assez longues années , p^ur 
ce que festoys adverti que chaenn conduyl me d^ebvoit six 
gros, ^t le demi conduyt à Fëquipolent, et que mes dits 
ifiommes ne me sçeurent rien monstrer au contraire, jasoîl 
qu*ilz disoîent qu'ilz m*en feroient apparoir ce qu'ilz ne sceo- 
rent faire , au moien de quoy j*ay relevé s»r eulx los dNs 
six gros par conduyt, et du demi à Téquipotent. Toutesfoîs 
pour et en descharge de ma conscience, désirant de ce les 
remectre en leur antiquité et on droit et usage qu'îlz usoiei^t 
par les temps de mes dits prédécesseurs, je vculx et orëoone 
que la dite damoîselle Nicole ma niepee et que tous anlf«6 
mes successeurs après elle ne demandent pour l'advenir plus 
avant aux dits de Hedigney, mes dits hommes, que les dits, 
quatre gros et demi par an pour chacun conduyt, et du demi 
eotiduyt à Téquipolent , pour caifse des dites crovées , et si 
autrement le voulait ou vouloient faire se soit à leur charge. 

Item , je faiz, nomme, çsliz, institue et estabiy, mes vrays 
exécuteurs, t^t procureurs généranix et cerMns mess^igiers es- 
péeiaulx, mes trés-chiers cousins et frère» Anthoine de Chas- 
tel escuier, et Jacques de Chauffour aussi esctiier maistre 
d'hostel de mon dit seigneur le conte Félix, la dite damoi* 
selle Nicole de Jartdelecourl ma niepee et héritière, et dis- 
crète personne maistre Claude Aulbert prebtre de Houssevitle, 
9\on chappellain, et ung chacun deulx seul rt pour le tout, 



en lear priant et requétaiit bien et à oerfi's, qa'ilx en veul- 
lent prendre la charge , ex mniiis dcsquelx je, dès mainte- 
nant et pour adoneqaeB , meta tous et singuliers mes biens 
quelconques, tant meubles que hérilaiges, pour faire et four- 
nir, iulériner et accomplir tout le contenu en ce dit mien 
présent testament, deviz, ordonnance, disposition et derrenièrc 
volunté , et que riep de mes dits biens ne se distribue, jus- 
qifes à plaJnne et entière exépiUjon dipelluy esire faicte, 
en leur donnant, et à ung chacun deulx seul et pour le 
tout, comme dit est, plain povoir,. mandement espéclal, en- 
tière puissance et anctorité d'y exécuter, procurer, faire et 
besoingnier tout ce que bons et loyaulx exécuteurs y poul- 
lent et doyrent ftiire, ainsi que enrers eulx, je y ay ma par- 
faicle fiance, et cop^me moi mesmes y feroye et pourroye 
faire se présent et en personne y estoye. Auxquelx mes d)ls 
exécuteurs et à ung chacun deulx, je leur donne pour une 
foys, pour leurs pojnnes et labeurs, è chacun, deux nobles 
à la ros^, en leur recommandant et priant que au plus brief 
que faire se pourra après mon dèceps, mes funéraulx soient 
acomplîs. 

Item , je veux et ordonne que fie la dite damoiselle Nicole 
ma niepce et héritière, laquelle j*ay cy-dessus institué pour 
telle, vouloit contredire ou quereler à ce dit mon présent 
testament, deviz, ordonnance, disposition et derrenière volunté, 
▼eu que, je n'ay rien fait que pour mon Ame, comme faire 
le peu et le pourroye, je dès maintenant et pour adonc la 
prive de tous mes acquetz que je Taycy dessus institué pour 
mon héritière en iceolx, pi^rmy la somme de vingt florins d'or 
que je luy donné pour une foys. Et d'autant la recongnois- 
je mon héritière en l'instituant pour telle en icelle somme , 
et veult et ordonne que le cas advenant, mes dits acquetz soient 
et les donne à ma dite chappelle , pour en disposer pour 
le salut de mon âme, en fondation d'autres messes, oultre 
les dessus dites, ou autrement par les advis et conscilz de 
foea dits exécuteurs cy dessus nommés. 

Item, je révocque, casse, annichille, rappelle» annulle et 



mets du tout à néant, tous antres ttéstanieAs, devtz, ordon- 
nances, di$pqskion$ cl dernière voinnié qne j^ay ou puis avoir 
bit par le pa3sé, par quelque voye» forme manière ou ex- 
pression de paroUe$ que se seroit, ou pourroyt eslre; et 
veulx et ordonnei que cesl^{^ mon présent testament , deviz , 
ordonnanee, disposition et den[!iièr« voluntë ait et obtiengne 
force et vaieiir, eJi eorti^i^e son plain et entier effect, par 
la meilleure voye, forme et manière que. mieolx deb.vera.et 
poufra valoir , selon les observances , wl ei coustumes tant 
de ce dyocèse de Toul , que. de. tou^ auhres Ueux , ou par 
forme de testament, ou de codîeîlle, ou autremfnt par forme, 
d'ordonnance et disposition de dernière vokinté, par toutes 
les meilleures voyes et manières que mieulx pourr» et deb- 
vera , en protestant expressément d*y povoir ious jours ad- 
jouster ou diminuer toutes et quantes foix qu'tj> me phifa 
et bon me semblera. 

Et afin que ce dit mien présent testament , deviz , ordon- 
nance, disposition et derrenière volonté, et toutes et singu- 
lières les choses dessus dites soient plus fermes et establo^, 
je le dit Thiébault de Chastel testateur dessus dit, ay prie, 
supplié et requis à vénérable et circonspecte personne, mon 
seigneur Fofficial de la court de Toul, qu'il veuille mectra 
et appendre le seel de la dite court de Toul en cq. dit mien 
présent testament, deviz, ordonnance, disposition et derrenière 
volupté, avec le seing manuel de honneste personne maistre 
Jehan Fagotel, lieutenant de bail ly du dit Chastel, notaire jur. 
rey de la dite court, auquel maistre Jehan Fagotel pour se^ 
poinnes de ce dit myen présent testament, deviz, disposition 
et derrenière volunlé, je luy donne trois florins d'or, en pré- 
sence duquel et des tesmoings soubscriptz j'ay fait, condy, 
ordonne, devisé, louhë, créante et passé ce dit mien pré- 
sent testament, deviz, ordonnance, disposition et derrenière 
volunté , en moy et meç dits biens soubmcctant quant h ce 
& la jqris^icUon, force et compulsion de la dite court de Toul, 
et de toutes aultpcs çoui:$ et jiirisdielions, tant spirituelles que 
sécylièrfs. 
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Et nous officiai dessu« nommé , aux supplications et rc- 
qneste du dit Thiébaulf de Chastcl escuier, faicle à nous par 
la féable relation du dit maistre Jehan Fagotei, notaire de 
nosire dile court dessus dite, portant nostfe pqvoic en C^ste 
partie auquel nous avons et adjoustons avojr et adjouster 
voilions foyd plénière en cestuy cas et en plus grant à nous 
faicte, avons faict mettre le seel de nostre dite c^ourj de Toul 
pendant à ce. présent lestameni , deviz, ordonnance, disposi- 
tion et derrenière volunté du dit Tliiébault de Chaste! esçuyer, 
avec le seing manuel de nostre dit notaire dessqsdit. Que 
fut fait, ordopqé, devisé, créante, louhé et passé, le ving(. 
sixiesme jour du moys de juillet Tan de grâce Nostre Sei- 
gneur mil cinq cens et neuf (4), présens honnestcs personnes 
Jehan Estienne, Nicolas Chastellain, Jehan Mengin poutier c\ 
François Mengennot tous bourgeois et habitans du dit Chastel, 
^smoings ad ce appelés espéciallement et requis. 

Signé : Jehan Fagotei. 
Au-dessoqs, est écrit et signé : 

Jehan Fagotei. Ainsi est pour coppie 

extraite à ses original. 



(I) En 1924, le service de la chapelle du château de CbAtel consîsr 
ttît en trois messes chuqoe semaine, les lundi, mercredi et ven^ 
dredi, une mess^ haute le jour do la fôte de saint Jacques, et une 
antre messe chaque dimanche do |!année. f^e chapelain devait fourr 
nir à ses frais, le luminaire et le vin, di^cqr^r Taptel et fournir les 
aubes, mais la chapelle était pauvre de linge, et n'avait plus rieq 
de sa primitive opulence. Sur une requ^lp au Domaine de S. A«, 
il fut ordonné quVt Ta venir, le luminaife et les ornement^ péces- 
saires à ladite chapelle seraient fournis à frais cqnimuns entre Son 
Altesse et le chapelain. 

La tombe de Thiébaut de Châtel , avec son portrait et lindication 
de la fondation faite par lui cxi.<tc encore à Châtel, dan:? la petite 
chapelle du cimetière où elle a ét^ Itap^portée. 



17 AoAt 1478. 

Donation de la seigneurie de Rainml par le Duc Rénê lï, 
à Jean Le Noble, son cordonnier. 

Original snr parchemin, sceanr enleviés, 
Arohiv«s des Toages. Carton H, 438. 

René par la grâce de Diea due de Lorraine, Harchis, conte 
de Vauldemont et de Harecourt, etc., à tous cealt qui ces 
présentes lettres verront et orront salut. Comme feu notice très- 
chîer seignear et oncle le dnc Jehan , que Dieu absoille, par 
3es lettres patentes , et pour les causes en icelles contenues, 
en son vivant, ait donné à Gillette Dupont jadis lavandièit» 
du linge de son corps , la seigneurie et maladerie de Rynval 
avec ses appartenances, seituée près dé notre ville du Neuf- 
chastel , et Tail icolle Gillette tenue et possédée paisiblement 
ei jusques à puis naguères qu'on lui a mis empeschement tel 
qu'elle n'en povoit avoir la joyssance , pour laquelle cause 
elle qui est demeurant en Anjou pays loingtain de notre dit 
Duché ait envoyé devers nous, et nous ait fait dire et re- 
monstrer icelle seigneurie et maladerie luy estre de petite 
valeur, à l'ocasion des grandes charges et fraiz qu'il fault sous- 
tenir à l'entretenement des malades, et à la retencion des édlffices 
du dit lieu , et à poursuy vre les rentes et revenus , que li 
notre bon plaisir est l'en tenir desehargée, et qu'elle ppeigne 
récompense d'autant on dit pays d'Anjou auprès d'etle, eifé 
trouvera homme son bon voisin et amy qui luy baillera rente 
à la valeur du revenu du dit Rynval , ce qu'elle n'a voulu 
faire sans notre congié et licence. Sçavoir faisons que Nous, 
ce que dit est considéré, ayant regart et considéracion aux 
bons et agréables services gue la dicte Gillette a par cide- 
vant fait à notre dit feu oncle , et depuis à feu notre cousin 
et prédécesseur le duc Nicolas à cui Dieu face mercy ^ dé- 
lirant qu'elle soit bien trnictée et relevée de la peine et travail 



qu'elle et son mary avoient à caosé de U diote maiaderfède 
Rinval, à icelle Gifletle avons «onscmty, octroyé et accordé y 
consentons , octroyons et aooordons qu'elle preigne antunt de 
récompense on dit fvfs d'Anjoo. Et poor ce que depuis la 
remonslranee dtf sa pm^t à nous faicte « avofts seea et énteodo 
qm icelle Gillette hesoîngne de ceste matière avec Jehan de 
Crepy dit le PiearC , jadis taiHenr de notre dit fen oncle de- 
meurant en la Tille d'Angiers, ei que au moyen dt ce elle 
8'e8t entièrement désistée du dit RinTal et rendu fes lettres 
qu'elle en afoit de nous es mainsi du dit de Crepy qui le» 
nous a bailtéès, el que depuis rappointtement eentraeté entreuk 
le dit de Crepy s'est des»» du dit Ryniral et le laisse à Jehan 
le Noble Mire eordueaner et varlet de chambre, pow ainsi 
tootesToyes que en èojws conleM. Nobs, qui entre autres 
choses désirons le bien ei augmentation des chresliena et que 
le serriee dtvin soit eontimé an dit Rîmval ainsi qu'il est 
de coustume de toute ancienneté^ aussi que les rçnles et tout 
rémolument él revenu loil mk et convellis au prouffit de 
lu dite église et mal^derieet reeueMiy par homme seur et à nous 
fieUe^ qui ait seing et cure de lai faire réédifter, cultiver et 
labourer les terres, et meotne en bon el souffisant estai peur 
gouverner et entretenir les pauvreâ^ et subvenir aux charges 
nécessaires qui de leur èa jenr y siirviennent , cottfiant des 
sens , dilligenee», ieauilé et bénie preudommie dtt dit Jciian 
le Nobte, dfieelluy el Ay4ote sa fean»e, à diacu* dVulx et 
'au survivant d'eulx deux^ pourirae causes et autres raisonnables 
â ce nous monvans, avons donné et ooiroyé,. donnons et oc- 
troyons par ces dittes présentes, la dicte seigneurie et ma- 
laderie de Rinval, et toutes les appartenances et deppendances, 
poor l'avoir, tenir, posséder et dores en avant en joyr, ensemble 
de tout Te proufflt et revenu comme faisoit la drcle Gflette au 
vivant et depuis le trespas de notre dit feu oncle, pourveu 
qu'ils seront teouz de faire dire et célébrer le service, et 
gouverner les pouvres malades ainsi qu'il est de coustume, 
et les avons èa à leurs. coaniiiB el depputes au. dil Rinyal, 
donné et donnons par cea diètes pràMBiMes, plein pov^i» $m- 



l'orilé, eôiiimission et mandemcntc spécial de cliercliier, enquérir, 
prendre, recevoir et perceroir de qaeheonques nos subgects 
soient demeurant en notre dicte ville du Neufehasiel ou aillears 
en notre dict ducfaié, toutes censés, rentes et revenues qu'ik 
trouvèrent estre bonnement et lealment deues à cause de la 
dicle seigneurie , des termes escheu et passez, et semblable^ 
ment pour le temps advenir, et de les poursuyvrè et faire 
contraindre les debteurs par toutes vôyes raisonnables. Et de 
laquelle mallifderie de Rinval , en avons mis et mectons en 
vraye possession et saisine le dict Jehan k NoUé et sa dicté 
féMme, par là traditioff de ces dites présentes, et vduibns tooà 
autres en estre déboutez. Si donnons en mandement à notre 
très-chier ei féal conseiller et premier chambellan messire 
Gérard de LignieviUe chevalier, notre baiHy de Vosge^ et à 
tous autres noz justiciers, offieierâ, bomtoeis, vasâAulx et sub^ 
gets, leuï% tieuttenéns et à chacun d'ecrix si éonraie à lui 
appartient , que le dit Jehan le Noble, Idote sa femme et le 
survivant d'eulx deux, ou leurs commis au dit lieu comme 
dit est , ite fadent soufli*enf et laisséôfl jôuyr et i!is6r piai- 
nethent et paisiblement de là dite seigneurie et maladerie de 
Rinvàl, sans leur mectre ou donner ne souffrir estre fait, mis 
ou donné aucutf empescheraent au contraire, et à eulx ou 
leurs dits commis obéir et entendre par toiis ceux et ainsi 
quNI appartiendra, car ainsi nous plaist et voulons estre tait. 
En téànHoing de ce nous avons fait mectre notre seel â ces 
dites présentes signées de notre main. Donnés en nôtre ville' 
de Namcy le XVII* jour dir moys d'aoust. Tan ml( CSCCG septante' 
huit. 

7 Février iM9. 

ë , 

DonaHon de la même seigneurie de Rainval, par le duc 
Anioine, atéx Clari^tes de Neufchâteau. 

Orig. Archives des Vosges, carton H. 438. 

Antoine par ta gréeè de Dieii, duc de Calabre, de Lor- 
râShé et de' Bâr, niàrchis, mtarquis du Pont, coDte dé ?f^ 
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venee, de Vaudemontet de Blamom, e(c, à tous cciilx qitl 
ces présentes . lettres verront , salut. Hamble supplicatioii el 
requcste des abbesse et sœurs du monastère de Sainte-Cliîre 
scilué en. nosire. ville du Neufchastel avons receu contenant 
que les censés rentes et revenus du dîrt monastère sont de bien 
petite vallenr et non suffiante tant pour le norrissemcnt d'elles 
qui sont en bon nombre de sœurs queaussy pour la rétention, 
cntretenement et réparation de leur église et monastère, qui 
est d'assez grande étendue et dont les édiffices et maison- 
néments sont si fort démoliz et arruynez par dedans que les 
dictes sœurs y sont bien petitement logées, et que si ce n'estoit 
les biens, aulmosnes et charitez que leurs sont faictos par cha** 
cun an, tant par nous que aucuns gentilzhommes de nos 
pays et aultres bonnes personnes de nostre dicte ville do 
Neufchastel eUes auroient très-grande peine de vivre. Nous 
suppliant très-humblement y avoir piteux esgard et regard , 
et de nostre grâce pour augmentation des rentes et revenuz 
de leur dicte église et monastère, leur volloir xlonner, céder, 
laisser et transporter pour toojoursmais la seigneurie et ma- 
laderie de Rinval avec les appartenances, scituée.et assise 
près de nostre dicte ville du Neufchastel, pour en jouyr après 
le décèz et trespas de Idotte à présent femme de Guerrard 
le tainturier et auparavant femme de. feu Jehan. le Noble en 
son vivant cordonnier et serviteur domesticqoe de feu de très- 
heureuse mémoire le.roy de Sicile, duc de Lorraine et de 
Bar, etc. nostre trèSHshier seigneur et père que Dieu ab- 
solve , icelle Idotte à présent possesseresse de la dicte sei- 
gneurie et maladerie de Rinv&l par don et octroy faict par 
nostre dict feu seigneur et père au dict Jehan Le Noble et 
é elle et an Survivant d'eulx deux, ainsy que par lettres pa- 
tentes de nostre dkt feu seigneur et père il nous estîap^ 
paru,, et que en ce faisant elles prometteront et s'obligeront, 
pour elles et leurs successeresses abbesses et sœurs du. dict 
monastère, de faire, dire et jcélébrer le service divin en l'é- 
glise du dit Rinval ,. de recef>voir illecque les pauvres ma^ 
lades et. les sustanter et nourir einsy qoll est .de coostnaw 
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ie( que ia fondalion de la 4kU mfcladerie te porte, avecqtieft 
ce de ré|Mirer et retettir les édiffioes , maisonneniens et ha 
Muittons da dfct lies, paraHement de faire mastènir, main- 
tenir et entretenir la seigacérie da dit lien, lever les eense^ 
•I revenaz, de les augmenter se possible leur est, et de faire 
cultiver et labourer les terres et héritages appartenant à 
ieelle maladerie. Sçavoir faisons que Nous , ayant bon regard 
à ce que dessus, aussy à la bonne vie et sainte conserva- 
tion et réformatioa des dictes supplantes dont plainement 
sommes ihformez « désirans de tout niMtre coeur leurs sub- 
venir et ayder, afin aussy d*estrë participans ez continuelles 
prières, suffrages et oraisons qnè se font et feront cy après 
àudict monastère, et pour l'augmentation d*îeeloy, avons ponr 
ces causes et aukres bien justes et raisonnables à ee nous 
roouvans, de nostre certaine science, grdtse espécialie et anc- 
thorité, par Tàdvis et meure délibération des gens de nostref 
conseil, donné, octroyé, cédé, quitté et transporté, et par 
la teneur de ces présentes donnons, octroy<ms, cédons, quit^ 
tonâ et transportons pour nous et nos successeurs ducz de 
Lorraine, à toujoursmais , en perpétuité, par pur don et ir- 
révocable, fait entre les vifis, à la dicte iMiesse et sœurs du 
diet monastère de Seinte-aaire de nostre dicte ville du 
Neofchastd , et à ienrs succesieresses , abbesses et sœurs 
dlceluy monastère , la dicte seigneurie et maladerie de Rin* 
val et tontes ses appartenances et despendanees, .pour par elles 
siprès le déoez et trespas de la diète Idotte i présent femme 
du diet Ouérani le tainturier, l'avoir, tenir, posséder et eh jouir, 
ensemble de tout le prôffit dMcelte- seigneurie etmdaderie, s^atis 
«uevne chose en èxocj^r, tout ainsy el péreilieméift comme 
par eynlèvant a fait le drct teà Jehan le Noble et la dicté 
Wotfe sa femme, à la tharge toutesfois que ks dictes ab» 
besse et sœurs du dfd monastère Statinte^iaire et leurs suc- 
eèssemsess seront tenues de fam dire et célébrer le service 
dUrin< ea I -église da dit Rînval, et ilieoques recevoir et goa- 
veiller les poairreB malades «insy qn*il est de causiuma et 
qae la fondation d'icelle amladevie le portto, et de fliire toÉles' 
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les anltres choses cy-deyant déclarées , et pour seureté en- 
vers nous et nos dicts successeurs de ainsy le faire en pas- 
seront et créanteront bonnes lettres obligatoires qu'entendons 
esire mises au trésor et chambres des comptes de ceste 
nostre ville dé Nancy , en oultre avons aux dictes abbesse 
et sœurs du dict monastère ou à leurs procureurs, entremet- 
teurs et commis pour la dicte seigneurie et maladerie du dit 
Rinval, donné et donnons par les dictes présentes, plain pou- 
voir, autborité et mandement espécial de serchier, enquérir, 
prendre, recepvoir et percevoir de quelconque nos sujects 
soyent demeurans tant en nostre dicte ville du Neufchastel 
que ailleurs en nos dictz dachéez de Lorraine et de Bar, 
toutes censés, rentes et revenuz qu'ilz trouveront estre bon* 
nement et loyaliement deiies, à cause de la dicte seigneurie 
et maladerie, et de poursuyvre et faire contraindre les dicts 
debteurs par toutes voyes deûes et raisonnables. Et de la- 
quelle seigneurie et maladerie de Rinval , dès maintenant 
comme pour lors, avons mis et mettons en vraye possession 
et satstne réelle et aetiielle les dictes abbesse et sœurs du 
diel monastère de Sainie-Qaire de nostre dicte ville du Neuf- 
cfaastèl, par la tradition et délivrance de ces dictes présentes, 
et voulions tMs aultres en esfre déhouttez après le décez 
et trouas de la diète Idotté. Si donnons en mandemeiit par 
les mesraer présentes à nos très-<hM»*s et féaux conseiHrers, 
président et gens de n^ntrd ehambre des comptes de Lor- 
raine , bailliz , procureurs , trésoriers , recepveurs et tous 
àultres nos oflBciers qu-il appartiendra , leurs lieutenans , et 
chacun d'eulx, que les dictes abbesse et sœurs du dict mo- 
nastère de Sainte-Claire de nostre dicte ville dn Neuf<(ïbastel 
et leurs suecesséressés abbesses et sœttrs du ëiet monastère 
ils facent, souffrent et laissent joir et user perpétuellement 
et à toujoursmais , pleinement et paisiblement de la dicte 
seigneurie et maladerie du dict Rinval, ensemble des rentes, 
censés, proutttzr et revenuz y appartenant, par la forme et 
manière et soubz les conditions cy-devant déclarées, sans' 
en ce leurs faire mcctre ou donner ny permettre ou souf- 

15 
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frir leurs estre faict , mis ou donné aucun destourbier ny 
cmpeschemcnt au contraire, ores ne pour le temps advenir. 
Car ainsy le voulons et nous plaist. £n tesmoing de ce nous 
avons à ces présentes, signées de nostre main^ faicl mectre 
et appendre nostre seel. 

Donné en nostre ville de Nancy, le septième jour de feb- 
vrier, l'an de grâce Nostre Seigneur mil cinq cents et douze. 

Signé : Antoii^e. 

Par monseigneur le Duc, révérend perre en Dieu, mes- 
sire Hugues des Hazars, évesque et comte de Toul, Euvrard 
de Dompmartin bailly de Vosge , Hardy Tillon seigneur de 
Souilliers, grand maître d*hostel, Jacot de Germigny capui- 
laine do Neufchastel et autres présents. 

Signé : Alexai^dre. 

La présente coppie est extraicle de mot à mot du registre 
des lettres patentes expédiées soub le grand seel des armes 
de Lorraine ez années 1540, 4511, 151SI, 4543, 4544 et 
4545, f» rX«XVI , recto, lequel registre est dans le trésor 
des Chartres des Son Altesse Royalle en son château de 
Nancy, ce que le soussigné commis du dit trésor certifie 
estre véritable au dit Nancy le huictième janvier 4708. 

Signé : Blondelot, avec paraphe. 

S'ensuit Vextraict d'une missive adressée au seigneur de 
Noncourt, le quatrième axmsi de Vannée susdite. 

Monsieur , ma maladie ne m'a pas permiç d'avoir res- 
pondu à l'honneur des vostres depuis un sy longtemps es- 
criptes. Je vous diray que je fus hier au trésor de la Grâce 
de Dieu où je cherchay en premier lieu le registre des let- 
tres patentes expédiées soub le grand seel d'où je tiray 
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Yostre expédition du septième febvrier de Ja mesmc année, 
puis j'ay parcouru le registre entièrement où je ii'ay trouvé 
rien du tout touchant les expéditions des religieuses de 
question. C*est de quoy je vous asseure et vous conjure de 
croire que je suis avec profond respect, Monsieur « vostre 
très-humble et très-obéissant serviteur. 

Signé : Blondelot. 

SigniiBé et délivré la présente coppie à M® Marchis, ad- 
vocat au conseil de S. A. R. et de partie adverse par moy 
huissier au bailliage de Lunévillc soussigné, ce vingt sixième 
janvier 4709. 

H. DUBAN. 
10 Octobre 1604. 

Confirmation, par le roi Henri IV, des prioilèges accordés aux 
religieuses Claristes de Neufchâteau, au sujet de la seigneurie 
de Rainval. 

Orig. Copie sur papier. Archiv. des Vosges, H, 138. 

Hetiry, par la grâce de Dieu , Roy de France et de Navarre, 
nu Ballif de Chaumont, ou à son luytenant, et a toutes aultres 
nos officiers et sujets, salut. Nous vous mandons que pour 
Dieu en faveur d*esglise, nous avons aggréé, agréons, confirmé, 
confirmons, consenti, consentons toutes les donations, fondations 
ausmosnes qu'ont fait les cousins, cousines puissant duc de 
Lorraine, à nos chères et aymées fielles les religieuses, abbesse 
de Sainte-Claire du Neufcbastel en Lorraine, nomémenl la 
seigneurie de Rinval à eHes dbnnée par nostre cher parant 
et haut prince Anthoine duc de Lorraine, et avec toutes ses 
apartenances tant terre, prey, vignes, rentes, censés et toutes 
«autres droict despandant d*icelles seigneurie de Rinvai, comme 
aussy toutes autres biens quelles peuvent avoir et pourront 
avoir despandant de nostre juridiction et dans nostre royaume 
de France, sans que les dit tes abbesse et couvent puisse cslre 
inquietté, troublé, vexé en aucune manière que ce puisse 
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estrc, dans les dittes possessîoBS de Rinval, et tous autres 
biens quelles puissent et paneent avoir, jouyre et posséder à 
l'adyenir en quelles balliage, finage, confins de nostre royaume 
soit, et ainsi eommendons, voulons quelles soit maintenues, 
soustenues par nos jens officiers, balliffe, luytenant, presvost 
et autres dans leurs privilèges, droict, franchise, quitte de 
toutes redevance, péage, mis et à mestre par nous ou nos 
officiers, de quelles nature elles puissent estre, et ce par amittié, 
respect qii*avons vers nos chères amis, parants les duc de Lor- 
raine , et en faveur des pauvres fielies religieuses qui priroat 
pour nos Ames» voulant en cela imiter nos devanciers roys 
qui les ont protégé, maintenue et concervé, telle est nostre 
volonté, plaisir. Et au cas que quelqu*uns y contrevienne, il en- 
courera nostre indignation, et pour plus d'assurances et fer- 
meté, puissances aye les présantes, nous avons fait mestre nostre 
seele et signé. Ce dixième jour d'octobre Tan de grâce mil six 
cent quatre, et de nostre règne le seizième. Par le roy, signé : 
Forget, et seelé du grand sceau de France sur cire jaulne, 
rorîginal en parchen^i^ (4). 

Copie diaprés Toriginal, rendue conforme par le tabellion 
général au duché de Lorraine résidant au Neufchâteau, le 
40 février 4674, sifsné : Martin. 



(1) On lit dans un dénombrement de 46^1 : 

<f La seigneurie de Rinval consiste en une chapelle, une maison 
à loger un fermier, 40 jours de terre en chacune saiaoo à pissent 
labourables, outre mir^ fnçhes ^t iG^Uen , pourpris et usiudres, 
avec un h(4f, voies» cqmhç^ et costea» La dite terre ft seigneurie 
décharge et exempte de dixmes les terres en dépendantes. Uem, 
environ 47 jours, partie prés, partie terres labourables. Droit de 
troupeau à part audit Rinval, tant de bestes rouges que de bestes 
blanches, neuf fauchées de prés en plusieurs pièces, sur le finage 
de Noncourt. Droit de vain pâturage sur tout le finage de Noneonrt. 
Droit dans les bois communaux et autres usages communaux dudit 
lieu, pour le fermier de Rinval, et pour le maronagedes bastiments 
du dit Rinval. » 
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Dénombrement de Ferry de Monstereul seigneur de Saint- 

Baslemont^ pour Saint-Baslem^nt, 

(Orig. Copie sur papier, provenant des pièces du bail- 
liage de Mirecourt, déposées aux archives des Vosges. 

Je Ferry de Moiistrulx chevalier, seigneur de S^-Baillemont , 
eonnois et confesse qae je liens en fiez et hommages de (rès- 
haait et puissant prince nostre très-redoabley et souverain 
setgnear monseigneur le duc de Lorraine et comte de Vau- 
dëmont , etc , à cause de sa dite duché de Lorraine , ce que 
après s>nsuii. Premièrement, le chasfeau et fort maison de 
Saînct-Ballemont avec ses alentours et appartenances devant 
et derrière , de eosté et de toutes sensives , la grange et la 
vigne qui sont devant ledit chestiai , avec aussy les jardins et 
chenevières , meix , et tous les preyz et terres appartenantz 
aa dit chestiaul. Item , les preyz qui s'appellent Brandremont 
appartenant iiudit chesliault, ensemble l'eslang de Bonnevault 
et l'estang séant dessous le dit chestiai avec le molin appelle 
Cherralfay, et tous les bois et forestz appartenants au dit 
chesliault , ensemble les deux villes dessus et dessous du dit 
chestiavlt de Saînt-Ballemont sur lesquelles j*ay touttes justices 
hante, moyenne et baisse, sans parsons d'antruy. Item , toutes 
rentes , droictures et tailles , que se paient deux fois Tan , 
«f est à sçavoir à Pasques charnele et à la S'-Remy , par mes 
hommes et maignaigcs des dites villes du dit S^-Ballemont , 
et lesquelles tailles montant et avallant à mon plaisir, avec 
ainssy cc9 chascung maignaige du dit Saint-Ballemont me doit 
an cbacung an ponr leurs fours nng resaux avoine , et les 
¥efves femmes demy resault advoine. Item, mesdits hommes 
et mafgnëes du dit S^-Baslemont me doivent chacun an pour 
cbficune mason , chesaux et mefx , une gcHinc à terme de 
S^-Martin d*byver. Item, aînssy tous cours d*eaiuo on ban et 
^aige de S^-Ballemont me appartient soulement, et ay la 
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chesse haiilte' en mes ditz bois. Item , les ditz de S^-6allc- 
mont me doivent chascun nn , chascun megnaîge , six jours 
de charue à mon plaisir. Item , me debvant ainssy mes ditz 
hommes du dict Saint-Bellemont, chescun deux journées de 
courvéz à la faux , à ma semonce , h soyer mes prcz appar- 
tenant audit chestiaul , et foinez mes ditz prez. Item, deb- 
vant ainssy checun hommes trois jours de conrvées de faucilles 
pour fauciller mes biefs et paroiJlement trois jours de ccur- 
vécz de faucilliers mes advoines snr ma terre du dit Saint- 
Bellemont chescun an, et çiebvant ainssy sacler mes dits bleds 
et avoines chescun an. Item, ainssy toutes trouves et espaives 
qui se font on dit ban et finaige de S^-Bellemont m'appar- 
tienant souUement. Item , toutes amendes qui se font au dit. 
ban et finaige de S'-Bellembnt par gens deforains ou auh rement 
m'appnrlienant souliement , réservez les petites amendes sur 
les hommes Mess® Jehans de Ligneville avec ainssy réservez 
les waisses (basses) amendes des hommes des signours d'Apiey, 
sur lesquels les dits signours d*Apiey ils pregnent la moictié es 
dites amendes. Item , mes dits hommes de S^-Bellemont me 
debvant à toujours, chescun soir et nuict, tant en paix comme 
on guerre , deux gaittes au dit chastel de Saint-Bellemont. 
Item , mes dits hommes et femmes du dit Saint-Bellemont 
sont à moy de morte main , de toutes serve condition et de 
poursuittes , et ne poulvont ne ne debvont marier eulx ne 
leurenffans aultre part que dessous moy, senon par ma licence.. 
Item ainssy la foire du dit S»-Bolleraont , le jour de la na- 
tivité S'-Jean-Bantiste , est franche huit joui>6 devant et huit 
jours après la dite foire, comme la foire de Myrecourt, auxquels 
temps de la dite foire les taverniers ne peullent vendre vin 
jusque ils ayent pris lour mesure de vin en debvant cstre 
en la main du maire du dit S^>Bellemont ; et ledit jour de 
la nalivitey S'-Jean-Baptisle , foire du dit S'-Bellemout , le 
prevost et sergent de Derney debvant estrc audit S^-Bellemont 
pour garder la dite foire que nulle force ny torste ne soit 
faict , comme le dit prevost et sergent ont toujours faict de 
fout temps passée , sans ce que je soye rien tenus de les dé- 
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froyer, ne furnir leurs despens ; et toutes amendes quelles 
quelles soient que se font audit Saînt-Bellemont , ban et finaige, 
durant la dite foire, m* appartenant soullement. Item , j*ay la 
hauheur à priorey de Bonnevalx , en tous temps , et ainsy 
)e prieur du dit Bonnevalx , ne nuls auUres ne peult ne ne 
doit vendre le jour de 1^ nativitey Nostre-Dame, fesle de 
Bonnevalt, ne en autres temps qui n'ayt premier pris mesure 
à ma justice du dit S^-Bcllemont. Item , toutes droiturcs.de 
ventes audit S'-Bellemont et on ban cl (inaige. Item , et le 
Jongniez de bois que les dits de S^-Bellemont me debvent 
chescun an. Item , à Derney, une mason enJliôrement franche 
de guaites et de toutes autres choses. Item, j'ay à Roncourt 
maignies de hommes et femmes sur lesquels et lour tenemant 
à plusieurs et certaines rentes d*or et d'argent , grains et 
aultres débites partablcs avec Mess® Jehan de Lignevilie. Item , 
à Bou^ey ^ à Parei Clément ? certaines maignies de hommjes 
et femmes avec les tenemant , lesquels me debvent plusieurs 
et certaines redev^^nces cl debtcs partables avec ledit Mess® 
Jehan de Lignevilie, proteslans que sa avoyc trouvé, mis ou 
laissiez à matre que se il puisse , reconnois adjouter ou di- 
minuer en tous mes bon point , sans préjudicier à nostre Irès- 
redoubtey signour ne à moy. Et afiin que ce soit ferme chose 
et stable, je Ferry de Monslereuk chevalier, 3cignour du dit 
S^'Bellemont , ayt scellés ces dit dénombremeut de mon propre 
seel armoyé de mes armes, le mardi devant la S*-Jehan- 
Baptiste mil quatre cent vingt-sept. Scellé d'ung seel en cire 
range sur queue de parchemin pendant. 

Collationné par nous conseiller du Roy en ses conseils et 
son Procureur général au Parlement, chambre des comptes, 
aydes et finances de Metz , sur son original en parchemin , 
scellé comme dit est, et trouvé dans les archives dé la chambre 
des comptes de Lorraine et Barrois. A Metz ce trentième 
janvier mil six cens quatre vingt quatorze. 

J)li CORBERON. 



Si Juillet itfOt. 

Lettres-patentes accordées par le ùuc de Lorraine René 11^ 
à Claude, Didier et Jean Henneselz, frères, pour la con- 
struction ds la verrerie du Fay et d'un moulin sur le 
Belrup ^ prévoté de Damey. 

(Origine. Copie sur papier. — Archives des 
Vosges , E. 334.) 

René, par la grâce de Dieu, roy de Jhérusalem et de Si- 
cillc , duc de Lorraine et de Bar, inarchis , marquis du 
Pont , comte de Provence , de Vaudémont et d*Âulmale , à 
tous ceux qui ces présentes lel 1res verront , saîut. L'humhle 
supplication de nos chiers et bien amez Claude , Didier, et 
Jehan HenneseFz, frères, varriers de Tune des varrières près 
Darnèy, appelée la varrière Jehan Hcnnezel , leur père, avons 
reçu contenant , que comme ils soient délibérés de notre 
plaisir et consentement faire construire et édifier de nouveau 
une varrière et un moulin à bled en certain lieu que on dit 
le Fay et le Belruy, ou à Tenviron , scitué en la prévosté 
de Darncy, et près du ban dudit Belruy et Âttîgny, afin 
d*eux s'y retirer et aucuns de leurs enfants, qui sont en si 
grande multiplication qu'ils ne se peuvent plus loger avec 
leur père, en leurs baillant et à leurs hoirs demeurant en 
icelle verrerie , telle franchise , privilèges , libcrlés et pré- 
rogatives qu'ils et les autres verriers des verrières des dite 
prévosté , leurs comparsonniers, ont accoutumées avoir et ont 
joui, usé d'ancienneté, nous supplians leur bailler licence 
et congié do ce faire , sçavoir faisons que Nous , inclinans à 
la supplication desdits Claude, Didier et Jean I^ennezels, frères, 
informé par nos oilîciers de Darney que ce ne nous peut 
porter dommage , mais est l'augmentation de notre domaine , 
avons de notre certaine science par l'avis et délibération de 
notre conseil , donné et octroyé , donnons et octroyons par 
CVS présentes aux dits Claude , Didier et Johan Hennesels , 



frères, pour eux et leurs hoirs, congié, licence et ociroy do 
coDstruîre et édifier tout à neuf une verrière ciudit lieu du 
Fftv, el un moulin à bled sur le Beiruy ou à Tenviron , de 
noslre dite prévosté de Darney, avec puissance el pouvoir de 
prendre et couper bois marieh pour les édifices neufs faire 
en In maison et habitation de la dite verrière el moulin seu- 
lement, et tous autres bois pour arder en leurs ménages et 
pour les dites verreries pareillement, qu*ils prendront en nos 
bois près des dites verreries en lieux convenables , au moins 
mal que faire se pourra et au plus grand profit des dits 
suppliants et de leurs hoirs ; pourront «tussi les dits suppliants 
et leurs hoirs, prendre et ceuillir es dits bois, fouchières et 
autres herbes propres et convenables à leur meslier, et 
faire construire el édifier le dit moulin toutes et quantes 
fois que bon leur semblera sur le dit Beiruy, pour moudre 
bled pour le deffruict et état des dites verrières seulement , 
sans que nuls autres nos sujets y puisiscnt ou doivent venir 
moudre , fors ceux des dites verrières estant sous nous en 
nostre prévosté du dit Darney. Et au moyen des choses dessus 
dites et ci-devant déclairëes, les dits Claude, Didier et^ehan 
Heunesels, frères, et leurs hoirs sont et seront tenus de rendre 
el payer chacun an à nostre receveur général de Lorraine , 
présents et advenir, la somme de quatre petits florins, dix 
gros pièce, monnoie de nostre Duché de Lorraine, à deux 
termes Tannée, par égale portion, la moitié à Noël et Tautre 
moitié à la saint Jean-Baptiste ensuivante. Et est assavoir pour 
ce que en si brief do tems la dite verrerie et moulin ne 
pourront estre construits, édifiés et parfaicts , les dits Claude, 
Didier et Jehan , frères, et leurs hoirs , seront quictes de la dite 
censive par le temps et espace d*un an seulement , commien- 
çant à Nouël mil cinq cens et un , et ainsi commencera la 
dite rente à courir à Nouël que Ton comptera mil cinq cens 
et trois, par ainsi qu*ils commenceront incontinent et jours 
après autres, à construire et édifier la dite verrière et moulin. 
Et en outre , avons octroyé et accordé par ces présentes ans 
dits Claude, Didier et Jehîjn ïjcnncseiz, frères, et à leurs hoirs, 



qu'ils puissent joyr de telles franchises , privilèges , préro- 
gatives , prééminences et libertés que les aultres verrières es- 
tant en édifices , prévosté de Darney, ont accoutumés et doivent 
jouir et user d'ancienneté . tant de la pesehe , chasse , gabelle , 
passage de leurs terres , tant du pâturage de vhlgl cinq porcs 
et autres choses plus au long contenues et déclairées en cer- 
taines lettres de privilèges et libertés des dits verriers, concédées 
par feu de bonne mémoire nostre très-chier seigneur et oncle 
le duc Jehan , oui Dieu absolve , en Tan mil quatre cens soi- 
xante-neuf, le vingt cinquîesme jour de septembre, que les 
dits verriers ont devers eulx. Si donnons en mandement par 
ces mêmes présentes à nos trè»^biers et féaulx coD$eilliers , 
les président et gens de nos comptes de Lorraine, étant à 
Nancy, receveur général , ballly des Vosges , capitaine, prévôt, 
receveur et clerc juré de Darney, et à tous nos autres of- 
ficiers et subjecis, que de cestes nos présentes licence, per- 
mission , consentement , congié et octroy, privilèges , libertés 
et franchises dessas dites, facent, souffrent et laissent les 
dits Claude, Didier et Jehan Hennexeis,. frères, et leurs hoirs 
à toujours , jouir et user paisiblement en la forme et manière 
ei*dessus déclarées , sans en ce leur faire meetre ou donner, 
ne souffrir estre faict , mis on donné aucun détourbîer, et 
empéciienient an contraire ; car tel est nostre plaisir. En tes- 
motng de ce , nous avons à nos dites présentes, signé de nostre 
main , faict appendre le sceau de nos armes , que furent 
données en nostre ville de Neufchastel le dernier jour de 
juillet de Fan mil cinq centetung, ainsi signé : René. Par 
le roy de Cicile , etc. , les évesques de Verdun , sénéchal do 
Lorraine , capitaine de la garde S*"" de Pretet? de Gironcourt, 
capitaine de Neufchastel , de Bruyères , présens , et pour se^ 
crétalre , Alexandre. 

Le soussigné, garde do trésor des Chartres de S. A. R, 
certifie que la présente copie est fidelle et conforme de mot 
à mot aux feuillets Jjcent soixante et quinze et cent soixante 
et seize du registre huitième de Jean de Chasteauneuf , des 
lettres p^teptes du temps du feu roy Rçné , leqtiel registre 
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est au dît trésor des Chartres à Nàncfy, le dernier may mil 
sept cent trente-quatre. 

Signé : Maillard^ 

Collation qé de inot à mot par le citoyen Félix-Benjamin 
Cbevresson', notaire pa];>Iic au département dçs Vosges , à la 
résidence de jDarney, soussigné, sur one copie écrite sur 
deux feuilles de papier même format que la présente , délivrée 
par le s' Maillard garde du trésor des Chartres de S. A. R. , 
a nous rtprésentie et remise à Tinstant, à la requête de 
madame v^ve Finance d^Qennezel. 

A Darney, le quatorze fructidor, onzième année de la Ré-^ 
publique française. 

Chbvrbssoii. 

Enregistrée à Darney le 46 fructidor an II. 
Reçu un franc dix centimes. 

Lallbvaivt. 

15 Juin iM7. 

DonaHon des hayes de Creboney aux habitons de la tiMe 
de RambervUlers, par VUlusMssime Cafrdmal de Lorraine, 
éf)^[ue de Metz, 

Origine : Copie sur papier. Arebives de la 
Préfeetare 4a» Yosf^s, E. 44. 

Cbarles par la divine Providence dxi tiltre de Sainct-Apo- 
tiaaire [ée la. Saincte Église de Rome , prebtre cardinal de 
L<MrraÎQ$ > prince du Sainct-Empire ,. seigneur et administra- 
teur du temporel de l'évesché de Metz , à tous ceqlx ^i ces 
présentes lettres verront, salut. Sçavoir faisons» que dé$i- 
rans le bien et augmentation de nostre ville de Rambervil- 
ter, et donner aux habitons d'icelle, tous moiyen et comodité 
d'entretenir les Ipietiires et couvertures 4es tours et toqr- 
nelleft de nosti*e dicte ville,, réparer leurs édifices, entretenir 
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les pohts, portes, murailles et fontaines dont ilz sont sy 
fort chargés, que le boys de Padouzel à eulx baillé à ceste 
condition ny pourroit avec le temps aucunement fournir ne 
satisfaire , et seroient contrains pour la nécessité avoir re- 
cours en nos boys , à quoy , désirant remédier avon.^ sus 
dictz manans et habitans de nostre dicte ville du dict Bam- 
berviller, présens et advenir, donné, ceddé et octroie, donnons, 
Ccddons et octroyons par ces présentes, certain pourprins 
de hayes communément dicts et nommés les haies de Cre- 
boney, contenant envyron soixante oti soixante et dix arpens, 
scituéz et assis près du dit Ramberviller , le grand chemin 
allant à Tabbaye d*Aultrey d'une part, et les preys d'aoltre, 
et des poinctes sur les terres labourables, pour icelluy pour- 
pris tenir, jouyr et posséder par les dits manans et habi- 
tans perpétuellement et à toujours, plainement et paisiblement, 
et le réduire et entretenir en nature de boys de haulte 
fustaie, sans que nous ne noz successeurs leur puissent en 
la jouyssance du dict boys, donner trouble ou empes- 
chement quelconque, et d*icelluy en prendre et précepvoir 
touttes et chacunes les commodités, profits, revenuz et émo- 
lumentz par chacune années que en pourront venir et issir, 
sans que nous y puissions ne debvions aucune chose pré- 
tendre. Et en oultre, donnons et octroyons pouvoir k nos 
dictz subjectz de députter et commectre fourestiers et gardes, 
pour garder les dictz bois, subjectz toutesfois à la Visita- 
tion de nostre Grand gruyer, sy aucuns en y veuillent com- 
mectre de leur part, synon nous voulions que le dict bois 
soit gardé par nostre dict Gruyer et fourestiers tout ainsy 
qu'ilz sont tenuz garder noz autres bois , résen'ant sor 
icelluy bois, tout droit de justice, amendes et confiscations 
esquelles les malfesans en icelluy pourroîent estre la cause, 
de leurs délictz et dégastz, condamnez envers nous et jus- 
tice. Sy donnons en mandement à. tous noz justiciers et 
subjectz, et à nostre dict grand Gruyer et officiers de nos 
dictz bois, du contenu en ces dictes présentes faire et souf- 
frir les dictz manans et habitans jouyr et user plainement 



et paisiblement, sans leur donner ne souffrir estre donné 
trouble , destourbier ne empeschement à ce contraire , car 
nous le voulons ainsy. Donné à Rambervilier le X|IP jour 
de jung, Tan mil V^ soixante-sept. 

Ainsy signé : Charles. 

Et sur le reply , Par monseigneur Illustrissime Cardinal 
de Lorraine comme dessus dict. Pour secrétaire Bouthier, 
et secllëes du grand seau de mon dict seigneur en cire 
rouge à double queux pendant. 

Coppie extraite à son original , d'huement collationnée et 
se concorde, par moy soubscript clerc juré et tabellion au 
dict Rambervilier. 

J. B. BOURGON. 

6 Août 1886. 

Déclaration des droits et autorités qui appartiennent à S. A. le 
duc de Caldbre, Lorraine, Bar, Gueldres, etc., en la Prévosté 
de Valfroicourt , pard&cant J. de Saint-Menges, préoost de 
Yalfroicourt et D. Baudinet substitut du Procureur général 
de Vosges. 

(Orig. Extrait de pièces du greffe de Mirecoort venant 
des Comptes de la recette de Dompaire, publié 
par François de Nfiufcbàteau. Recueil d'anciennes 
ordonnances p. 28 et s.) 

Des droits et autorités appartenans nuement au Prévost. 

A le Prévost du dit Valfroicourt , la cognoissance de toutes 
actions réelles et personnelles , tant sur les maisons arrentées 
que sur les biens des dcmeurans en icelles ; et à lui appar- 
tiennent toutes amendes , tant de 60 sols qu'aultres plus basses 
qui se font devant son siège. ^ 

Des Francs-Sergens. 

Item, au dit VsJfroicourt et Fresnois, sont plusieurs mes- 
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nAgi» et hommages que l'on appelle les Prancs-Sergens, qui 
sont nuement sobjects sons le dît Prévost , tenus , à leurs 
propres frais et despené, de porter et faire tenir à tous Prévosts 
du Bailliage de Vosges , tous maiidemens et ordonnances de 
son Altesse, qui leur sont envoyez par M. le Bail ly de Vosges 
ou son Lieutenant , et d*apporter certiJScat de leurs debvoirs. 

De VappréhenHon dês malfaiteurs. 

Item, a le dit Prévost ou son Lieutenant, le pouvoir de 
prendre ^ faire prendre et appréhender au corps tous les mal- 
faiteurs et délinquans qui tombent et se trouvent en ta dite 
Prëvosté, sans qu'aucuns seigneurs en aient nulle cognoissance. 
Et s'il y a aucun de saisi au corps, apVèsque le dit Prévost 
Ta mené et rendu en la tour des prisons de sa dite Altesse 
audit Valfroicourt , il met les clefs de la dite tour es mains 
des dicts Francs-Sergens , qui sont tenus de faire bonne et 
seure garde des dits prisonniers, et demeurent à leurs charges et 
përilz, jusques à ce qu'on les tire hors pour les mettre à 
délivre, ou pour les mener au supplice. 

De VInêêi^ii€H<m dee procès et exécution cHminelle. 

S'il advient qu'il y ait des prisonniers es prisons du dit 
Valfroicourt , la cognoiasanee et instruction du procès appar- 
tient au dit Prévost. Et s'il convient f&ire exécution criminelle, 
le Prévost avertit les maires de Valfroicourt, Bainville et 
Rancourt, du jour que l'exécution s'en fera; lesqnelz maires 
font adjournér tous les subjectz de leurs mairies à comparoir 
m armea w diot VaifroiGMirt , fe jour à eux pr^gé. Le 
semblable fait le sergent ëa diel Prévoet sur les arrentés, 
et s'il y a aoeun défaillant, sanf q«'il y ait exoine légitime, 
chacun défeîHant cachet à Tai&endé ie sept fmnos ol éemi 
envers le Prévost. Le jour eseheu, et conparans les dils 
subjects , le prisonnier estant tiré de prison et mené au lieu 
accoustumé à lire le procès , qui est au-devant du carquant, 
après lecttre faite du^ dit procès , sont tenus les sttbjects de 
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la dite mairie , inesmement les arrentez , assister au dit ju- 
gement et conseil de Teschevin de la mairie du dict Valfroi- 
court, qui, après avoir colligé les voix des dits assistans, 
est tenu de donner sentence à rencontre des délinquans ; 
ayant toujours le dit eschevin pouvoir de retourner trois fois 
au conseil des dits assistans ; et à la troisième fois, pronon- 
cer et déclairer les peines es quelles le délinquant a mérité 
d*estré condampné, si c'est à mort ou aultrement. 

De la subjection de suivre la bannière. 

Item , s*il y a condamnation à mort , sont les subjects des 
dites mairies tenus de suivre la bannière de la Prévosté, 
mesmement les arrentez , jusques après Texécution , à peine 
de sept francs et demi d'amende envers le dit Prévost, sur 
chacun défaillant. Et s'il advenoit que la bannière marche 
aultre part, et qu'ils soient commandés, sont les dicts subjects 
semblablement tenus de la suivre. 

Pour la levée de Veschelle. 

S'il s'y fait exécution à mort, les maires de la Prévosté 
et tous les subjects de leurs offices estans commandés par le 
sergent du dict Prévost, sont tenus, à pareille peine, de 
mettre la main à l'eschelle et la lever. 

Stibjection de VEschevin, 

Plus l'Eschevin de maire du dit Valfroicourt, quiconque le 
soit, est tenu à ses propres frais et despens, porter tous les 
procès des criminels qui tombent es ndairies, es prisons du 
dit Valfroicourt , à messieurs les Maistre-Eschevin et Ëschevins 
de Nancy, pour avoir leur advis, les contenter de leurs droictz, 
et de donner à prononcer les sentences; 

Visitation des haults chemins. 

Tous et quiconque habitans du dit Valfroicourt et Fresnois 
tant arrentez qu'aultres sont tenus de suivre et assister le dit 

16 
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Prévost, à peine, envers luy, de l'ameiide de sept francs et 
demi sur chacun défaillant, à chaque fois qu'il veut faire 
Visitation des haults chemins des bans et finages des dits lieux, 
afin de voir s*il y a mésus ou quelque nouvelle entreprise 
sur iceux oultre les bornes ou aultrement. Et s*il est trouvé 
qu'il y ait mésus, sont les dicts habitans, subjects sous la 
dite mairie seulement, tenus en juger, s'ils en sont requis 
et commandés par le dict Prévost. Et s'il y a mésus jngé^ 
celui qui est trouvé l'avoir faict , doit au dit Prévost sept 
francs et demi d'amende. 

De la réparation des haults chemins et pour les bornes. 

Item, s'il se trouve qu'es dicts haults chemins convienne 
faire réparations, pour le soulagement des passans et repassans, 
le dit Prévost leur ordonne d'y mettre ordre; ce que les 
habitans sont tenus faire dans le temps à eux pour ce or- 
donné , à peine de Tamende. Et s'il y ail quelque borne perdue 
ou tombée , le dit Prévost en advertit le sieur Procureur gé- 
néral du Bailliage de Vosges, lequel, par lui ou son substitut, 
les faict relever et planter, en payant son droîct qui est 
de cinq sols pour chacune borne. 

Des Festes annales. 

Les cris des Festes annales du dict Yalfroicourt et Fresnois, 
se font pour et au nom de sa dite Altesse, par le sergent de 
la dicte Prévostë. Et appartient au dit Prévost, à cause d'office, 
le profit venant des jeux de quilles et de cartes. 

De la permission de la Feste. 

Sont tenus les jeunes fiis des dicts villages de demander 
licence au dict Prévost ou son Lieutenant , de mener la Feste 
annale, en payant le droict accoustnmé, de quatre carolus. 

Des droicts de Past du dit Prévost. 
Aussi par jour de plaid bannal , le mayeur doibt au Prévost 
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ses pastz et repas, qui sont le disner et souper, et aussi 
à ses Lieutenant et Sergent. (4) 

18 Décembre 1608. 

Lr duc de Lorraine, Henri II, reconnait les droits des cha- 
noines du chapitre de Saint-Dié sur « les enfants masles 
procréés es mllages de Sainte-HeUne , But, Padoùx et 
Pierpont, de femmes venues de leur seigneurie de la Basses 
Rue de Destord. 

(Orig. Reg. de la Justice de la seigneurie de Noo- 
2éville et. basse-rue de Destord. Archives de 
Nonzé ville. AA. 1.) 

Henri , par la grâce de Dieu, duc de Lorraine, marchis, 
duc de Calabre , Bar , Gueidres , marquis du Pont-à-Mous- 
son , comte de Proyence , Yauldémont , Blamont , Zutphen ^ 
etc. , à tous ceux qui ces présentes verront , salut. Nous 
ayants veu le procès pehdànt en nostre conseil, entre véné- 
rables nos chers et bien aymés les doyen , chanoines et 
chapitre de Téglise c^ollégiale de Saint-Diey , demandeurs , 
d*une part, et nostre procureur général de Lorraine, deifen- 
dcur, d*autre part, les dits demandeurs requérants quMl 
nous pleiit déclarer que les enfants masles procréés es vil- 
lages de Saintc-Héleinc, But, Padoux et Pierpont, de fem-' 
mes venues de leur seigneurie de la basse-rue de Destord 
demeurent leurs sujets suivant le droit qui leur en appar- 
tient de tout temps , sçavoir les requestes des dits deman-' 
deurs, Tarrest interlocutoire du 23® octobre 4596, par lequel 
feu nostre très-honoré seigneur et père auroit , en faveur 



D'après une note de F. de Neufchftleau. il n'y aurait ici qu'un 
extrait de la Déclaraiion, pour faire connaître, dit-il, une partie des 
usages et des formalités qui étaient alors reçues dans les Prévoie» 
de Lorraine. 
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des dits demandeurs et de Téglise , retenu en son conseil 
ta de ceste cause , autre arrest rendu sur les plai- 
doyers ver parties le 28« jour de mars 1597, par le- 
quel il est ordonné qu'avant faire droit sur iceux les dits 
demandeurs informeront du droict de retenue par eux pré- 
tendue au dit village de Sainte-Héleine , baillage d'Ëspinal^ 
des hommes originaires de leur dite seigneurie de la dite 
basse riie d^ Destord , et y nés des femmes leurs sujets , 
en pareil qu'il leur auroit esté adjugé au dit Pierpont ou 
autrement qu^'l luy prennent avoir, Tenqueste sur ce farte 
à leur diligence , les reproches et contredicts sur icelle de 
nostre dit procureur, et les saluatîons des dits demandeurs, 
Tenqueste faite au bailliage de Vosge pour faits semblables 
et l'original du départ de cour rendu sur icelle à l'assise 
du dit bailliage du 25* de septembre 4574, et tout ce qui 
faisoit à veoir, veu et considéré, disons, par l'avis des gens 
de nostre conseil , que les dits vénérables ont bien vérifiés 
leurs prétentions , tant par leurs enquestes que par leurs 
productions, et partant qu'ils seront maintenus au droict de 
retenue par eux prétendu des enfants masles procréés des 
filles de leurs sujets de leur dite seigneurie de la dite basse 
rue de Destord , mariées es lieux et villages de Pierpont , 
But , Padoux et Sainte-Héleine , communément ditles vilki 
melkuses, Sy mandons à nos baillifs de Vosges , Chastel , 
Ëspinal , ou leurs lieutenants , prévôts , officiers du dit £s- 
pinal, procureurs généraux au dits bailliages ou leurs sub- 
stituts, laisser jouir les dits vénérables de Saint-Diey du dit 
droict de retenue cy-dessus déclaré, car telle est vostre no- 
lonté. En foy et tesmoignage de quoy nous avons signé ces 
présentes de nostre propre main, et à icelles fait mettre et 
apposer en placard nostre scel secret. Données en nostre 
ville de Nancy, le \^ jour du mois de décembre 4608. Signé : 
Henrt. Scellé du dit scel , et plus bas est écrit : Par Son Al- 
tesse, etc. les s^ de Gournay chef du conseil et baillif de 
Nancy, de Maillianne mareschal de Barrois, de Gournay de 
Fréaville , de Serocourt , Bardîn m" aux requestes ordi- 
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naire, Cuny, Jean Baillivy, Jean Bardin, Lepoix et Beaoist 
présents, et contresigné H. Tbiribt avec paraffe. 

Pour coppie reconnue conforme à Toriginal de mot à au- 
tres par les tabellions généraux en Lorraine résidants à 
Saint-Diey soubsignés, le 47 septembre 4672. 

Signé : Doyen et F. Jollbt avec paraffe. 

Pour extrait conforme à la ditte coppie cy enregistrée à 
requeste de M'* les vénérables du chapitre de Saint-Diey 
par le greffier en la dite seigneurie de Nonzeville et basse 
riie de Destord, ce 9^^ décembre 4672, pour y avoir recours 
s'il eschet. Signé : V. Hertehent» greffier, avec paraSè. 

87 Dëeembre 1604. 

Droits de bowrgeoisie imposés aux étrangers qui venaient ré- 
sider à Lépanges, excepté ceux qui y prenaient femme s'ils 
venaient y loger dès le soir de leurs épousailles. 

(Ori^al en parchemin, archives de Lépanges, GC. 1.) 

Sachent tous, que cejourd*huy vingt septième en décembre, 
mil six cens et quatre, au lieu de Lespainges , par devant et 
en présence de moy tabellion soubsigné, et des tesmoins soub- 
nommés, comparurent en personnes, honneste homme Demenge 
Jean Ânthoine mayeur du dit Lespainges, Jacquot Guyot, Symon 
Colas Laixe, Adam Vincent, Jacot Colas Gaudel, Jacquot Mou- 
geot, Colas CoUenel, Blaison Simon, Jacot Gaudel, Colas Wirrion, 
Jean Gaudel, Willaume Colin Yillaume, Jean Severin, Claudon 
Georgel, Claudon Laixe, Berard Corneijle, Colas Molin. Jacquot 
Gcorgeon, Colas Pierosel, Mougeon Laixe, Bastien son frère, 
Jacquot Xeulley,'Pierat Mainbourg, et Florent Mougcot, tous 
manans et habitans du village du dit Lespainges eulx faisantz 
et portant fort de leui*s autres cohabitans, promettans se faire 
advouer d'eulx sy raestier falot. Ont recognus et volontaire-» 
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ment confessés, qu'ilz ont voulu et consentis, veulent et 
consentent entr'eulx ensembles, d'un commun accord et consen- 
tement, dès maintenant et pour Tadvenir, que toutes personnes 
de quelle qualité elles soyent, soit homme, femme, filz ou 
fille de desforain et dehors de leur dit village, que soit vouidront 
arrester au dit lieu , pour y résider bourgeois et estre de leur 
communauté, qu*iis ny seront aucunement receu, moings ny 
prendront aucuns droicts, part ny advantage de leur dite 
communauté, tant en bois, hayes, usuaire, qu'autrement, que 
préalablement ils n'ayent payés desboursé et satisfaîcfs prompte- 
ment et contant, par ceulx ou celles que cy après y vouidront 
hériter et hommagcr, et chacun d'eulx pour }eur entrée, (car 
toulesfois qu'ilz soyent de bon famé el réputation] la somme 
de cent frans m.onnoie de Lorraine, aplicables, la moictio 
aux seigneurs du lieu, et Tautre moictié aqs dilz habitans 
présents et advenir. Et s'il y avoit filles aucunes natif du 
dit lieu qui print aucun marit de dehors du dit village, iiz 
y seront receuz bourgeoys sans payer aucune redebvance, 
toutesfuis seront tenu tous indiiïéramment , de venir loger au 
lieu et village du dit Lespaingrs , le soir de leur espousailles, 
à peine de p^ycr icellc somme. Laquelle somme de cent frans, 
est pour aydcr et satisfaire à plusieurs frais et interrests qu'iceulx 
habits^ns ont frayés et soustenuz dès bien longtemps à la pour- 
suitte de leurs bois qu'ilz ont j^laidoyés, tant envers les feuz 
sieurs de Lenoncourt, de Parroy, que du baron de Bopart, 
Icsquelz en ont estes grandement foullés et intcrressés, comme 
ilz ont confessés à la stipulation des présentes. Ainsy ont de 

tout passé el promeltans iceulx habitans respectivement 

par leurs fois , de tenir pour agréable ferme et stable le contenu 
entièrement aux présentes, sans jamais aller du contraire en 
manière ou condition quelconques , soub l'obligation respectif 
de tous et un chacun leurs biens , meubles et héritages pré- 
sent et advenir partout , toutes exceptions de déception cessans 
du tout et arrière mises. En tesmoignage de vérité , sont ces 
présentes lettres scellées du scel nostre souverain seigneur Son 
Âhesse de sa court et tabcliionnagc de Bruyères, saulfson 
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drojcl et Taultruy. Ce fut faicl et passé les ans et jour susditz, 
présens Nicolas Possat le vieil de Ghenimesnii , et Jean filz 
<ie Bastien Jean Chrispien de Laval , tesmoins à ce requis et 
appelles. 

J. Xeulley. 

i S février 1615. 

Impôt à Nomexy , sur les mariages , pendant 25 ans , pour 
frais de reconstruction de l'église. (4) 

(Orig. : Archives commaiiales de Nomexy. DD. n*> 6.) 

Nous , mayeur et gens du consoeil au Nommexey, ayant eu 
esgard aux grands despens et inlérest qui sonts estez faict 
pour la réfection de nostre églize, avons par meure délibé- 
rations délibérez, statuez et ordonnez, délibérons, statuons, 
€t ordonnons, que tous ceux (jeunes gens) qui prendront 
femme ou mary, dès Tannée 4643 jusque à terme de vingt 
cinq ans, payeront chascun quatres frans pour ayder à sup- 
porter les despens qui sont estez fait à la réfection de la 
dite églize^ et pour subvenir aux nécessitez qui pourroyent 
arriver à la dite églize. Autrement ne seront ouye ni receues 
eohab.'tans et ne jouyront des droitz et libertés des dis coha- 
bitans. En tesmoingnage de ce, nous avons signez cest pré- 
sente de nos seing manuel cy desoub mis. Fait le cinquiesme 
jour de febvrier mil six cens et treize. 

Signé: Jelin, Dii)iEi( Morlat, Nicolas Baucuer, 

GOCRCT.* 

j i Cy sont les seing des mayeui*s et commis. 



(1) Une requête des habitans de Nomexy (évaluait, en i6fO, 
à 2,000 frans la reconstruction de celte église deveifte trop 
petite, et demandait la vente de dix arpens de bois pour sub« 
yeair à cette dépense* 
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2 Mai 1617. 



Lettres patentes du duc Henri II, portant permission d^étabtir 
à La Marche, une compagnie d'Arquebusiers, avec exemption 
de toute imposition à celuy qui aura abattu le papegay. 

Original sur parchemin, le sceau a été enleyé. 
Archives de la ville de Lamarche, liasse 
cottée EE, 4. 

Henry, par la grâce de Dieu, dac de Lorraine, marchis, 
duc de Galabre, Bar, Gueldres, marquis du Pont à Mousson, 
Nommmeny, comte de Provence, Yaudémont, Blamont, Zutphen, 
etc. A tous qui verront les présentes, salut. Nostrc désir et 
intention aiant tousjours esté d*encourager noz subjectz de 
s'addonner à tous exercices honnorables pour les divertir d'au- 
tant de la fainéantise et oysiveté, nous nous sommes parti- 
culièrement renduz favorables à leur fnclination à la gloire 
des armes comme moyen plus util et nécessaire > pour faire 
paroistre leur addresse et courage, et nous en servir aux 
occasions de leur propre deffense et tuition. C'est pourquoy 
noz chers et bienaîmez les bourgeois et habitans de nostre 
ville de La Marche nous ayans fait très-humblement remonstrer 
par nostre amé et féal Jean Petit valet de chambre ordinaire 
des nostres, qu'au dit lieu se retrouvent plusieurs jeunes hommes 
tant mariez qu'à marier et capables de porter armes qui se 
pourroient rendre expérimentez en Fart militaire et princi- 
pallement à bien tirer de Tarquebuze , s'il nous plaisoit leur 
octroier semblables privilèges que noz prédécesseurs ducz et 
nous , avons concédé aux bourgeois de quelques autres villes 
de noz pays qui s'estudient à semblable exercice et profession, 
sçavoir faisons qu'à ce inclinans bénigncmcnf, mesmes sur le 
rapport qui nous a esté faict de la bonne inclination de la 
pluspart des ditz habitans aux actions d'honneur et de courage, 
çt d'ailleurs rccongnoissans combien il importe de trouver 



.y — 239 — 

des personnes aguerries ez villes frontières de noz pays, comme 
le dit lieu de La Marche, nous pour ces causes et autres 
bonnes à ce nous mouvantes, avons de grâce spécialle, plaine 
puissance et authorité souveraine, accordé et octroyé, accordons 
et octroyons par eestes ans ditz bourgeois de La Marche sembla- 
bles privilèges et prérogatives dont jouissent ou peuvent jouir 
ceux de ceste nostre ville de Nancy et autres qui font pareille 
exercice et profession de Tarquebuse. En suit le de quoy nous 
avons exempté et affranchy ^ exemptons et affranchissons celuy 
qui abattra et emportera le prix du dit pappegay durant l'année 
seulement qu'il l'aura abattu, de toutes tailles, impositions, 
traîctz, aydes, subsides, subjections et autres prestations et 
charges imposées ou à imposer quelles elles puissent estre. 
Si mandons à noz trez chers et féaux les bailly du bailliage 
du Bassigny, président et gens des comptes de Barrois, commis 
et députez à nos aydes, généraux, receveur et controlleur 
du dit La Marche, et à tous autres noz officiers et justiciers 
qu'il appartiendra , que de l'effect des présentes ils facent et 
souffrent jouir ceux de ceste compagnie plainement et paisi- 
blement, sans leur mectre ou donner ny souffrir leur estre 
mis ou donné aucun trouble n'y empeschement au contraire, 
car ainsy nous plalst. En foy dé quoy nous avons aux pré- 
sentes, signées de nostre main, fait mettre et apposer en placart 
nostre cachet secret. Données à Nancy le deuzième jour de 
may mil six cens dix-sept. 

Henrt. 

Et plus bas : Par son Altesse, etc. Janin, avec parafe. 

Au dos est écrit: — Cejourd'huy vingt sixiesme Juing mil 
six cens yingt, les lettres de son Altesse d'aultre part obtenues 
par les bourgeois et habitans de La Marche portant affran- 
chissement et exemption pour celuy ((ui emportera le prix du 
papegay durant l'année seulement qu'il l'aura abbatu de toutes 
tailles, impositions, traicts, aydes, subsides, subventions et autres 
prestations et charges imposées et à imposer quelles elles puis- 



senl eslre, ont esté présentées, voues et leues à messieurs 
les président, gens da Conseil et des Comptes du Duché 
de Bar, et par eulx enthérinées, à charge et condition qu'ilz 
seront tenuz préalablement, et avant que pouvoir jouyr du mérite 
d'icclles, en donner vidimus aothenticque aux officiers du dit 
La Marche, pour eslre par eulx rapportées à la reddition de 
leurs prochains comptes au trésor de la dite chambre. Fait 
à Bar les jours et an susdits, les sieurs d'Aurillet président, 
Rournon, Maillet. Deléglise, Mouziu, Marlorat, Le Grand, Collic- 
quet, Camus, Oryot, Maucervel, G. Maillet et Gallet présens. 

G.iMAttfcw. 

ii mai 1620. 

Is droit de bourgeoisie, à Viménil^ fixé à hO francs pour 
les fylles du lieu qui se marient à des étrangers, et à 
400 fr, pour les autres forains, 

(Original sar parchemio. Archives de Viménil, liasse CG. 1. 
Le sceaa a été enlevé.) 

Scachent tous que Didier Biewon à Tabsence de Nicolas 
Georgel commis, Didier-Nicolas Bertrand, Florentin Leconte, 
Jean Biewon, le vfel, et Jean son filz. Bastion Ménestrel, 
Nicolas Ménestrel, César Ozelle, Jean Ozelle, Jean Virion, 
Jean-Claude-Georgeon , Valentin Virion pelletier et Mengeon 
Dieudonné, tous mannans et habitans de Vymesnil, .fi^sant 
et représentant la plupart de leur communaulté et de leurs 
cohabitans absens, soubz promesse deulx faire advouer si besoing 
et nécessité faiet. Ont unanimement recognus et confessez volon- 
tairement, qu'ayant égard aux polices, règlements, et arrêts prati- 
quez et usez en^re leurs prochains voisins , tant en considération 
de ce que présentement ilz ne sont que petit nombre de 
bourgeois au dit Vymesnil qui ont estez contrainctz mener et 
poursuivre plusieurs procès contre eux intentez à diverses 
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fois , toachant certains usages et droitz prétendus leur estre 
empeschez, et dont ilz en auroient supportez fraiz et infer- 
reslz notables. Que pour prévenir à ce qu'aucun nouveau 
venu ne sayant ressenty desdits mises et fraiz, ne se prévalue 
et ingère le premier à prendre, recepvoir, et avoir indhue- 
ment et sans mérite ce peu de profict et advantage qu'à ce 
moyen pourra arriver et intervenir à leur dite commune, 
avoir faict, ordonné, constitué, et establi, et par ces pré- 
sentes font , ordonnent , constituent et establissent par forme 
de statud et arrest communal , pour toujours , pour eulx , 
leurs successeurs et ayant causes, les clauses, potnrtz et 
articles suyvans , scavoir ; que toutes filles natisves du dit Vy- 
mesnil venants à prendre partie étrangère pour y résider sera 
atténue, comme par ces lettres présentes ilz veulent et en- 
tendent estre obligée, de payer pour droict de bourgeoisie la 
somme de cinquante frans monnoye de Lorraine, applicable 
comme cy après. Qu'arrivant aussy que quelqu'un dise y être 
habitant, soit jeune homme ou autre, ayant resté à autre 
part qu'à leurs paroisse , ou absenté le lieu du dit Vymesnil, 
ayant manqué de contribuer auv thailles et autres servitudes 
ausquelles les subjectz et habitans du dit lieu sont obligé , 
comme aussi tous forains indifféremment quelconques qui 
se présenteront pour estre receuz bourgeois au dit lieu , deb- 
vront et seront obligez de payer et satisfaire, advant pré- 
tendre aucun advantage, tant par leurs certificats qu'autrement, 
aux émolumens et profictz de leur dite communaulté , la 
somme de cent frans dicte monnoye , et ce pour entrée de 
bourgeoisie, comme prédict après, néantmoins qu'iceux forains au- 
ront deuement et suffisamment faict paroistre de leur preud- 
hommie, bon famé et réputation, le tout applicable comme 
s'ensuit , scavoir : la moiclié aux seigneurs et dames du lieu 
qu'il appartient, suivant et à proportion qu'ilz ont accoutumez 
prendre et avoir au droict de mainmorte, et l'autre moictié 
au profict de la dicte commune. Et ont promis les dicts re- 
cognoissans respectivement chacun en droit soy, par leur 
foid donnée corporellement en lieu de serment, de tenir, 
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faire tenir, avoir, observer et accomplir ferme et stables à 
toujours, sans y contrevenir directement ou indirectement, 
en façon, manière ny condition que ce soit ou puisse estre, 
ains d'effectuer en tout et partout les pointz et articles sus- 
dits, soubz Tobligation de tous et un chacun leurs biens, 
ceulx de leur susdite communaulté, mœubles et immeubles 
présents et advenir partout, toutes exceptions de déceptions 
cessantes et arrière mises. En tesmoignage de vérité sont 
ces présentes scellées du scel de son Altesse de sa cour et 
tabellionnage de Bruyères, saulf san droict et Taultruy. Que 
furent passées au dit Yymesnil par devant Nicolas Virlon 
demeurant à Grandviller, tabellion juré aux bailliages de 
Nancy , Vosges , d'Espinal , Châtel-sur-Hozelle , comté de Yau- 
démont et prévosté de Marsal , le onzième jour du mois de 
mai mil six centz vingt , préseus Bastien Tisserand mayeur à 
Gugnécourt, Jean Jaquar et Claude Robin, baurgeois de- 
meurantz à Espinal, tesmoings appelles et à ce requis. 

Signé : N. Virion, avec parafe. 

S4 Juin leW. 

Le duc de Lorraine Charles IV et la duchesse Nicole , son épouse, 
confirment les lettres patentes du duc Henri II, données aw 
habitans de Moriville, Rehaincourt, Haillainville et Nomexy, 
pour le guet au château de ChdtehmV'ldoselle. 

Original sur parchemin. Le sceaa a été enlevé. 
Archives de Nomexy, AÀ, 2. 

Charles et Nicole, par la grâce de Dieu, duc et duchesse de 
Lorraine, marchis, ducz de Calabre, Bar, Gueldres, marquis 
du Pont-à-Mousson et de Nomeny , comtes de Provence, Vau- 
démont, Blamont, Zutphen, etc. A tous qui ces présentes verront, 
salut. Receu avons Thumble requeste et supplication de noz 
chers et bien-aimez subjectz les habitans de Mauriville, Re- 
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haincourt, Haillainville et Nommexey, villages de noslre bailliage 
et prevosté de Chastel sur Moselle, contenante, que depuis 
Pan mil quatre centz cinquante trois et au paravant ils sont 
esté exemptz et affranchis du guet personnel qu'ils doibvent 
en nostre chasteau du dit Chastel sur Moselle , moyennant la 
somme de vingt six frans qu'ils sont chargés de paier par 
chacun an à la recepte du dit Chastel, la moictié au terme 
de Pasques, et l'autre moictié au terme de Sainct-Remy, laquelle 
rente ils ont tousjours effectivement paiez sans difiSculté. Aussy 
ont ils joys de la dite exemption et affranchissement du dit guet 
personnel sans controverse ny empeschemeiitz quelconques, jus- 
ques au commencement de l'an dernier que nostre très cher et féal 
conseiller d'Estat, le sieur baron de Watteville, gouverneur et 
bailly du dit Chastel sur Moselle et terres en deppendantes, les 
àaroit fait interpeller à faire le dit guet personnel. Sur quoy ayant 
présenté requeste à son Altesse deffuncte (qui soit en gloire) 
nostre très cher et très honoré oncle et beau père, fut la dicte re- 
queste renvoyée à noz très chers et féaulx les président^ 
conseilliers , auditeurs et gens de noz Comptes de Lorraine 
pour l'examiner et faire rapport. Ce qu'ayant iceux faicts, 
elle auroit par ces patentes du troisième jour d'apvrii au dit 
an mil six cenlz vingt quatre déclaré les suppliantz francz et 
et exemptz du dit guet personnel , à charge et condition de 
continuer de paier annuellement à la dicte recepte de Chastel 
la susdicte redebvance. Sçavoir par les diotz de Mauriville huit 
frans, ceux de Rehaincourt sept frans, ceux de Haillainville 
aussy sept frans, et ceux de Nommexey en nostre seigneurie 
quatre frans, que font en tout les dicts vingt six frans, et 
qu'en cas d'éminent péril et en temps de guerre ils feroient 
le dit guet en personne et paieroient la dite redebvance comme 
du passé , qui leur est une charge double et bien considérable, 
ainsy que le tout est plus amplement contenu aus dites pa- 
tentes , dont copie est joincte à la dite requeste. Et comme 
le dit sieur de Watteville les empesche de joyr du bénéfice 
des dites patentes, à cause qu'il ne se trouve personne pour^ 
faire le dit guet pour les ditz vingt six frans que les dits^ 
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suppliants sont abuttez , avec vingt deux frans que nostre amé 
et féal le receveur du dit Chastel a tousjours fourny des deniers 
de ses charges pour faire somme de quarante huit frans, de 
laquelle ceutx qui faisoient le dit guet se contentoient , ils 
auroient eu recours à nous, nous suppliant très humblement 
qu*en confirmant les dites patentes , il nous plaise ordonner 
au dit sieur de Watteville de les tenir francz et exemptzda 
dit guet personnel en paiant les dits vingt six frans seulement, 
ausquels ils sont tousjours esté abuttez, et que le dit nostre 
receveur de Chastel ait à fournir les deniers de ses charges 
le surplus qti'il conviendra pour paier ceulx qui feront le dit 
guet en place des ditz suppliants , qui en cas d'éminent péril 
et en temps de guerre feront non seulement le dit guet en 
personne, ains paieront encore la dite redebvance de vingt 
six frans au contenu des dites patentes. Laquelle charge ainsy 
double mérite dé tant plus leur soulagement de ne paier que 
les dits vingt six frans ordinaires et d*estre achevé le dit surplus 
par le dit nostre rciceveuf comme dit est cy dessus, s'ôsseu- 
rant que ne voudrions apporter aucune novation èz octrois 
et concessions de noz prédécesseurs à leurs préjudice. A qooy 
favorablement inclinans , sçavoir faisons : que veue de rechef 
en nostre conseil la dite requeste des snpplians, ensemble 
le ratipoit sur icelle fait par le dit président et gens de nos 
Comptes de Lorraine susditz, ensuitte du rènvoy que leur en 
aurions eu fait et adressé , avec le vidimus des dites lettres 
patentes accordées par sa dite Altesse deffuncte aus ditz sup- 
pliantz, Nous le tout deuemënt et sérieusement entendu et 
considéré, avons de grâce spécialle et de nostre pleine puissance 
et authorité souverainne (pour bonnes et justes considérations 
à ce nous mouventes] aggréé, confirmé et corrobaré, aggréons, 
confirmons et corroborons les dictes patentes, voulons et en- 
tendons qu'en suitte d*icelles les ditz suppliantz jouyssentde 
l'exemption susdite y mentionnée , soub les clauses et réserves 
que sy retrouvent. Sy donnons en mandement au dit nostre 
bailly et gouverneur de Chastel et son lieutenant, procureur 
général au dit bailliage et ses substituz, prévostz, recevear^ 



--1 



— 245 — 

mayeur et leurs successeurs présentz et advenir, et général- 
lemeht tous outres noz officiers , justiciers, vassaulx hommes 
et subjectz et à un chacun d*eux s*y comme à luy appartiendra, 
que de ces présentes noz lettres de confirmation et de leur 
contenu , bénéfice et effect, ils facent, soufi'rent et laissent jouir 
et user librement, pleinement et paisiblement lesditz suppliantz, 
sans en ce leur fairô mettre ny donner , ny souffrir et per- 
mettre qu*il leur soit fait, mis ny donner aulcuns troubles, 
ennuis ny empeschementz au contraire^ car ainsy nous plaist. 
En tesmoing de quoy Nous Duc avons auS dites présentes signées 
de nostre main , faîct mettre et apposer en plâcàrt nostre seel 
secret. Données en nostre ville de Nancy le vingt quatrième 
jour du mois de juing mil six cen(z vingt cinq. Âinsy signé : 
Charles , et plus bas est escrit : Par leurs Altesses , les sieurs 
comte de Tornielle grand maistre de l'hostel et surintendant 
des finances, de Bouzey, Bourgeois, maistres des reqUcstes 
ordinaires , Janin secrétaire d'Ëstat et autres présentz, et poui* 
secrétaire, Laforge. Les dites lettres cachetées du petit cachet 
de sa dite Altesse sur cire vermeille. 

Cejourd'huy troisième juillet mil six centz vingt cinq, les 
lettres de confirmation et corroboration de son Altesse cy dessus 
sont esté leues intelligiblement et d'heuement collationnées à 
l'original par les tabellions soubscritz jurés de sa dite Altesse 
demeurantz à Ghastel sur Moselle, lesquelles se concordent 
de mot à autre , et ce à la requeste des supplians y décla^ 
rez, ausquels leur avons accordé et accordons la copie présente 
iridimée et collationnéê pour leur servir et valloir en ce que 
de raison , et partant prié aux gardes du seau du Tabellionnage 
du dit Chastel de les vouloir sceller du seau de sa dite Altesse 
de son Tabellionnage du dit Chastel, ce qu*ils ont fait et accordé 
en ceste forme , saulf le droit de son Altesse et Tautruy au 
dit Chastel les an et jour susditz, en présence du s' Louys 
Philippe , prévost au dit Chastel et Nicolas Martin bourgeois 
au dit lieu tesmoins. 

Signé : P. Maurice, avec parafe. 
Au dos est écrit : Confirmation faicte par son Altesse pour 
le guet du Château de Chastel. 
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S 4 l^oTémbre 1686. 

Confirmation, par le duc de Lorraine François II, d'un 
impôt de 460 frans autorisé par la comtesse Paul de Salm, 
sur les étrangers qui venaient résider à Rochesson, impôt 
réduit de moitié pour ceux qui s'y fixaient en s'y mariant. 

(Original , copie sur papier timbré aux annes de Lorraine 
et de Salm. Archives de Rochesson, liasse, CG. 2.) 

A l'Âltcsse de Monseigneur le Duc. 

Ont très-humblement remons(ré ses très-humbles et obéys- 
sants serviteurs, les manans et habitans de Rochesson^ 
qù*ayant obtenu de feu madame la comtesse Paul de Salm 
un statut pour le droit des nouveaux entrants au dit vil- 
lage , iceluy àuroit esté égaré et adiré jusques icy. Et comme 
plusieurs estrangers s'y viennent retirer et habituer, sans 
vouloir payéi" le dit droit d'entrée , ils supplient avec la mesme 
humilité, qu'il plaise à Yostre Altesse de confirmer le dit 
statut cy joint en son original, ordonnant au lieu des qua- 
rante escus pistolelz y portez la somme de huict vingtz frans 
monnoye du pays, contre les forains et estrangers, et con- 
tre ceux qui prendront filles au dit lieu et s'y vouldront 
habituer demy droit d'entrée seulement, comme aussy de 
vouloir confirmer l'autre poinct y mentionné : Sy prieront 
les dits supplians pour la santé et prospérité de Votre Altesse. 

Veûe en nostre conseil , la présente requeste avec le dé- 
cret y joinct et attaché soubz nostre secl secret émané de la 
feue dame comtesse Paul de Salm , en datte du quinzîesme 
may mil cinq centz nouante quatre, et le tout meurement 
considéré , nous en confirmant le dit décret avons ordonné et 
ordonnons que les résolutions du plus grand nombre et 
saine partie des habitans de Rochesson supplians pour édiclz 
communaulx seront suivies, deifendu et deifendons à ceux 
qui seront d'advis contraire et à moindre nombre de s'y 
rendre réfractaire, à peine d'amande arbitrer par Nous en 
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noslre dit eon^il ; et néantmoins pour bonnes considérations, 
avons réduit et réduisons par cestuy nostre présent décret » 
les quarante escus pistollctz que chaque forain doibt paier 
pour droit d'entrée à la somme de huict vingtz frâns mon- 
noye de Lorraine. Expédié à Nahéy le vingt-quatricsme no- 
vembre mil six centz vingt-isix. Lés s'' Perrin m« des 
requestes ordinaire de Thostet, et F. Perrin présents. 
Signé : François, et plus bas, signé : J. Odot, avec paraffe. 
Copie eoilâtionnéé à son original , ledit original à l'instant 
rendu , par lé tabellion général en Lorraine i^sidant à Va- 
gney soobsigné, audit Vagney, ce douziesme mai hiil sept 
cents seize. 

J. MouGEL , tabellion général. 

3 Août 1627. 

4 

Règlement pour Ué droits imposés aux nouveaux marié!» pat 

la communauté de Roofirau^x-Bois. 

Original sur parchemin , archives de la commune 
de Raon-aux-Bois , liasse IT, 8. 

Sçachent tous que par devant le tabellion juré de Son 
Altesse soubsigné , et en présence des tesmoings en bas nom- 
mez, furent présents en personne, Nicolas Colin et Nicolas 
Âmet demeurant à Raon-la-Basse , se disant commis et avoir 
charge expresse de la communaulté entière du dit village 
prinéipaUement en ce que cy après. Et ont iceulx déclairez 
comme cy devant il s'y eommettoit plusieurs abus pour 
des droictz prétendu audit village contre les nouveaux mariez ^ 
tant pour les vins du soir des nopces dheubz aux habitants » 
droiclz des femmes ThuiCtaine après, que pour la sortie d'une 
fille ou vefve du lieu allant en mariage hors le distrit de la 
paroisse, en estans par Cy devant arrivées plusieurs disputes 
et querelles qui ont causé de grands dangers et grands 
frais, pour à quoy remédier et donner ordre, la dicte corn* 

17 
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iminauhc scroît par plusieurs fois esté convôcquées, e( enÛd 
en résoult comme cy après : sçavoir, que pour le droicl aux 
gens du dit Raon , le soir des nopces , e( aux femmes au 
bout de rhuiclaine, les dictz nouveaux mariez ne payeuront 
doresnavans pour tout cela que^ deux frans qu1lz seront te- 
nus payer es mains des commis du dit village présents et 
à venir dedans huict jours après les nopces lors qu*ilz es-^ 
penseront en la paroisse , et sans avoir esgard où les dictz 
nouveaux mariez aillent gister le soir, soit au dit village 
ou ailleurs, sur peine du double s*ilz desfailient de payer 
dedans la dicte huictaine. Et à Tesgard du droict des jeunes 
hommes non mariez, pour une fille qui va en mariage hors 
de la paroisse , ilz Tout aussy réduit et abbuté à quatre 
frans pour chacune fois , et s*en pouront les dictz jeunes 
hommes faire payer par arrest des biens ou de la personne 
selon qu'il trouveront plus expédiant. £t ne poura à Tad- 
venir estre demandé ny exigé davantage pour les dictz 
drdictz. St^ront les deux frans du droict des hommes et des 
femmes emploit^z poui' des affaires de la dicte eommunaulté, 
et en rendront les dictz commis compte comme des autres dé- 
niera de leurs charges. Âinsy ont certifiez les advant-nommez 
commis d'avoir les articles cy devant esté arrestées en corps 
de eommunaulté au commencement du mois de juillet der- 
nier , et avoir heu inesme charge de les faire rédiger en 
escript pour y avoir recours à Tadvenir aux oeeurrances. 
Et de ce en ont demandé act à moy dit tabellion que leur 
ay octroyé cestuy en ceste forme pour valoir et opérer ce 
que de raison. En tesmoingnage de vérité sont ces présentas 
lettres scellées du scel de Son Altesse en sa cour d'Arches, 
saulfz tous droictz. Que furent faicles et passées à Remire-" 
mont , au logis du dit soubscript , environ les neuf heures d» 
matin, le troisième du mois d'aoust mil $ix cenfz vingt septy 
en présence de Philippe Bertrafid maréchal et Remy Aubry^ 
bourgeois du dit Remiremont tesmoings. 

Signé : Folyot. 



-- 249 — 

Septembre 1619* 

^isiie et interrogatoires de Claudon Voillaume d'Amerey , 
accusée de sorcellerie, et è^ibissant les tourments de la 
question oMinaire et extraordinaire. 

(Orig. Histoire de Nancy par Lionnois, t. 2, p. 355 
et suivantes. Extrait du greffe de la seigneurie 
deHaalmont, comté de Fontenoj-le-Châtcau.) 



I. 



L'an 4629, le 22 septembre, environ les 9 heures du 
matin , au château de Fontenoy , en exécution des requises 
du s' Procureur fiscal au comté du dit Fontenoy , et en la 
seigneurie de Haulmont, adressée à nous Demenge Vannerot^ 
maire en la dite seigneurie, Jean Corbot, Jean Durand, jurez, 
et Nicolas Bernard, échevin, tendant à ce qu'il nous plaise 
faire visiter une nommée Claudon Voillaume d*Âmerey, pri- 
sonnière au dit château, pour cas de sortilège et vénéfice 
dont elle est prévenue , afin de voir si on pourroit recon- 
noitre quelques marques diaboliques sur son corps. Nous, 
après avoir sur ce admonété la dite Claudon, de nous dire 
et confesser la vérité du dit crime ; et sur ce qu'elle ne l'a 
voulu faire, l'avons fait raser et visiter par toutes les par- 
ties de son corps en nos présences, par M® Claude Picard, 
chirurgien demeurant à Confland , homme à ce expert et 
usité ; lequel nous a fait voir à l'œil , quatre marques sur la 
personne de la dite Claudon ^ l'une au derrière de la tête, 
sur l'ippéricrane, une autre au bras dextre, sur la grand 
focille au milieu des muscles ; une autre en la cuisse dextre, 
et la quatrième sur la hanche sénestre, dans l'une et l'autre 
desquelles le dit Picard a planté de grandes épingles assez 
profondément et jusqucs aux os, sans que la dite Claudon ait 
fait aucun semblant d'en ressentir douleur, ni que des dites 
piquoures en soit sorti aucune gouKe de sang , ainsi que 
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F\ivon$ vu el reconnu, au moyen de quoy le dît PîcarJ, 
par le serment par luy prêté, a rapporté les dites marque» 
selon son jugement et l'expérience journalière qa'îl a à 
semblables visites où il est d'^ordinaire appelle, être vraiment 
marques du malin esprit , et telles que les sorciers et sor- 
cières sont marqués, ainsi qu'il en a reconnu plusieurs pa- 
reilles par cy-devant. De tout quoy a été dressé le présent 
acte qui sera communiqué au dit s*^ Profuretrr fiscaF, etc. 

II. 

Vùïi 1629, le 28 septembre, pour Texéeution de la sen- 
tence rendue par nous Demenge Vannerat, etc., à rencontré 
de Claudon Voilkiume d'Amerey, prisonnière et prévenue de 
sortilège et vénéfice, par hqueHe sentence et sans préjudice 
du premier vérifié par le Procureur fiscal , contre la dite Clau- 
don, Taurions condamnée à la qièestion ordinaire et extra- 
ordinaire. Nous, assistés de Jean Corbot et Jean Dorand 
au dk procès, Nicolas Bernard, échevin au dit Haatmont, 
du greffier ordinaire soussigné, et de M* Jacob, chîrorglenr 
au dit Fontenoy , appelle au dit château , en la chambre 
sous la tour ronde, lieu acicoutunlé à donner la question, 
avons fak tirer de prison et comparoir devant nous la dite 
Claudon, et de suite procédé à l'exécution de notre dite 
sentence , comme s'ensuit : et premier , 

La dite Claudon Voiliaume, solennetfement ajournée et 
enquise si éffe est sorcfère , ayant renoncé et quitté Dieu 
pour prendre le diable pour son maître. 

A fait réponse qu'elle n'est sorcière, mais femme de bien. 

Lui avons remontré que sa mauvaise renommée , les In- 
dices violents qûî résultent contr'elle par son procès , les- 
qiYels vérifiés , témoignent assez qu'elle est sorcière ; enjoint 
partant de confesser la vérité, autrement qu'R sera passé 
t)utre a la dite question , l'intimidant de plusieurs tourmens 
qu'elle voit lui être préparés. 

A dit, qu'on fasse ce qu'on voudra. 
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El d'autant qu'elle n'a voulu dire autre chose sur plu- 
'Sieurs iaterrogats à elle faits du dit \irifne et dé ses malé- 
fices, l'avons fait prendre par l'exécuteur des hautes-œuvres, 
lequel Ta déshabillée en chemise , puis i'a fait asseofr^'Tur 
la petite sellette; et en cet élat, lui a appliqué les grésil- 
lions aux pouces des mains, et lui en ayant fait sentir 
douleur, s'est écriée : Jésus, Maria, douàe Vierge Marie. 

ËnquisG si elle n'a fait mourir une Vache de Yaubourg- 
Colirrchard , a dit : Nian sire , par ma foi. 

Les dits grésillons appliqués aux doigts, s'est écriée : Je 
voîis crie mercy. Messieurs. S'il n'est pas véritable qu'elle 
a fait roakde et mourir Nicolas , fi4s de la dit^e Vaubourg f 
a dk : Que non. 

Interrogée depuis quel temps elle est séduite et que le 
malin esprit l'a tentée ? a dit : Qu'elle n^a pas été tentée. 

Les dits grésillons appliqués aux orteils des pieds, et 
enquisc si elle ne fit aussi malade Colin Colin ? 

Répond , faisant semblant de pleurer , sans néanmoins 
jetter larmes , qu'elle n'a fait mal ni à bétes ni à gens. 

Si elle n'a fait mourir deux autres vaches à la dite Vau- 
bourg ? dit que nenny , et qu'on la fasse mourir. 

Et ayant été environ un quart d'heure aux dits grésillons, 
l'exécuteur l'a couchée sur l'échelle, lui a lié les pieds avec 
cordes, au bois d'îceile , et les bras à une autre corde atta- 
chée autour, puis lui a mis le bois triangle sous le dos, 
et avant que la tirer, lui avons enjoint de dire vérité, et 
s'il n'est pas vrai qu'elle donna une maladie à Nicolas Ra- 
guel d'Amerey? a dit : Nian, sur ma foi, s'écriant Jésus, 
De tirer un quart de tour, s'est écriée : Jésus, Maria, 

Ënquise depuis quel temps elle est sorcière? n'a voulu 
répondre. 

Si en la même année elle ne fit encore mourir une vache 
à la dite Nicole? Répond : Nany , ma foi. 

S'il n'est pas véritable qu'elle fit encore mourir deux 
veaux à Claude Girardin ? A dit qu'elle n'a fait mourir ni 
veaux ni vaches. 
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Par quels moyens elle fit mourir les dits veaux? A dit 
qu'on la lâche et qu'elle dira vérité. 

Si elle ne fit , par ses imprécations , rompre la jambe da 
cheval de Blaison Grillot? A dit : Que non ; ne sachant 
toutefois, si au moyen des dites imprécations le dit acci- 
dent arriva on non. 

Qu'elle ne se contenta de causer la perte du dit cheval 
au dit Grillot , mais encore huit jours après, elle fit rompre 
la jambe d'un autre cheval appartenant au dît Grillot? Ré- 
pond : Que de Dieu soît-il maudit celui qui l'a fait. 

Comment elle fit rompre la jambe au dit cheval ? 

N'a voulu répondre autre chose. 

De (irer d'un autre quart de tour : et enquise si elle n'a 
pas fait malade et guéri l'enfant d'Isabel Rouyer de Moyen- 
pal ? A dit que : Par sa digne foy, elle ne l'a pas fait. 

Depuis quel temps elle a été séduite par le malin esprit? 
Dit qu'elle ne l'a pas été, que ce sont tous faux témoins 
qui ont déposé contr'elle. 

Et ayant été environ une demi-heure étendue sur la dite 
échelle, l'exécuteur lui a appliqué les tortillons aux jambes 
et cuisses et* bras droit , et avant que lui en faire sentir 
douleur, cnquîse s'il n'est pas vrai qu'ayant icelle guéri le 
dit enfant , elle lui tordit le bras d'une autre sorte qu'il 
n'étoit, et comme il est encore h présent? 

A répondu : Par ma foy , je ne Vni pas fait. 

Comme elle fit pour tordre fe bras du dît enfant ? 

Répond : Qu'elle ne l'a pas fait. 

Si elle n'a pas donné une maladie et fait mourir Claudel 
Gérardin d'Amerey? A dit : Que non. 

Aux douleurs (fes dits tortillons, enquise si elle n'a pas 
fait mourir une vache à Claudel Gérardin ? 

Répond : Que non , par ma foy. 

Si elle n'a pas fait tarir le lait d'une vache de Pierron- 
Vaubourg? A dit : Que non, disant ces mots : Ha les mé- 
chants laix ! 

De qui clic entend parler? De Mougcotic , veuve de Jean 
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Taabourg, à laquelle elle guérît une vache du languctix. 

Comment elle fit pour la guérir? Dit qu'elle ne peut dire 
antre chose que ce qu'elle a dit en son audition , et que 
ee fat par une prière y mentionnée et écrite. 

Si elle ne fit malade et mourir Jean Vaubourg d'Ainerey? 
A répondu : Nîan, par ma foy. 

S'il y a «Rviron neuf ans , elle ne fit tarir le lait à la 
dite Mougeotte, en haine de ce qu'elle ne s'étoit pas servie 
d'elle à son accouchement ? A dit : Nîan , je vous promets 
ma dîgnc foy. 

Et ayant été la dite Claiidon aux tortillons ainsi comme 
dit est, le dit exéeuiear l'a mise à l'estrapade, et avant de 
la soulever , lui avons enjoint de nous dire vérité , et s'il 
n'est pas vrai qu'elle fit aussi tarir le lait à Marguerite 
Mourel , femme de Claude Demengcl ? 

A dit : Nîan , par ma foy. 

Comment elle ôta le lait à la dite Marguerite ? 

A dit : Par ma foy, je ne l'ai pas fait. 

Depuis quel temps elle est sorcière? 

A dit : Qu'elle ne Test pas. 

Soulevée d'environ un pied et demi de terre , enquise si 
die n'a aveuglé le cheval de Vaubourg-Gauthier ? 

Dit : Que non. 

Si elle ne fit mourir une chèvre de la dite Vaubourg- 
Oaulhîer. 

Dît : Nenny, par ma foy. 

Finalement l'avons admonétée de sauver son âme et con- 
fesser la vérité des crimes desquels elle ne se peut dire , 
ainsi qu'elle fait, si innocente; et sur ce qu'elle n'a voulu 
dire autre chose , sinon qu'elle persiste à ses négatives et 
invoque Dieu à son aide , l'avons fait ôter de la dite ques- 
tion , approcher du feu et rhabiller ; puis |)eu de temps 
après renvoyée en prison , dont a été dressé le présent acte 
au dit château de Fontenoy, et est marqué des Croix des 
dits maire et Durand , et signé Bernard , Je«n Corbat , e% 
Valhier greffier. 
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III. 



Et le Jendemain , 29 des dits mois et an ^ en TaNence 
du dit exécuteur, avons fait comparoir la dite Claudon, à 
laquelle ayant donné lecture de notre besogne da jour 
d'hier, elle a dit qu'elle persiste à ses négations y portées, 
et ne veut dire autre chose. Sur ce Tavons renvoyée en 
prison, et le présent besogné avec toutes les antres pièces 
du procès au dit Procureur flscal , pour y fonrqir ses con- 
clusions , et marqué des mêmes croix et signé des mêmes 
que ci-devant (1). 



(1) Que de réflexions, quelle indignation ne suggère pas la lec-r 
lure de ces procts-verbaux ! Quelle Indécence , dit Lionnois, d'ex- 
poser aux yeux de tous les ministres de la justice, une femme ainsi 
dépouillée I Ne pouvaitril ^s y iivotr pani^i eux quelqu'un qui, 
pour satisfaire sa passion, ait fait accuser celle qui en était l'objet? 
— Qu'étaient aussi c&s '}u%es crédules et rigû^remf, et €0 chirur- 
gien dont ils exaltent si fort l'expérience malheureusement trop 
souvent employée à pi^reille œuvre ! Leur instruction était-elte à 
la hauteur de leur ministère? II est permis d'en douter sérieaser 
ment, quand parmi eux le maire de la seigneurie du Haulmont , 
Jean Vannerot, à qui la procédure est adressée, et le juvé iean Du- 
rand, ne font que leurs croix aux procès-verbaqx, sans doute parce 
qu'ils ne savaient, ni l'un ni l'autre, écrire leur nom. Cependant ce 
sont eux qui ont fait la procédure d'après laquelle le jugement fut 
porté. Nous ignorons quel fut ce jugement, mais les inlerrogatolres 
et tes tourments subis par rinfortànée Gtaodon Voillaume nous 
inspirent plus de pitié pour cette pauvre femme que de confiance 
en ceux qui paraissent avoir eu, eux aussi, beaucoup trop d'expé? 
rience en fait de tortures infligées à leurs justiciables* 
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7 Juin 1654. 

Le Maire et plttëietirs habitants du Chdtelet et d*Harchéchamp 
se rendent cautions d'une somme de €50 frans que, sur 
l'ordre du Roi de France, la communauté atait dû fournir 
pour les frais de construction de forts et de digues devant 
La Mothe. 

Orig. Pièce sur papier timbré aux armes de Lorraine 
et Barrois. Archives de la coonniiDe «l'Hai'chéchanip, 
liasge QC, 4. 

Sachent Cous que pardefant Jhérémie Jhérosme demeurant 
$iu Neafehastel, tabellion au Duché de Lorraine, juré soussigné, 
el des tesmoias en bas dénommés , sont comparus en personnes 
honnestes hommes Claude Jean Rouyer mayeur au Chastelet 
et Ârcbéebamp, Jacquemin Beurton bostelain, François Rouyer, 
François Baslemont , Florentin Pemel , Colin Vaillant , Mengin 
Coognot et Morioe Gérard , demeuranls à Arehéchamps , eux 
faisant forts de leurs cohabitans absents» lesquels ont reconnus 
et confessés Yolonlatrement , qu'ib doivent de bonne dette à 
noble Nicolas Thomassin sieur de la Hayevaux et d'Autigne- 
ville e|i partie» présent stipulant et acceptant pour luy ses 
hoirs et aJ»Bt causes « la somma de six cents cinquante frans 
monnoye de Lorraine, et ce pour pareille somme d'argent à 
eux presiée et délivrée, qui sont été emploies aux frais faits 
aux forts el digues de devant La Motbe par commandement 
du Roy de France en la présente année mil six cents trente 
quatre, sy comme les dits detteurs ont dit dont ils se sont 
tenus contants en passant les présentes, laquelle susdltte somme 
les dits detteurs ont promis rendre , paier et satisfaire au dit 
sieur créditeur imi à son certaîu commandement, aiant ces pré- 
sentes cz mains sans autre procuration avoir, dedans le premier 
jour de may prochain venant avec la rente suivant TEdit souve- 
rain qui commence à courir dez je premier jour de may dernier, 
auquel jour les deniers sont étés débourcés, et escbéant plus 
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long délay la rente courrera de là en avant tant et si longtemps 
qu*îl plaira au dit sieur créditenrics attandre, à peine de paier 
tous frais, joarnées et dépens de poursurttes. Et à cet effect 
les dits detteurs en ont obligés, toos et an cbacon, leurs biens 
meubles et immeuUes présents et advenirs partout et solidai- 
rement avee ceux de la ditte commandité du dit Archéchamps, 
présents et advenirs partout, qu'ils ont soumis à touttes justices 
an choix du dit créditeur comme pour chose de droit y être 
prins, saisis et arrestés partout où ils seront trouvés et attaiots, 
et iceux vendre et délivrer à deniers comptant, tant pour la 
somme principalle, intérests en deubs que pour tous frais en 
procédant sans en faire rendre main levée n'y recréance par 
lettres de Bailly n'y autrement. Renoneeants les dits detleors 
aux termes de garands, arriergarands, au bénéfice de division, 
ordre de droit et de dîscnlion donné à entendre, en tesmoins 
de qooy ces présentes sont scellées du scci du tabellfonirage 
de Châtenois et du Neufchâtel , sauf tous droits. Fait et passé 
au dit Ârchéchamps le vingt-septième jour du mois de join 
mil six cents trente-quatre avant midy , présents Gabriel Vinot 
tailleur d'habits demeurant à Autigneville et Jean Bruotte de- 
meurant à Barville , tesmoins, aiant les dits detteurs déclarés 
ne sçavoir signer, et se sont les dits tesmoins soussignés à 
la minutte des présentes, et sont tous de la connoissancc du 
Tabellion souscrit. Signé siir la grosse en parchemin J. Jhérosme- 
livec paraphe. 

à Ifai 1641. 

Lettres patentes de Charles IV, duc de Lorraine^ aecordani 
aux habitants de Gérardmer, rétablissement d'un marehé 
chaque semaine. 

Orig. Copie prise à la bS>Kothèqae do la Tille 
d'Ëpinai. Manuacrit AR*, n* 449. 

Charles, etc. A tous ceux qui ces présentes verront, salut. 
Les habitants de Gérardmer , noz chers et bien aimés subjects 
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jious ont faict très-humblement remonstrcr que le dit village 
.de Gérardmer estant assis et scilué dans les montagnes, esloigné 
des autres villes de jios Estats où Ton a accoustumé de tenir 
marché à certaine jours de la sepmaine, il leur est non-seulement 
difBcil mais aussy aux autres noz sqbjects résidantz dans les 
villages et granges es environs du dit lien de Gérardmer, de 
faire proffit des danrces qui leur viennent par la force de leur 
travail et de la nçture et qu&tlité de leur territoire, ne pouvant 
qu*avec grandes peines et risques se transporter es dicts lieux 
de noz Ëstats où se tiennent les dicts marchés pour en irafficquer, 
comme ce qu'ils pourroient et leur seroit nécessaire si dans 
leur village ils avoient la commodité es dits marchés, Testa- 
blîssement esqnels leur seroit autant commode et profitable 
que peu dommageable aux autres villes dp noz pays où les 
dicts marchés ont aceoustumés estre tenus, veu la grande distance 
qu'il y a entre eulx, nous suppliant très-humblement d'y vouloir 
entendre, et sur. ce leur vouloir impartir noz lettres à ce 
nécessaires. A quoy nous ayant aucunement esguard et dans 
le désir que sons avons de fournir autant qu'il est possible 
à noz sttbjectz les moyens de leur soulagement et aceomode- 
ment , sçavoir faisons que nous de nostre pleine puissance et 
. authorité souveraine, avons au dit lien de Gérardmer, créé, 
ordonné, institué et estably, créons, ordonnons, instituons 
et establissons un maiiché par chacune semaine qui se tiendra 
au jour de jeudy, pour y estre. doresnavant, pendant l'espace 
de trois ans, gardés, observés, entretenus; voulons que pendant 
ie dit temps et au dit jour, il soit permis et loisible à touz 
marchands et autres d'y aller séjourner, même vendre et eschan- 
ger toutes sortes de marchandises licites , et qu'ils jouissent 
de touls et un chacun les droicts , libertés et immunités dont 
on a coustume de jouir et user es autres marchés de noz 
Estais, tel estant nostre bon plaisir. 

Ponné h Bruxelles le 4 mai 4644. 
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20 âeptenbre 1061. 

Autres lettres patentes de Charles IV, duc de Lorraine, 
accordant, aux habitants de Gérardnier, le rétablissement du 
marché, chaque semaine, et deux foires franches chaque 
année. 

(Orig. Archives de Gérardmer. Série HH, case IL; 

A Son Altesse, 

Supplient humblement les habitants de Gérardmer, Disants 
qu*n aui*ait plu cy devant à Y. A. accorder aux suppliants 
un marché franc par chtfêcnne sepmaine les jours de Jeudy 
par Patentes données à Bruxelles le 4« May 4644, pour les 
raisons énoncées sur les dittes Patentes et pour le temps de 
trois ans seulement , et d'auttant que les dîttes trois années 
sont expirées despuis long temps et que tes raisons qui ont 
0y-devant servy de motifs à V. A. pour leur octroyer les dits 
marché subsistent encorcs aujourd'huy. 

Ce considéré, Monseigneur, il plaise à V. A< accorder aux 
ditl^ su|)pliants un marciié franc les Jeudy de chascnne sepmaine, 
ensemble deux foires franches par chascune année. Savoir, aux 
dix*-huiiième apvril et premier octobre, pour faciliter la distri- 
bution de leurs bestiaux qui est Tunique commeree qui leur 
re^e aujoiird*huy , et ce jusqu'au bon plaisir de Y. A., et ils 
eontintiêront leurs prières pour sa santé et prospérités. 

Yeile la présente requeste. Nous avons créé^ ordonné, institué 
et estab^f , créotts , ordonnons et establissons aâ 1^ de Gé- 
rardmer, un marché par chacune sepmaine qui s*y tiendra lejoar 
de Jeudy pour estrc dores*-navant gardé, observé et entretena 
jusqu'à nostre bon plaisir. Youlons et entendons que pendant 
le dit temps et ausdits jours il soit permis et loisible à tous 
marchands et autres d'y aller et séjourner, mener vendre et 
échanger toutes sortes de marchandises et qu'ils jouissent do 



tous et un cliacun des droits, libellés, franchises, immunité» 
dont on a cousturac de jouir à tous les autres marchés de 
noz pays, de mesme que pendant deux foires franches que 
nous avons en outre créé, ordonné, institué et eslably au dît 
Lieu , pour y être tenues le dix-huitième d'apvril et premier 
octobre de chacune année. Car, ainsy nous plaisl. 

Expédié en Conseil à Plombières, le vingtième de Septembre 
mil six cent soixante et un, par le sieur Maimbourg, Conseiller 
d*£(at, et maître des requestes ordinaires, à notre Hostej. 

Signé : Maimbqdrg. 



!•' FéTrier 1644. 

Lettres de soAi/ioegarde aciordées au Curé de Docelles, par le 
Vicomte de Turenne^ Maréchal de France. 

(Original. Archites de DoccIIes, AA, 4/ 

Le Vicomte de Turenne Mareschal de France et présentement 
Général de Farmée du Roy en Allemagne. 

Nous certifions à totfs ceux qu'il appartiendra que nous avons 
pris et prenofts par ces présentes en la protection et sauve- 
garde' du Roy et la nostre particntière^ la maisoii, biens du 
Curé dé Doc«Ues, et tout ce qui lui appartient, deifcndons 
très expressément à toiift ceox qui sont sous noslre ebarge 
et commandement de loger, piller, prendre ny ftmrmger aucuns 
vivres pour gens ny chevaa^x, ny autres biens généralen^at 
quelconques appartenant audit Curé sur peine aux contrevenans 
d'estre puniz et ohasTiez exemplairement, en foy dequoy nous 
avons signé ces présentes et à icelles faict appliquer le sce( 
de nos armes et contresigner par Tun de nos secrétaires. 
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Ucniiremonl le prchiier joor de febvrier mil six cent quarani<c' 
Quatre. 

TURENICB. 

Par Monseigneur : Dk Vein^. 

* 

(Communiqué par M. Boucher,) 

(Nota.) Quelques rechercfaes m'ont fait découvrir que le Curé de 
Docelles, si bien protégé, s'appelait Duquesne (François), dont la Juri- 
diction comprenait alors : Uocelles, Cheniménil, le Boulay, La Neu- 
ieville-dévaul-tendôn, la plus grande paîrtie du Tbolv. 



"20 Juin iC4G. 



Ordonnance de Son Excellence Madams la Princesse de Salm^ 
touchant les dettes et la réduction des rentes, publiée en plein 
marché, té 29 Juin 4648, 

(Or^ne : Copi« sur papier. Archives des Vosges. 
Fonds, Principaaté de Salin. Liasse E, 38. 

Chreslienne de Croy, née duchesse d'Ârscot, Princesse de 
Salni et du S^-Empîre, Souveraitte de Fencstrange, Comtesse 
sauvage du Rhin, Dame de Bayon, Tonnoy, Ogéviller, Neuf- 
vitlé^, etc. 

Les ruines et désolations que la guerre a faict depuis quatorze 
ou quinze ans et dont le fléau est encore entier, ifous obligent 
de chercher, à Texemple des Princes nos voisins, les moyens 
de le rendre doux et tolérable également à tous nos sujets, 
pour soulager principalement ceux qui en peuvent recevoir 
les coups plus souvent par la rigueur de leùi*s créanciers, tffin 
de ne les jetter dans la misère extrême, et le désespoir. A 
ces causes, et pour autres bonnes considérations à ce Nous 
mouvantes, avons ordonné, et par ces présentes ordonnons, que 
tous débiteurs seront deschargés de la moitié des rentes 



èschëites depuis id premier jour de janvier mil six cent (rentcr 
cinq jusqncs à la Gn des guerres et les trois années suivantes, 
à quels litres lè§ fentes susdites soient créées , ou doues et 
au profit de qui ce puisse estre jusques à présent , soit par 
constitutions, obligation « promesses, eschanges, partages, testa- 
mentsv contracts de mariages, de vente, transaction, ou autres 
titres généralement quelconques i raesmes des rentes promises 
aux donateurs pour biens par eux donnés, sauf aux mesme» 
donateurs de rentrer dedans les dits biens s*ils ne sont pour 
les pension^ à vie assignés pour aliments aux personnes re- 
ligieuses. Et de ceste descharge jouyront aussy ceux qui depuis 
ie premier janvier mil six cent trente cinq auront payé au delà 
de la dite moitié, soit par contrainte de justice ou autrement,, 
et sera le surplus de la dite moitié imputé el précompté sur 
les autres rentes escheiics et à échoir, et subordinement sur 
le principal lequel estant estenu en tout ou en partie sy y 
aura lien de répétition pour ce qui aura esté payé au-dessus 
de la dite moitié. Et à Tégard des rentes foncières, courvées, 
commises et autres sujettions et prestations de pareille nature, 
nous nous en réservons le jugement et la modération. 

Que pendant le cours de ces guerres et des trois années 
suivantes, il y aura répit général pour le payement des sommes 
capitales, sauf à estre ordonné par nostrc chastelaio et hault 
officier sur celles deiies en vertu des sentences , ou d*arrests 
pour dépoats, prests gratuits, adjudications de sentences, fraicts 
de bouches, marchandises et denrées vendues en destail, loyers 
de maisons, salaires de serviteurs, aliments, médicaments» de- 
niers de nostre domaine, et autres debtes privilégiées. Et à 
regard des rentes courantes, les debteurs suivant la dite ré- 
daction les payeront à raison de la susdite moitié sans répif, 
ny surséance, avec une année d*arérages sy aucunes restent 
deiies, lesquels se payeront dans un an jusques à entière sa- 
tisfaction diceux , à peine d*exécution , laquelle toutes fois ne 
se fera pendant les guerres sur les chevaux et autres bestes 
employées à la charue, leur harnois, outils, et ce qui est né- 
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cessairc pour la subsistance dcâ laboureurs et de leurs faroilies, 
hon plus Iquc sur les grains de scniaîlles. 

Et s'il y a permission donnée aux créanciers de faire procéder 
par exéculion sur les immeubles de leurs débiteurs, les dils 
immeubles seront préalablement prisés et estimés par experfs 
dont les parties pouront convenir , sinon en seront dénommés 
d'office, et ne pouront esli*e adjugés à prix moindre que celuy 
de Testimation laquelle aura esté faicle eu égard à la vaieor 
des dits immeubles avant les guerres et au temps de l'adja- 
dication, par une compensation et considération des deux temps. 

Que des biens vendus par authorilé de justice depuis le 
premier octobre mil six cent trante quatre et qui se vendront 
ey après pendant les guerres, il y aura faculté de réacbapt 
pour trois ans à compter depuis la paix par les seconds et 
postérieurs créanciers non satisfaicts, en surenchérissant rai^ 
sonnablement à Facquit des debtenrs, et à leur défaut les anciens 
propriétaii'es, leurs hoirs cessionnaîres ou ayants cause auront 
le mesme droict, sans obligation de surenchérir, en restituant 
tout d'une niain et à un seul payement la somme principale^ 
frais et loyaux eousts impensés et méliorations nécessaires et 
utiles faictes de bonne foy sani^ qu'ils en soient attcnus des 
anciennes debtes, charges, ou hypoléqses contractées par les 
acquesleurs depuis le jour de leur acquisition, sauf ausdits 
acquesteurs de suppléer le prix sy bon leur semble selon qu'il 
sera réglé par justice, et quant aux aliénations volontaires, les 
voyes de nullité rescision, restitution en entier, privilèges et 
autres de droict, sont réservées aux parties^ 

Que tous ceui qui auront faict passer contraets à leur profit 
par les communaultés ou particuliers, comme pour argent preste 
entièrement , et néanmoins y auront méslé les danrées autres 
que vaisselles d'argent au prix courant auquel les orfèvres 
l'achetoient, qui auront pris des présents, compris par advances 
la rente dans les sommes, ou praticqué autres subtilités usa- 
raires, seront punis de la confiscation des sommes portées es 
contraets sy elles sont encor deiies, le tout néantmoins sans 
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pvèjudice des debtes cl aliénations privilégiées dont nous nous 
réservons la cognoissance pour y ordonner scion Texigcncc des 
cas. 

Que toules conventions qui se pouroient faire ou qui sont 
faicles au préjudice de nostrc présente ordonnance pour ce 
qui concerne les debtes desjà contractées, n'auront point d*effect, 
comme nulles, contraires au droit et au bien publique. 

£t pour les «emprunts qui se feront cy après, les conventions 
juridiques des parties seront observées. Si donnons en mande- 
ment à nostre chastelain et haut officier, prévosl, lieutenants, 
mayeurs et tous autres nos officiers, justiciers, hommes et 
sujects qu'il appartiendra, de chacun à son égard faire lire et 
publier les présentes es lieux accoustumés , et le contenu en 
îcelles exactement observer et exécuter. Faict à Ncuviller le 
â3« du mois de juin 4648. 

Signé : Chrestiennb de Groy, princesse de Salni. 

^ Septembre 1649. 

t^itres par lesq^ielles Charles I\\ duc de Lorraine, exempte 
et décharge de toutes contributions le Comté et la Princi- 
pauté de Salm. 

Même fonds. Origi;ial sur papier. 

De par le duc de Lorraine, marchis, duc de Calabre, Bilr 
et Gùeldres, etc. 

A nos très-chers et féaulx les s" Présidents et conseillers 
de nostrè cour souveraine de Lorraine et Barrois, salut. Ayantz 
pour bonnes considérations et singulièrement en faveur de nostre 
très-chère et bien aimée cousine la princesse de Salm, de 
nostre certaine science et grâce spéciale, exempté et deschargé 
de toutes contributions les comtés et principautés de Salm et 
ville de Badonvillcr , et nostre intention étant qu'elles en 
soient cnlièreni<;nl quiltcs, nous vous mandons de faire rayer et 
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biffer des roolles et registres de nos contributions les nom^ 
des ditz lieux , faire sçavolr comme nostre Tolonté , à tous 
commis, receveurs et officiers qu'il appartiendra, comme 
aussy à tous gouverneurs et commeodans de nos places et autres 
officiers que trouverez convenir; afin que personne n'en 
prétende cause d'ignorance, mesme tenir ta main à ce que 
nostre exemption ne soit enfrainte directement ou indirecte- 
ment, soit par logement de gens de guerre à ladite ville de 
Badonviller et ses faubourgs ou aultrement, tel étant nostre 
plaisir. Expédié à Bruxelles le deuxième septembre mil six 
cent quarante-neuf. 

CI). Lorraine. 

Et plus bas : 

ROUSSELOT DE HéDIVAL. 

(Sceau du duc de Lorraine.) 



18 Septembre 1649. 

Àrrest d'enthérinement pour Madame la Princesse de Salm. 

(Même fonds. — Original sur papier, scellé da 
grand ^ceau.) 

Charles , par la grâce de Dieu , duc de Lorraine , marchis , 
fluc de Calabre , Bar , Gueldres , marquis du Pont-à-Mousson , 
et de Nommeny, comte de Provence , Vaudémont , Blamont , 
Zutphen , Sarwerden , Salm , etc. A tous ceux qui ces pré- 
sentes verront, salut. Sçavoir faisons que veu par nostre cour 
souveraine tenant noz chambres des comptes de Lorraine et 
Barrois , la requeste à elle présentée par nostre très-chère et 
bien aimée cousine Madame la Princesse de Salm , tendante 
à Tenthérinement de nostre ordre du deuxième du présent 
mois de septembre , le décret au bas du dix-septième du dît 



— 265 — 

mois , portant que le tout seroit communiqué à no^re procu- 
reur général pour y dire et requérir ce qu'il trouvcroit au 
caç appartenir. Nostre dit ordre par lequel nous avons, pour 
bonnes considérations et singulièrement en faveur de la dite 
Dame, exempté et deschargé les Comté et Princij^aulté de 
Salm de toutes contributions, mesme de logemens de nos 
gens de guerre la ville de Badonviller et ses faulbourgs , et 
ouy nostre dit procureur général en son consentement. 

Nostre dite cour a enthériaé et enthérine nostre dit ordrç 
du dit jour deuxième septembre selon sa forme et teneur, 
partant mandons au premier huissier, sergent ou subject de 
hoz pays sur ce requis, de faire tous exploicts nécessaires pour 
Texécution d'iceluy et du présent arrest. Donné soubz le grand 
séel par nous ordonné pour nostre dite cour, à Luxembourg le 
dix-huictième de septembre mil six cent quarente-neuf. 

Par la cour 
(Place du sœau.) BAILLY. 

S Avril i6tft. 

Ordre du duc Charles IV, prescrivant de ne loger au Comté 
de Salm, que les troupes qui lui appartiennent. 

(Même carton. Original sur papier.) 

De par le duc de Lorraine, marchis, duc de Catabre, Bar 
et Gueldres, etc. 

A nos trés-chers et féanlx, Présidentz et conseillers de noslre 
cour souveraine de Lorraine et Barrois, salut. 

Très-chers et féaulx. Ayant entendu les plainctes qui nous 
ont été faites de la part des sujetz de Monsieur le Prince de 
Salm nostre cousin, à cause des logements de nos troupes et 
misères qu'ilz souffroient, nostre intention n'étant pas qu'ez 
répartitions des quartiers au conté de Salm , on loge les sujets 
et bons de nostre dit cousin , ains seulement ce qui nous 
appartient , Nous vous mandons de vous conformer à cette 
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nostre volonté , et tenir la main à ce qu'elle soît ponctuelle-^ 
ment observée. Tel étant nostre plaisir. 

Expédié à Bruxelles le cinquième apvril mil six cent cin- 
quante et un (4). 

Ch. LOERAIIIS. 

(Sceau êrdinaire.) 

Contresigné : RatsssLOT de Hédivàl. 

i3 Novembre 16I>5. 

Ordre du Comte de La Suze, réduisant le nombre des rations 
que devaient livrer, aux troupes qu'il commandait, les 
habitants de Badonviller et dépendances, 

(Même fonds. Original sur papier. 

Le comte de La Suze et de Befort, etc. sçavoir faisons aux 
fnaire et habitants de Etadonviller et dépendances qu'en la 
considération de Madame la princesse d^e Salmes, nous leur 
avons remis cinq rations des douze par sepmaines qu'ilz deb- 
voyent fournir dès le 4 juillet clernier passé, pour la subsis- 
tance des trouppes que nous commandons pour le service de 
S. A. Monseigneur le prince de Gondé, à condition que l'ar- 
gent des dittes rations, pour le temps que dessus, sera mis entre 
les mains du sieur Philippe Brazy cy-devant mairre pour 
ma ditte Da'me à Badonvillerâ , pour estre apporté icy dans le 
xxij de ce mois, à peinne d'estre courrus et traittés avec teuts 
les actes d'hostillittés ordinaires et praticqués selon ta rigueur 
de la guerre. Fait à Befort ce xiij de novembre m. y'f. lilj. 

[Sceau Gaspard de Champagne 

armorié sur cire rouge.) Comte de La Suze. 

Par mondit seigneur : Bernard. 



(1) Le régiment d'infanterie de M. le colonel Valtrin, et le train 
de Son Altesse, furent placés en quartier d'hiver à Badonviller , 
depuis le 17 novembre i650, jour de leur entrée, jusqu'au 24 
janvier 1651. 
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17 NoTembre 1655. 



Sauvegarde accordée par le Comte de La Suze aux habitants, 

de la Principauté de Salm. • 

(Même origine.) 

Le comte de La Suze e( de Befort, marquis de Normanville, 
baron de Brouassin, Coulions, Lonpiards, Lumigny, etc. ma- 
réchal de camp et colonnel de cavallerîe et infanterie pour le 
service du Roy , soubz Tauthorité de son Altesse Monseigneur 
le prince de Condé. 

Nous avons prins , mis et receu , prenons , mettons et re- 
cevons en la protection et sauvegarde de Son Al(esse et la 
Nostrç particullierre, 1^ Terre et Principaulté de Salmes , et 
en considération de Madame la Princesse, touts les bourgeois, 
manans ^% habitants de ladittc Principaulté, comme aussy leurs 
femmes, enfants, domestiques, vallets. chevaux, bestiaux et 
tout ce quy leur peut appartenir générallement quelconque. 
Partant, deffendons très-expressément à touts officiers et gens 
de guerre quy sont soubs nosfre charge de leur fairre ou 
souff'rir estre fait aucun tort ou desplaisir, ny mesmes leur 
demander ny obliger de fournir argent , soit pour contri- 
butions ou pour autre sujet ny prétexte que ce puisse estre , 
à pcinne de punition exeraplairre, ains les laisser sûrement 
et librement passer et repasser, faire leurs négoces et labeurs 
sans leur donner ou apporter aucun trouble ou empeschement, 
mais leurs prester faveur et ayde sy besoing en ont et en 
sofit requis. Fait à Befort ce 47 novembre mille six cents 

cjnquante-trois. 

Gaspard de Champagne 

Comte de La Suze. 

Par mondit seign<;ur 

[Petit sceau Bernard. 

armorié sur cire rouge.] 
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27 SfptenAre i6Cl 



Répartition, sur les communautés de la Principauté de Salm^ 

d'une imposition de 4,250 fr. 

(Même fonds. Pièce sur papier.) 



Bépartîlion faictc par nous châtelain et liault ofiBcier en la 
principauté de Salin, cejourd'huy 27^ de septembre 4661 , à 
l'assistance de M. Jean Broqchon, procureur fiscal, et Claude 
Aubry, tabellion jgénéral en icelle, sur les habitans et commu- 
naultés de la dite principaullé, le fort aydant le faible, d*une 
somme de quatre milz deux centz cinquante frans, sçavoir 
les dits quatre milz frans pour rédimer S. A. de Salm des 
frais qu'elle a exposés pour le soulagement de àes subjects, 
soixante frans pour les charoys et 4escom][)rement de la place 
de la Seye de Morfore ? cinquante frans pour Mathieu Portier, 
pour avoir charoyé de la farine et vin au lieu d'Espinal pour 
Sa dite A., et le reste pour subvenir aux frais et lever de la 
présente répartition, à laquelle a esté procédé comme s'ensuit : 

Et premier, 

Badonvîller est abuté pour sa cottepart en la dite réparti- 
tion à la somme de mil et vingt frans, ci . . 
Celles, à la somme de quatre centz dix frans, cy 
Val d'Allarmont, deux centz trente frans, cy 
Ban de Salm, Ircnte frans, cy. . . . 
Pan de Plaine, trois centz vingt frans, cy 
Val de Senonne, mil six centz fr^ns, cy. 
^exonne, trois centz vingt frans, cy . . 
Ban d'Ancervillêr, cent soixante frans, cy 
Neuviller, quatre vingtz frans, cy . . . 
Nonhigny, cinquante frans, cy . . . . 
Et les réfugiés de Haulte-Seille, trente frans, cy 



I "xx fr. 

iifj^x fr. 

ij®xxx fr. 

XXX fr. 
iij^xx fr. 
4 ^s'f fr. 
iij^^xx fr. 

i^^LX fr. 

iiij" fr. 

Lfr. 

XXX fr. 



Il est ordonné à tous les officiers des lieux cy-dessus de 
faire incessamment et sans retard , la moictîc de chacun leur 
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coltc en la présente répartition et en délivrer les deniers en 
ce uieu promptement, et Tautre moictié dans six sepmaines 
précisément après, à peine d'en respondre en leur pur et 
privé nom. Faîct au dit Badonviller ce vingt-septième de sep- 
tembre 1661. 

Signé : Bouchard. 
PottT copie : C. Aubrt. 

«S Décembre 1673. 

Défense aux habitants de la Lorraine, du Barrais et des Evêchés 
de Metz y Tout et Verdun, de prendre du service ailleurs que 
dans les troupes du Roi de Frangée, sous peine d'être pendus, 
leurs maisons rasées et leurs biens confisqués. 

(Même fonds. Pièce imprimée, ce que nous mettons 
e^ italique y étant seal écrit.) 

De par le Roy, 

Le Marquis de Rochefort, capitaine des gardes du corps du 
Roy, lieutenant général des armées de Sa Majesté, commandant 
pour son service en Lorraine et Barrois et aux trouppes estant 
esditz pays et dans les Eveschez de Metz, Toul et Verdun. 

Sur les advis qui nous ont esté donnez que certains par- 
ticuliers habitans de la Prévosté de Salm et Badowûiller ayans 
consceu le dessein de piller et vosler les autres habitans de 
la ditte Prévosté de Salm et Badonviller et de autres cir- 
convoisinSf et que pour mieux couvrir leurs desseins, ilz ont 
pris party dans les trouppes de Luxembourg, croyant par ce 
moyen estre en droit d*entreprendje impunément touttes choses, 
sans craindre aucun chastiment. Et comme nostre dessein a 
toujours esté d*empescher et de prévenir tous les désordres 
qui pourroîent arriver dans celte Province, qui sans cela se trou- 
veroit entièrement ruinée. NOUS DEFFENDONS à loutïes sor- 
tes de Personnes de quelle qualité t4 condition qu'elles puissent 
cslrc, Genlil-hommcs ou autres, de prendro party dans d'autres 



X 
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Irouppes que celles de Sa M.njesté, à peyne d'esire peridus., 
leurs maisons razées , et leurs Biens confisquez. Comme aussy 
sous mcsmes peyncs que dessus, ENJOIGNONS à lous ceux qui 
ont pris parly dans les Trouppes ennemies de se retirer dans 
leurs Maisons , un mois après la publication de nostre pré- 
sente Ordonnance, et d*en raporter certiflîcat en bonne forme, 
et affin quVllè soit publicque , et que personne n'ep prétende 
couse d'ignorance. Ordonnons ausditz Prévost, Receveur, Maire 
et Eschevîns du dit lieu de Salm et Badonvillers de la faire 
publier dans tous les quantons du dit lieu de Salm et Ba- 
donvillers, icelle faire lire aux Prosnes et afficher aux fortes 
des Eglises qui sont dans la dite Prévosté de Sa{m et Badon- 
villers. Comme aussy enjoignons aus ditz Ofïî<ïiers de nous ec^voyer 
quinzaine après la* publication de nostre présente ordonnance, 
les noms, aages, demeure, et la consistance des biens de ceux 
de la dite Prévosté de Salm et Badonvillers qui ont pris party 
dans les trouppes ennemies ou qui en pourroicnt prendre à 
Tadvenir; le tout sous mesmes peine que dessus. Faict à Nancy 
le 23 décembre <673. 

Signé : Rochefort. 



(Celle pu^re futceriaiDemonl adressée à la plupart des Prévô's de. 
la Lorraine et du Barrdis). Au destons, on lit, écrit : 



» Les soussignés Sergents de la terre de Salm, certifient à tous 
» qu'il appartiendra qu'ils ont leu et publié la présente or- 
y> donnée sous la halle de Badonvilier au lieu ordinaire, et 
» l'avons affiché à la porte de l'église, ce que nous certifions^ 
» véritable soub nos seings cy mis. Fait à Badonvilier le da 
)> septiesme febvrier 1675. 

D. Du RuY. 

J. Picard. 



Par Monseigneur : Merneschalle. 
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15 MarH 1674. 



Qrdre du Marquis de Rochefort à huit compagnies du régi^ 
ment de Turenne d'aller prendre garnison, quatre à Épinal, 

et quatre à Remiremont. 

(Mémo origine.) 

te Marquis de Rochefort, capitaine des gardes du corps du 
Roy, lieutenant général des années de Sa Majesté, commandant 
pour son service en Lorraine et Barrois, et aux trouppes es!anl§ 
fesdîts pays, et d«ins les Eveschés de Metz, ïoul et Verdun. 

li est ordonné à huict compagnies du régiment de Turcni^e 
infanterie, des dix-sept qui sont en garnison à Badonv{IIer, 
d'en partir le surlendemain du présent ordre receu pour aller 
iosger le niesme jour à Mesnil et NossoncouH près Ramber- 
yiller, et le jour d'après à Ëspinal, duquel lieu d*£spinal quatre 
des huict compagnies se destacheroiit pour aller le lendemain 
à Remiremont où elles demeureront en garnison aussy que 
celles du dit Ëspinal, jusques à nouveV ordre. Ordonnons aux 
habitans des dits lieux d'Ëspinal et Remiremont dé recevoir 
et loger les dites compagnies, o^ leur faire fournir la sub- 
sistance conformément aux ordres du Roy qui leur ont esté 
envoyés par Monsieur Tlntei^dant dans les lieux de passage 
cy-dessus, Testape lui sera fournie pbiir les présents et effectifs 
seulement et ce en danrées,.et sans aucune conversion en 
argent, soubz quelque prétexte que ce puisse cstre et au surplus 
il vivra en si bonne discipline qu'il ny en ayt aucune plaihcte 
et donnera par advance advis de sa marche. Fait à Nancy 
le quinziesme mars 1674. Signé : Rochefort. Et plus, bas par 
Monseigneur, Dûci^ot, et cacheté du cachet du dit Monseigneur 
Rochefort. 

Pour copie collationncc à l'original rendu, par le soubsigné 
fabellion général du comté de Salm. 

C. Bricotte. 



— 272 — 



âa74. 



R^rHiian imposée sur la terre de Salm , pour la viandt 
0t le fourrage à fowmir aux troupes logées à BcuUnmilîer. 

(Même origioe.) 

4« Répartition faicle sur la terre de Salm de la quantité 
de mil trente sept livres de chair de vaches , pour les nea( 
compagnies de cavalerie des régimens de S^-Silvestre, de Yaa- 
bran et Dilles, et pour hait autres compagnies d*infanterie do 
régiment de Langaedoc, logées à BadoBvtlIer, à commencer 
de ce jourd*huy et ce par jour, faicte à Badonviller le 24^ dé- 
cembre 4674. 

Et prçmiîer : 

Celles fournira par jour, cent dix livres . . 440 livrer 

Allarmont, cinqumite cinq 55 

La Brocque, trente 30 

Plaine, cinquante six 56 

Senonne , cinq cent quatre-vingt et sept . . 587 

Pexonne, trente-buict 38 

Feneviller, treise 43 

Saincte-Pole, sept 7 

Sainct-Maurice, quarmte 40 

Neuviller, treise . 431 

Anoerviller, quarante 40 

Nonhigny, dix-sept 47 

Parux, dix-neuf 4ft 

Bremesnil, sept 7 

Et Haolte-Seiilc, cinq 5 

4 037 livres 
Les lieux cy-dessus satisferont punctuellemenrt à ce dont ils 

sont cotlisés par la présente répartition, à peine d'y estre 

incessament contraincts par voye militaire. 
2® Répartition de la quantité de soplcont? rations defonrflgr, 
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poqr les chevaux dos trouppes d*aotre part, à fournir par 
jour au dit Badonviller, à commancer du seisiesme du présent 
mois de.déceimbre. * * 

Et premier : 
Celles fournira par jour, quatre-vingt-deux rations de fourage, 

cy 82 rations. 

Âllarmont, quarante trois 43 

La Broque, vingt-deux 22 

Plaine, quarante-trois 43 

ScnoQne, quatre cent vingt-sept» dont en sera 

délivré vingt-sept à M. de S*-Syl ventre au lieu 

de Raon-la-Tappe , . . . 427 

Péxonne, trente . 30 

Feneviller , dix ........ . 10 

S*«-Pole, §ix .......... 6 

S^-Manrice, trente- deux 32 

Neuviller, y con^pris ceux qui sont çortys, dix 

rations 40 

Ancerviller^ trente-deux 32 

Nonhigny , quatorze , 44 

Parux, seize 46 

Bremesnil, six. . . . ^ 6 

^t Haulte-Seille, quatre __^4 

Total • . 777 rations. 
A toutte^ lesquelles rations les lieux cy-dessus satisferont 
incessamment y et seront fournies suivant le règlement du Roy, 
^ peine d*y estre contrainct. Faict à Badonviller le 24 dé- 
cembre 4674. 

50 Septembre 167^. 

i 

Passeport donné par le Prince de Oondé à Dominique WUhume, 

(Même origine.) 

Le Prince de Con<ié, Prin(^ du sa»g, pair et grancf M® de 
France, etc., Lieutcnant-géiiéral des armées du Roy. 
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Laissés scurcmcnt et librement passer et repasser le qominç 
Dominique Willaume habitant du village de Senonne dcppendant 
de la principaulté de Salm, allant el venant du dit lieu, et des 
villes de ce pnys-cy en cette armée, avec ses chevaux et charetles 
y menant des vivres, sans luy donner aucun empcscbement. 
Faict au camp de Chastenoy ce 30* septembre 4675. Signé, 
LouTS BB Bourbon, plus bas: Par Monseigneur contresigné, 
Marbt, et à cosic cachette du cachet de ses armes, sur cire 
vermeille. 

Pour copie collationnéc à son original par le soubserît. 

Ç. Aubbt. 

■ 

i4 JaiUet tCa^. 

Règlement des journées deues ativ personnes employées à la 
conduite des pionniers, chariotz et vaches devant Luxembourg. 

(Même origine.) 

Estât et règlement des journées e\ vacations de^ personnes 
employées à la conduitte des pionniers, chariots et vaches fpurnys 
par les habitans et communaulté de la terre de Salm au siège 
de Luxembourg, suivant les ordres de Monseigneur rintendant. 
Faict à Badonviller le 44 juillet 1684^ le tout sur le pied des 
dites fournitures. 

POUR LES PIONNIERS. 

Le s' Prévost Laurent, de Senonne, ayant esté commis pour 
conduire et commander les dits pionniers, i| a employé tant 
en allant, travaillant que retournant, dix-neuf jours, pour les- 
quels i| luy ^ esté alloué dix frans six gros chascun, qui se 
montent à cent nonante-neuf frans six gros, à quoy estant 
a^joustés deux frans pour un messager envoyé au dit Senonne 
au sujet des dites fournitures , le tout faict. . 204 fr. 6 gr. 
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S'ensuit Ce qui en esl dcub par chacun des lieux cy-après 
sur le pied de 3 fr. 6 gr. 8 d. chacun des pionniers. 
Badonviller, pour 12 pionniers doit. 42 fr. 6 gros 
Celles, pour 3 pionniers doit. . . <Ofr. 7 gros 8 deniers.' 
Âllarmont, pour 1 pionnier doit . a fi « 
Raort-sur-Plaine, pour un pionnier 



doit 3 6 8 

La Brocque, pour 2 pionniers doit 7 1 

Plaine, pour 2 -pionniers doit . . 7 4 

Sausure, pour 4 pionnier doit. .368 

Senonnc, pour 26 pionniers doit .92 1 

Feneviller, pour 4 pionnier doit .368 

Pfixonne . nour 2 nionniers doit . 7 \ 



3 6 8 



Feneviller, pour 1 pionnier doit . 
Pcxonne , pour 2 pionniers doit 
S*-Maurice, pour 1 pionnier doil. a o ^ 
S'®-Paule , pour 4 pîonnief doit .368 
Connay, pour 4 pionnier doit. .3 6 8 
Jozain, pour 4 pionnier doit ..368 
Nonhigny, pour 4 pionnier doit .368 
Parux, pour 4 pionnier doit . 



3 6 8 
3 6 8 



Total . 204 fr. 4 gr. 8 deniers. 



POUR LES GHARIOTZ. 



Méry Gervais de Badonviller, ayant esté commis à là conduittc 
des dits chariotz, il a employé dix jours qui luy ont esté réglés 
à huict frans l'un, qui font quatre-vingt fraDS, dont il en est 
deub par chacun des lieux cy-après, au pied des ditz chariotz, 

sçavoir : 

Badonviller, pour 4 chariotz doit ... 42 fr. 4 gros. 

Celles, pour 2 chariotz doit 6 2 

La Brocque^ pour 4 chariot doit. . . 3 4 

Senonne, pour 4 chariotz doit ... 42 4 

Lé Val du dit Senone, pour 4 chariotz doit 42 4 

Sausure, pour 4 chariot doit .... 3 4 
Plaine et Raon-sur-Plaine, pour 3 chariotz 

doivent .:......••• ^ . ^ 
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Pexonne, Josain et Nohhigny , pour i charioiz 
aoîvenl 6 2 

S^-Maurlce, Fencvîiler, S*«-Paule, N^uviUer 
et Haute*SeUle, pour SI chariotz doivent. . 6 2 

Aliarmont, Gonnay et Parus, pour 3 chariotz 
doivent . 1 . . 1 9 3 

Total . . 82 fr. 2 gros. 

t»OUR LA CONDCirri DBS VACffltà. 

I ■ • 

Le s' Mortal, châtelain, haoh officier au Comté de Salm, ayant 
ihssisté a la conduitte des dites vaches, et faict la délivrance 
au camp , i| a employé pour le dit voyage tant en allant, sé- 
journant, que retournant, dix jours, qui luy ont esté réglés 
à 44 frans Tun, se montant à cent quarante frans, cy 440fr. 

Pour les hommes qui ont conduict les dicteà vaches» 
là somme de cent iioiiarite huict frans, cy . ... 498 fr. 

En fout. . 338 fr. 
De laquelle somme il en est deub par les lieux cy-àprés 

au t)ied des dites vaches, sçavoir : 

Badonviller, pour 6 vaches 72 fr. 6 groà. 

Celles, pour 2 vaches 24 2 

La Brocque, pour 4 vache. .... 42 4 

Saulsure, pour 4 vache. ..... 42 4 

Sënonne, pour 7 vaches J .... 84 7 

Va! de Séhonne, pbur 6 vaches ... 72 6 

Aliarmont, Conndy et Parux, pour 2 vaches 24 2 

Pexonne, Josain et Nonhigny, pour 4 vache 42 4 
S^-Maurîce, Feneviller, S*«-Paule, NeuviMer 

et Hàiilte-Seille, pour 4 vache 42 4 

Plaine et Raon-sur-PIaine, pour 4 vache. 42 4 

Total. . 338 fr. 4 gros. 
Fàict au dit Badonviller le dit jour 44 juillet 4684, 

C. MORTAL. N. Bt^UCHART. 
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4 mars «705. 

Ordonnance du Grand Bailly de la principauté de Saint i 
pour empêcher les incendies et régler la vaine pâture dans 
les forêts, 

(Orig; Archives des Yosges , carton E. 39.) 

Louis-Albert de Bouchard , chevalier du Saint-Empire , sei- 
gneur d'Herbéviller, Launois et de Gemaingotte , Grand Bitiliy 
de la principauté de Salm. Les désordres que cause le feu 
qu'on allume dAns les bois au commencement du printemps 
de chacune ânpée , sont sy préjudiciables aux interréts dé 
S. A. S. è^ au peuple qui est obligé de quitter son travail 
pour courir Testeindre , que l'on ne peut aporter trop de 
précaution pour ester aux négligens et aux malveiliàiis tous 
moyeni de mettre à exécution de sy pernicieux desseins. Et 
comme nous avops esté informé que les incendies des tois 
et forêts de la principauté» ^'arrivent le plus souvent que 
par le fait des passans dans ces dits bois , des bouquillons , 
chdrpantiers , recouvreurs , faiseurs de tronces et autres ou- 
vriers qui font du feu pour fumer du tabac, comme aussi 
par le fait des pasturaux qui en gardant les bestiaux allument 
du feu, qu'ils quittent ordinairement sans l'esteindre. Nous 
avons jugé à propos, pour prévenir tous les accidents et in- 
convéniens , de faire defiènces comme noua faisons par les 
présentes , à toutes sortes de passans dans les dites forêts , 
ouvriers» pasturaux » et hardiecs , et autres personnes 
queUes elles puissent estre, sujetsi de la dite princi- 
pauté ou estraogers , de porter feu ni en allumer pour fumer 
tabac ou autrement dans les bois de ladite principauté ny 
mesme dans les héritages , sans permission, k peine de 50 fr. 
d*amande pour la première fois , et d'arbitraire pour \à se- 
conde , les deux tiers aux raporteurs , à l'effet dé quoy nous 
avons authorisé tous les sujets de là dite principauté , en se 
faisant ensuivre par serment par un seul tesmoin. Faisons 
pareillement do&oces à tousi paistres , hardiers , laboureurs, 
ti autres de conduire leurs troupeaux et bestiaux vain pas- 
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lurcr dans les dits bois depuis la fin de février jusqu'au com- 
mencement de juin à peine de dix francs d*amande par 
chacune pièce de bestes , les pères , mères et maitres , de- 
meurans responsables de leurs enfans et domestiques. £t à 
regard des porcqs, ils ne pourront estre conduits pour la 
grasse pasture dans les dits bois que depuis la S'-Remy jus- 
qu'à la Chandeleuse, à peine de pareille amande par chacutie 
pièce. Deffendons aussi de mener ducuns bestiaux vain paà- 
turer en quelle saison ce soit dans les cantons de bois qui 
auront estes brûlés par le fait des laboureurs , ou par lé 
fait d'autres [iodr y faire croistre de la pasture, à peiné de 

- • • • 

confiscation des bestiaux. Et parce que nous avons observé que 
lorsque Ton sonne la cloche pour le feu , que les sujets de 
la dite principauté ny envoyent que des femmes , filles et petits 
garçons , qui bien loin de travailler à Festeindrc s*amusent à 
badiner , ou se cachent dans les haies et buissohs , Noilà or- 
donnons que lois chefs de famille s*^y trouveront en personne, 
ou y envoyeront à leurs places des garçons au-dessus de Tâge 
de vingt ans, à peiné de cinq francs d'amande. £t affin que 
notre présente ordonnance soit exécutée ponctuellement, Nous 
enjoignons à nos sergens de se rendre aux portes de la ville 
ou à l'issue des villages , et en cas d'absence aux maires des 
lieux , pour y escrire les noms de tous ceux qui sortiront , 
lesquels au retour des bois seront obligés de se représenter 
aus dits maires ou sergens à peine de pareille amande* Or- 
ddniions en outre que nostre présente ordonnance sera en- 
registrée , jpiubliéé et affichée dans tous les districts de nostre 
jurisdiction , e( enjoigfionâ à ilos forestiers dWre exactes ^ 
leurs devoirs et à rexccutioif des dites présentes. Fait à Ba- 

donviller le 4« mars f 705. 

Signé : de Gbvbngottb. 

25 NoTcmbre 1709. 

Ordonnance en faveur des pauvres. 

(Origine. Archives des Vosges, liasse E, 38.) 

Louis Albert dé Bouchard , chevalier du Sainct Empire , 



seigneur d*Herbéviller , Launoîs, el de Gemàingodé, Grand 
Bailîy de la principauté de Salm. 

Le devoir le plu^ essentiel d*un magistrat consistant, dans 
ce temps déplorable de disette, de pourvoir à lé subsistance 
des pauvres, au moyen de qdoy on assure la tranquilité pu- 
blique, Nous pour remplir nos fonctions à cet égard avons 
fait le règlement cy-après. 

Il sera donné à Tbostel de Salm de la soupe et du pain 
tous les jeudys, dix heures du malin, à tous les pauvres qui se 
présenteront, à éommencer le vingt-hùict de ce mois. 

Tous les samedys, au monastère des dames religieuses, à 
commencer au trente du présent mois. 

Tous les dimanches , à la curé de cette ville. 

Tous les mardys , chez le sieur Launay chez qui tous ceux 
qui donnent du t)àin volontairement le porteront pour huict 
heures du matin, affin de le distribuer à dix heures. 

Deffendons à tous pauvres, à peine d^estre privé des charités 
cy-dessus, de plus aller demander aux portes dos sujets de 
la principauté de Salm de cette viile« 

Deffendons à tous les dits sujets d*entretenir les pauvres 
passans, plus d'une nuit, à peine de vingt'-cinq frans d'amende. 

Deffendons aux pauvres estrangers passans de séjourner dans 
la ville à peine de prison. Fait à Badonviller le vingt-cinq 
novembre mil sept cent neuf. Signé : de Gehaingotte. 

Pour copie collationnée , etc. C. Aubry. 



Et d'autant que l'on nous a représenté que plusieurs bour- 
geois de la ville qui ont maisons et de bons biens envoyent 
leurs enfans demander l'aumône pour, par une voye si injuste , 
conserver ces mesmes biens au préjudice des véritables pauvres^ 
Nous deffendons à tous les sujets de la principauté de cette 
ville, à peine de deux risdalles d'amande , de souffrir que leurs 
enfans aillent demander aux lieux cy-dessus, à moins qu'ils 
ne soient munis de billet signé de nostre main , et avertissant 

19 



les personnes qaî sonl désignées poar la distribution ies 
aumônes suivant qu*il est déclaré en cette ordonnance d'en 
répartir aucun si^et du comté que sur les billets du sieur 
Prévost du dit comté, réservé en tous les estrangers ausquel» 
sera distribué comme aux pauvres de la ville. 

Signé : de Geuautgotte. 

toHationné, etc. C. Aosby. 



lOUécembre 1709. 

Ordonnance contre les voleurs. 

(Qrig. Archives des Vosges, B. 38.) 

Louis Albert dé Bouchard chevalier du Saînct Empiré^ 
seigneur d'Herbéviller , Launois et de Gemaingotte , Grand 
Bailly de la principauté de Salm. 

Sur l'avis qui noas a esté donné qu'il s'y fait plusieurs vol» 
datos les villages de nosire ressort et surtout pendant la nuit , 
que même il y a des voleurs sur les chemins qui pillent et 
tirent des coups de fusils sur les passans, Nous ordon- 
nons à tons les prévôts et maires de la principauté de Salm 
de faire mettre sous les armes les sujets dépendans de leurs 
offices , et de poursuivre ces voleurs dès aussitost qu*ils au- 
ront apris qu'il y en a quelqu'un sur leurs finages , et en 
cas qu'ils pourroient les joindre , de les amener dans les pri- 
sons de cette ville , et ce à peine de respondre en leur purs 
et privés noms des vols qui auront estes faits sur leui^ 
finages et des désordres qui s'y seront commis, Fait à Badon- 
vîller k dixième décembre mil sept cent neuf. 

De Gbubngotte, 



8 JaoTier 1710. 

Ordonnance du Grand Èailly de la Principauté de Salm, pour 
défendre aux pauvres de séjourner dans les mtlages. 

(Copié sttr l'original.) 

Louis Albert de Boachard , chevalier du Sajnt-Bmpire , sei- 
gneur d'Herbévilicr , Launoy et de GemengoUe, Grand Bailly 
de la {Principauté de Salm. 

Les avis qui nous sont donnés par les plus nolables habi- 
tans du Tal de Senonnc , principauté , qu'il s*y retire au dit 
Val une si grande quantité de pauvres qui y séjournent et 
si arestent pendant plusieurs jours, qu'ils augmentent non seu- 
lement la disette, mais qu'ils pouroni encore y aporter des 
maladies contagieuses s'il n'y est pourveu, outre que la pluspart 
se sert du prétexte de mandicité pour avec plus de seureté 
commettre des vols nocturnes qui arrivent fort souvent. Pour 
ces causes. Nous deffendons à tous subjels de ladite princi- 
pauté de loger aucun mandiant à peine de vingt-cinq frans 
d'amende. Ordonnons aux sieurs prévôts, leur lieutenant, maire 
et députés de tenir la main à l'exécution des présentes cl de 
veiller à ce que les mandians ne séjournent pas dans aucun 
lieu de leur dépendance , cl à ce qu'on les fasse passer liors 
de la jurisdiclion. Fait a Badonviller le 8 janvier 1710. 

19 Mai i681. 

AdjudidaHon êt^ Départ de cour du Feulement de Melz, de la 
moitié de la Terre et Seigneurie du comté de Pontenoy-en- 
Véges y au profit de M, Michel Du Pasquier, seigneur de La 
Forêt, colonel de dragons, sur M. Ernest Bogislaûs , duc 
de Croy , pour le prix deiiflûO lirres tournois. Y joint la 
quittance du Conàeing de la dite somme* 

(Origine : Copie sur papier. Archives des Vosges, £. 79.) 

Louis , par la grâce de Dîcu, Roy de France et de Navarre, 
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ik tous ceux qui ces présentes lettres verront, saluf. SçavoiV 
faisons qu'en vertu de Tarrest donné en la cour ci-devant 
séante à Nancy , le dix-septiesme aoust mil six cens soixante- 
cinq, de Farrest de nostre cour de Parlement de Metz, du 
quatorziesme avril mil six cens soixante et quatorze , du contract 
du quatriesme octobre mil six cens trente-quattre , et à la re- 
queste de messire Bernard de Bonnefoy, chevallier, sieur de 
Saint-Harèel , subrogé au lieu et place de Jean le Changeur 
qui Testoît de deffurit fiaillivy, lequel auroit esleu son domi- 
cil en celluy de roaistre François Georgin procureur en nostre 
dite cour, seize rue et paroisse Saincte-Croix , Jacob Chardin, 
huissier en icellé demeurant rue de La Princerie , paroisse 
Sainct-Gorgon , eh continuant l'exploit de commandement faict 
par Estiedne Collin aussy huissier en La dite cour, du vingt- 
uniesnie itiay mil six cens soixante et quatorzç, et autres 
exploits de saisies faictes par Nicolas Louis huissier en chan- 
cellerie , auroit le ncufviesme janvier de la présente année 
mil six cens quatre-vingts-un, faict commandement de par 
nous à maistrc Louis de Grandmaison, procureur en la ditte 
cour, curateur establi à ni^^ Ernest Bogislaiis duc de Crouy , 
absent du royaume, en son domicil, parlant à sa personne, de 
payer et deslivrer au dit de Bonnefoy subrogé aux droits du 
dit Le Changeur et de Nicolas de Rouzièrés, la somme de 
trente deux mil cinq cens frans messins, portée au dit con- 
tract , et soixante mil vingt-trois francs d'intérests escheus le 
quatriesme octobre mil six cens soixante et treize, sans préju- 
dice de ceux escheus depuis, fraix et mise et despens, lequel 
Grandmaison auroit faict responscs n'avoir aucun meubles ni 
effects appartenans au sieur duc de Crouy, ce que le diet huis- 
sier auroit pris pour refus , et luy auroit déclaré qu'il saisis- 
soit , comme de faict il auroit saisy réellement , la moitié de 
la Terre et Seigneurie et Comté de Fonlçnoy-en- Vosges , ses 
appartenances et dépendances, consistant en haulte, moyenne et 
basse justice, bois , cens et redebvances, terres , prés, et géné- 
ralement tout ce qui appartient au dit sieur de Crouy, au 
régime et gouvernement de laquelle Terre et Seigneurie, le dit 
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huissier auroit estably pour commissaire la personne de Claude 
Âubert, praticien, bourgeois de Metz , lequel auroil volon- 
Tairement accepté la ditte commission et promis en rendre 
compte quand et à qui il appartiendra, et déclaré au dit de 
Grandmaison, au dit nom, qu*il seroit procédé aux criées de 
]a ditte Terre par quattre dimanches consécutifs, de quatorzaine 
«n quatorzaine, à Fissue des messes parochîalles du dit Fonte- 
noy , copie de laquelle saisie réelle il auroit affichée à la porte 
et principalle entrée du palais de noslre ditte cour, et donné 
coppie d'icelle et des pièces y mentionnées au dit de Grand- 
maison et Aubert, en présence de François Mourot, et Jacques 
Marc huissier en «jostre ditte cour, demeurant paroisse Saînct- 
Oorgoo , le dix-huictte janvier, semblable coppie auroit aussy 
esté affichée à la porte et principalle entrée de l'église pa- 
roissiale de Fontenoy et 9^u pillier de la halle du dit lieu par 
Jean Apparu sergent audit bailliage de Vosges, aussy demeurant 
à Mireconrt, en présence de tesmoins, le dix-neufviesme du dit 
mois de janvier, en vertu du dit arrest de la cour souveraine de 
* Lorraine du dix-septiesme avril mil six cens soixante-cinq , 
de Tarrest donné en nostre ditte cour de Parlement de Metz, 
le quatorziesme avril mil six cens soixante et quatorze et du 
contract du quatriesme octobre mil six cens trente-quatre. 
Et à la requestc du dit de Bonnefoy qui auroH continué son 
eslection de domicil en celluy du dit Georgîn , le dit Apparu 
se seroit transporté au dit Fontenoy, au devant de Téglîse pa- 
roîssialle du dit lieu, à Tissue de la messe y dicte et célébrée, 
et , lorsque les paroissiens sortoient en grand nombre , il 
auroit à haulte et intelligible voix déclaré et faict sçavoir que 
faute de paiement faict au dit de Bonnefoy par maistre Louis 
de Grandmaison procureur en la cour, curateur estably au 
duc de Groy par arrest du premier mai mil six cens soi- 
xante et quatorze, de la somme de trente deux mil cinq cens 
frans messins d'une part , et soixante mil vingt-trois frans 
messins pour intérêts eschcus le quatriesme octobre mil six 
cens soixante et treize, sans préjudice de ceux eschcus de- 
puis et autres' deubs , la moitié de la Terre et Seigneurie 
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(fe Fontenoy cy-devant spéciffiée et déclarée cstpit saisie e( 
mise en criées , que la présente estoit la première 
et qu*ii seroit proceddé aux deux , trois, ^quatriesme et 
dernière les dimanche deux et seiziesme febvrier et deuxjesme 
mars suivant, pour estre vendue et adjugée par décret en 
nostrc dilte cour, au plus offrant et dernier enchérisseur^ 
et intimé touttes personnes qui prétendoient droict de pro- 
priété ou hypotecques sur la dite Terre et Seigneurie qu'ils 
eussent à le déclarer sinon, faute de ce, qu'après le décret 
levé et séellé, its ny seroient plus receus. Copie de laquelle 
criée, armoriée de nos armes et panonceaux, auroit este affi- 
chée à la porte et principalie entrée de l'église paroîssialle 
du dit Fontenoy, et au piliier de la halle du dit lieu , en pré- 
sence de tcsmoios, le dit jour dix-neufviesme janvier , autre 
eoppîe auroit esté affichée par le dit Chardin à ta porte et 
principalie entrée du palais de nostre ditte cour aussy en 
présence de tesmoins , les dits jours de dimanches deux et sei- 
ziesme febvrier et deux mars suivant, le dit sergent, en vertu 
desditz arrestz et contract, se seroit transporté au-devant der 
réglise paroischiale du dit lieu et fait semblables criées que 
la précédente en présence de tesmoins , les dits jours de di- 
manche, copies d'icclles touttes armoriées de nos armes et 
panonceaux et controolécs suivant l'ordonnance , auroient esté 
affichées par le dit Chardin à la porte et principalie entrée du 
palais de nostre ditte cour aussy en présence de tesmoins. Les 
ditles criées ainsy faictes ayant esté rapportés en nostre ditte 
cT>ur par arrest du huictiesme du dit mois de mars, elles au- 
roient esté certiffiées, et ordonné que le saisy seroit assigné 
pour bailler moyens de nullitéz et voir ordonner le congé d'ad- 
juger. Le mesme jour il i^iroit esté assigné en la personne 
du dit de Gramlmaison par exploict du dit Chardin à com- 
paroir à la barre de nostre ditte cour pour bailler moyens de 
nullité , et par arrest du unziesme du dit mois, après sa dé- 
claration qu'il auroit eu communication des dittes criées et 
n'auroit aucuns moyens de nullité à proposer contre icelles, 
il auroit esté ordonné qu'il seroit procédé à i^adjudicalion de 
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ia moitié de la diUe Terre de Pontenoy, ses appartenances et 
dépendances, au quarantiesme jour. Le même jour unzicsme 
mars» le dit Oeorgm seroit compara au greffe de nostrc ditte 
4M>ttr, qui auroit mis à prix la ditle Terre à la somme de six 
mii livres ant charges ordinaires et accoustumés. Le dit jour 
affiches auroient estes mises à la porte et principalle entrée 
du palais de nostre ditte cour h la requeste du dit sieur de Bon- 
nefoy, contenant que le jeudy vingt-qualriesme avril suivant, 
Issue de Taudiance, dix heures du matin, il seroit proceddé en 
,nostre dîlle cour, par devant nostre amé et féal Ëstienne Bou- 
cha conseiller en îcelle, ft nouvelle adjudication pour seureté 
et asseurance de l'cncquisition seullement de la moitié de la 
ditte Terre et Seigneurie de Fontenoy, appartenances et dep- 
pendances, sur la mise à prix du dit Georgin à la somme de 
six mil livres , ce qui auroit esté signiflié au dit de Grand- 
maison par le dit Chardin , en son domicil , parlant à sa 
personne. Le vingtiesme du dit mois de mars, le dit Apparu, 
sergent , s'estant transporté au devant de l'église parochialle 
du dit Fontenoy, il auroit à haute et intelligible voix, leiie et 
publiée renchèrc et mise à prix de la ditte Terre et affiché 
coppie à la porte et principalle entrée de ia ditte église et 
à l'un des pilliers de la halle du dit Fontenoy, et autre coppie 
signiffiée au nommé Lesage admodiateur du dit sieur duc de 
Croy. Le dit jour vingt-quatriesme avril, le dit conseiller estant 
à la barre de nostre ditte cour, dix heures du matin, issue de 
Taudiance, il auroit faîct publier la ditte Terre sur la mise à 
prix du dit Georgin, à la somme de six mil livres tournois, 
et ne s'estant trouvé enchérisseur, l'adjudication lui en au- 
roit esté faicte, sauf quinzaine, ce qui auroit esté signiffiC' au 
dit Grandmaison en la ditte qualité, et affiché h la porte et prin- 
cipalle entrée du palais de nostre ditte cour et i^ la barre 
d'icelle. Le cinquiesme may suivant, l'ordonnance du dit con- 
seiller auroit esté signiffiée au dit Grandmaison, à m^' Jean-Bap- 
tiste de Sainct-Didier , Moyse Humbert , Nicolas Régnier , 
Ëstienne Boutier, procureurs des créanciers opposans, àcequ'ils. 
eussent à comparoir h la barre de la cour, au jsndy huic^ 
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ticsmc du dit mois , pour voir procéder à l' adjudication de 
]a dite Terre. Le dit jour de jeudy liuictiesme may, le dit con- 
seiller estant à la barre de nostre ditte cour, dix heures du 
matin, il auroit faict publier par Chardin, huissier, la moitié 
de la dite Terre de Fontenoy, sur la mise à prix du dit Geor- 
gin, et ne s*estant trouvé enchérisseur, Tadjudication auroil 
esté remise à la hnictaine, ce qui auroit esté signiffié aux dits 
de Grandmaisofi , de Sainct-Didier, Régnier et Soutier, et 
leur auroit déclaré qu'il seroit procédé le vendredy seiziesme 
du dit mois à Tadjudication de la dite Terre. Le dit jour sei- 
ziesme de may, arrest seroit intervenu entre le dit de Grandmai- 
9on, sur la requeste par luy présentée le vingtiesme avril, à ce 
qu'il soit sursis à la vente et adjudication de la Terre de 
Fontenoy, jusques à ce quQ le prix des terres de Germiny , 
Ogéviller et Dompmartin soit distribué aux créanciers légi- 
times du duc de Croy, pour payer les deux années d'arrérages 
^t subordinement sur les capitaux et jusques à l'expiration du 
respit par nous accordé, des fips de laquelle requeste le dit 
^e Grandmaison auroit esté débouté ce qui lui auroit esté 
signiffié, le même jour le dit conseiller estant à la barre 
de la cour, dix heures du matin, il auroit faict publier la diie 
Terre et ne s'estant trouvé enchérisseur, l'adjudication auroit 
esté remise au lundy suivant, sans espérance d'autre. Le dit 
jour lundy dix neufviesme may, le dit conseiller estons à la 
barre de noçtre ditte cour, dix heures du malin, il auroit faict 
publier par le dict Chardin la moitié ide la ditte Terre et Sei- 
gneurie de Fontenoy, sur la mise à prix du dit Georgin, 
à la somme de six mil livres qui auroit esté enchérie, par 
M^ Aené David à la somme de huict mil livres , de Sainct- 
Didier à neuf mil livres, le dit David à dix mil livres, de 
Sainçt Didier à iinze mil livres, et après avoir faict réitérer les 
dittes publications par plusieurs et diverses fois, ne s'estant 
trouvé aucuns qui ait voulu surenchérir , nostre ditte cour, par 
son décret et arrest de cejourd'huy , auroU vendu et adjugé, vend 
et adjugepar ces présentes, audût de Sainct-Didier comme plus of- 
r^ni et dernier enchérisseur, la moitié de la ditte Terre et Seigneur 
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rie Fontenoy, de ses appartenances et dépendances, moyennant 
ladite somme de unze mit livres, aux usages de l'ordon- 
nance. Et à rinstant le dit de Saînl-Didîcr auroit déclaré que 
l'adjudication à luy faicte estait pour et au profflt de Michel 
Dupasquis (sic), escuier, sieur de la For est, colonel d'un 
regimbent de dragons pour nostrc service, dont il aurait re- 
qnis acte. Sy mandons au premier huissier ou sergent- sur 
ce requis mettre le dit sieur Dupasquis en la possession réelle 
et actuelle de la moitié de la ditte Terre et Seigneurie de 
Fontenoy, faisant de par nous inhibitions et deffcnses à toutes 
personnes de le troubler en la jouissance d'icelle, sur les peines 
portées par l'ordonnance, entesmoin dequoyiiyons faiqt mettrp 
nostre scel à ces présisntes. 

Donné en nostre cour de Parlement de Metz le dix-neuf- 
viesme may Tan de grâce mil six cens qualre-vîngt-un, et do 
nostre règne le trente-neufvicsmc. 

Par décret et arrest de la cour. 

FiLLONB. Collationné. 

Avec paraphe. 



Quittance du prix principal de l'adjudication de la moitié 

de la Terre de Fontenoy, 

Je soussigné Receveur des consignations de la Cour« rc~ 
connois que monsieur de la Forest , colonel d'un régiment 
de dragons, m'a cejourd'huy, consigné la somme de unze mil 
livres tournois, pour le prix de l'adjudication qui luy a este 
faicte à la barre de la cour, le vingt-cinq novembre dernier, 
de la moityé de la Terre et Seigneurie de Fontenoy en Vôges, 
vendue sur le s** duc de Grouy, laquelle somme je promet 
distribuer ainsy qu'il sera ordonné par la Cour. 

Metz, le 6 décembre mil six cent quatre- vingl-un. 

.Ieoffroy. 



\ 
7 UwwitÊ 1681. 

Enregistrement de la Cammisnon du Frénét de FonÈmu^ 

au BaiUiage de Vosges. 

(Orig. Registre des eansesi du BailKage de Vosges» 
en 4681 , fol, 46. \». — Ordonnances de Lorr. 
publiées par François de Ncufchâtean, p. 493.) 

Michel Diipasquier, escuyer, sieor de la Forest , colonel de 
dragons , nommé chevalier de l'Ordre de Notre - Dame de 
Mont-Carmei ei de Saint-Lazarrc de Jérusalem , Baron de 
Dommarlin-sur-Vraine, seigneurie et comté de Fontenoy en 
Vosges, etc., etc. Ëtani nécessaire, pour la manutention de 
nos droîls et authorité de notre Justice, de la dépendance 
du dit comté de Fontenoy, d*y établir des officiers pour Tad- 
ministrer à nos sujets, et notament un capitaine et Prévost^ 
comme premier officier. A ces causes , étant bien informé 
des mœurs, probité et capacité du sieur Michel Huvet,fil& 
de noble Jacques Huvct , dernier possesseur, avons iceluî sieur 
Michel Huvct créé et établi et institué notre Capitaine et Pré- 
vost en la ditte Terre de Fontenoy, pour, jusqu'à notre bon 
plaisir, jouir par luy de l'office de Capitaine et Prévost, en- 
semble des privilèges , profits , émoluments et honneurs en 
dépendans, et d'iceluy reçu le serment en tel cas requis. 
Fait a Dommartin cejourd'huy vingt-huitième décembre mil 
six cent quatre-vingt (1), et avons fait apposer aux présentes le 
cachet de nos armes, et contreseing par M® Jean Couroux,, 
notre officier au dit Dommartin. Signé ; Laforbst. Et plus 
bas, Couaoux. Et cachet de ses armes. 

Lu, publié judiciairement à Mirecourt , pendant l'audience 
du jourd'huy septième janvierm.il six cent quatre-ïnngt'un, 
ce requérant le sieur Ruvet, et après que le Procureur-Général 

(I) D'après les deux pièces précédentes, on devrait lire ici ITiSl , 
et plus bas, 1682. 



ft été ouï, et que le dit sieur Huvel a fait les dewirs en 
tel cas requis , nou^ avons ordonné que la présente commis^ 
sion sera régis trée pour lui servir ^ signé, Jaurbl, 

19 Octobre 1703. 

Lettre de Bourgeoisie ^ en la Baronnie de Beaufremont, pour 
François Matry, de Parey-S^-Ouain. 

(Ori^nat, sur papier timbré de LorraÎDC et Bar- 
rois. — Collection de M. le Prince do Bauffrc- 
mont-Gourtenay, duc d'Âtiisco , à Paris.) 

Nous Louise de Bourges (1), Dame de Villotte , Baronne 
de Baufremont , etc. , sçavoir, faisons qu'encore qu'il ne soit 
permise aucune personne de quelle qualité et condition elle (soit), 
résidant hors de nostre J)aronnie de Baufremont , d'y tenir 
et posséder aucuns immeubles y scituéz , ny de succéder à 
iceux sans en avoir une expresse permission de nous, à peine 
de commise d'iceux, ny aux sujets de nostre dite Baronnie 
d'en pouvoir vendre ny allienner, sans nostre dite permission, 
néanmoins , à la supplication très-humble de François Matry 
demeurant à Parey-S^-rOuain , nous luy avons permis et par 
ces présentes permettons de tenir et posséder les biens im- 
meubles qu'il a présentement au Heu et finage dcMalaincourt, 
par luy acquis de Mathias Laurent l'un de nos sujets du dit 
lieu , sans aucun danger de commise , moyennant quoy il a 
ûnaacé, pour une seule fois seulement, en nostre recepte, la 
somme de vingt-cinq frans barroîs , et à charge aussy d'îi- 



(I) Louise do Bourges, était en 1703, veuve de François d'A- 
lençon qui , le 15 juillet 1675 , avait acqui:-, de la maison de Le- 
ooncourl, la moitié du château et de la Baronnie de Beaufremont. 
Leurs descendants possédèrent, jusqu'en 17DI, cette belle sei- 
gneurie. Uuo partie de leur ferét , non vendue alor?, esc passée, 
comme héritage, à MU. de Hédouvilie. 
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rcntcr et payer par chacun an et perpétuellement en icellc , 
un chapon de bourgeoisie, au jour et fesie saint Ëstienne, 
lendemain de Noël , à peine du double et de nullité des 
présentes, laissant passer la huitaine , comme aussy de payer 
tous les cens et droits seigneuriaux , rentes , prestations et 
servitudes dont nos autres bourgeois sont attenus , de tout 
quoy le supliant passera jugement et condamnation pardevant 
nos prcvost et officiers de nostre ditte Baronnie an bas des 
présentes qui seront enregistrées au greffe prevostal du dît 
Baufremont , et dont le supliant nous fera expédier le double 
à ses frais , pouv estre mis dans Farchive et trésor de nos 
titres de nostre ditte Baronnie. Fait et donné en nostre hostel, 
à Bar, le douze octobre mil sept cens et trois. 

Signé : L. de Beurges. 

Scellé sur cire vermeille, du sceau de L. de Beurges, composé 
de deux écus; à droite celui de Beurges, à gauche celui 
d'Aleiiçon, le tout surmonté d'une couronne de Baron. 

Da 11$ Mars 1705. 

Érection en Marquisat, par Léopold, duc de Lorraine, de 
la Terre et S&igneurie de Ville-sur - Illon , en faveur de 
François Huraut de Manoncourt. 

(Origine : Copie sur papier timbré anx armes de 
Lorraine et Barrois. — Pièces da Bailliage de 
Mirecourt , aux archives des Vosges. — n* 6.) 

Léopold , par la grâce de Dieu , Duc de Lorraine et de 
Bar, Roi de Jérusalem, Marchis, Duc de Calabre et de Gueidres, 
marquis de Pont à Mousson et de Nommeny, comte de 
Provence , Vaudémont , Blamont , Zutphen , Sarverden, Salm , 
Falkestein , etc. A tous présents et avenir, salut. Les sou- 
verains ne pouvant donner des marques plus éclatantes de 
leur puissance qu'en distinguantceux.de leurs sujets qui s'en 



sont i^éhcliis clignes par leur mérite et par leur valeur, soit 
en les eslevan( aux premiers honneurs , soit en ilhislranf les 
terres et seigneuries qu'ils possèdent, nous aurions bien 
voulu éeouter favorablement , nostre cher et bien-aimé le 
sieur François Huraut de Hanoncourt qui- nous auroil fait 
représenter, qu'ayant par contract du vingt-septième octobre 
mil sept cent un , acquesté du sieur Jean-Baptiste de Près- 
saux , sieur de Rinsard , la Terre et Seigneurie de Ville-sur- 
llion appartenances et despendances , scituée dans le ressort 
de nostre Bailliage de Vosges , elle luy auroit esté vendue , 
soubs le nom et titre de Marquisat ; mais n'ayant pu jusque» 
à présent en recouvrer aucuns titreri soit qu'ils ayent esté 
adhirés par le malheur des guerres ou autrement , il nous 
aitroit très-humblement supplié de considérer qu'estant sei- 
gneur haut justicier dans plus de vingt villages, moyen et 
bas dans plusieurs autres , tous despendans en tout ou en 
partie de la dite Terre et Seigneurie , avec le droit d'y créer 
un prevost pour y rendre la justice , et d'y tenir foire et 
marché, il nous plut ériger la dite Ten*e et Seigneurid en 
Marquisat « et d'y unir un certain droit qu'il auroit acquis 
au lieu de Dompaire, par contract du vingt quatre febvrier 
dernier. A quoy ayant égard , sçavoir faisons que mettant en 
considération toutes les raisons cy-dessas mentionnées^ et 
voulant traiter favorablement le dit sieur François Huraut de 
Manoncourt, et luy marquer l'estime que nous faisons de 
son mérite et de ses vertus , en luy donnant lieu par ce titr^ 
d'honneur, et à ses successeurs de se signaler pour le bien 
de nostre service, et de celuy de nostre Estât, NOUS, de l'avi» 
des gens de nostre conseil , et de nostre certaine science , 
pleine puissance et authorité souveraine , avons uny et incor- 
poré , unissons et incorporons par ces présentes les menaes 
rentes et contre portions es amendes et séances aux plaids 
bannaux de Dompaire avec les portions des bois de Benevise , 
acquises par le dit sieur François Huraut de Manoncourt , 
comme dit est , à la Terre et Seigneurie de Vilte-sur-Illon 
appartenance et despendance, ensemble aux droits qu'il luy 



compèlc Aâns 1rs bans d*Eele , de Oiratifiolirt , de La Vicf?illti 
eC Neglaîncotirt , pour ne faire et composer à Kayenir qu*un 
seul et mesmc fief mouvant et relevant de nosire Duché dé 
Lorraine, lequel fief nous avons érige et érigeons en Mar-^ 
quisat de Ville , auquel nous attribuons les armes telles qa*enes 
sont cy*dcssonbs figurées et blasonnées, sçavoir : d'or à la eroiac 
de gueules. Voulons et nous plaft que le dit steui* François 
Huraut de Manoncourt, ses successeurs el ayant cause jouissent 
de tous les droits , honneurs , authorités , privilèges , préé- 
minences , prérogatives , attribués aux autres Marquisats de 
nos Estats , et dont les seigneurs d*iceux peuvent , et doivent 
jouir è cause de la dite qualité, à charge et condition que 
ie dit sieur François Huraut de Manoncourt sera ten« dé 
nous faire les reprises, foy et hommage, et serment dé 
fidélité pour raison de la ditte Terre et Seigneurie ainsy érigée 
en Marquisat, d'en fournir ses lettres reversailes eh nosire 
chambre des Comptes de Lorraine dans le temps prescript 
par la constumc. Si donnons en mandement à nos très-cliers 
et féaux les Présidents, Conseilliers et gens tenant nostre 
Cour souveraine de Lorraine et Barrois , présidents, conseil* 
liers et auditeurs de nos Chambres des Comptes , màrescbaux, 
séneschaux, baillys, lieutenants généraux et à tous autres 
nos oflicidrs , justiciers , hommes ef sujets qu'il appartiendra , 
que de tout le contenu en nos présentes lettres d'érection 
ils , et chacun d'eux en droit soy, fassent , soufrent et laissent 
le dit sieur Huraut de Manoncourt , ses successeurs et ceux 
qui posséderont la dite Terre ei Seigneurie de Vitle-sur-inon , 
jouir et user pleinemeiit , paisiblement , cessant et faisait cesser 
tout troubles et empêchement au contraire , car ainsi nous 
piatt. En foy de qeoy nous avons aux présentes, signées de 
nostre main, et contresignées par l'un de nos CotlseilUcrS 
secrétaire d'Estat, commandement et finances, fait mettre et 
appendre nosire grand scel. Donné en nosf re ville de Luriéville 
le quinzième mars, mil sept ceht trois. Signé, LtopoLB; et 
sur le replis est escrit : Par 5>on k. B, J. Le Bègue, avec 
paraphe ; Registrala : S. de la Faloise, avec paraphe , et scellée 
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du grand sceau sur queue pendanlc d'or et de soyc rongé. 
Au bas des dites lettres patentes les armes du dit marquisat 
sont blasonnées. 

Au dos des dites lettres est escrit : 

Du vingt-quatre mars mil sept cent trois , à Lunévilie. A 
Taudience des sceaux tenue cejourd'buy^ ont e^té levées les 
lettres d'autre part , et scellées à Tinstanl , ayant esté payé 
pour droit du sceau quinze pistolles d'or, et un escu pour la 
cire , pour droit d'expédition cent cinquante quatre livres onze 
sols neuf deniers , pour ccluy du commis une demi pistolle , 
et trente sols pour le greffier, signé, Màrchis, avec paraphe. 

Les dites lettres ont été enthérinées à la Chambre des Comptes 
de Lorraine le deux avril mil sept cent trois , suivant qu'il 
est énoncé par l'arresl de la dite chambre le dit jour ; grosse 
scellée, signé, Bcgnier. 

Elles ont esté de mcsme enthérinées et enregistrées à la 
Cour souveraine de Lorraine et Barrois , suivant qu'il en conste 
par arrest de la dite Cour, du qualtre avril mil sept cent trois;, 
signé , Pécheur avec paraphe , et scellées, à l'audience du 
trente may mil sept cent trois, de la prévosté de Ville-sur-^ 
Illon. Les présentes ont esté publiées et enregistrées au greffe 
de la dite prévosté. 

Pour extrait, etc. 

V, PaniT. 

â ^iiilia 17^6. 

Érection dé PaUloux m Fief^ par le duc de Lorraine 

François lit. 

(Origiiie : Copie sur papitfr. — AreUvoi de lar 
oommone de Jeuxey. liasse FF. 4.) 

i 4 

François , par la grAce de Dieu , duc de Lorraine , de Bar, 
de Montferrat et de Teschen, Roy de Jérusalem, Mar^his, 
duc de Calabrc et de Gueldres , marquis de Pont à Mousson 
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et de Nommeny, comle de ProTence , Yaodémoni , BiaiAôni ^ 
Zdtpbcii , Saarwerdcn , Salm , Falkeslein , prince souYerain 
d'Arches et de CbarleWIle , etc. A toas ceux qui ces présentes 
verront, Saiot. Nôtre cher et amé le siear Léopold Masson , 
nous a fait remontrer qu'il Iny appartient près d'Épinal un 
canton de trois cent cinquante jours tant en terres labou- 
rables, preys, que bois, sur lesquels il y a une maisoti de 
maître , une antre ponr un fermier dicte la Grande-Failloux , 
un jardin potager et huit jours de Tei^r. Qu'attenant au 
premier canton, il luy en appartient un autre de près de 
soixante journaux , aussi tant en terres , preys que jardins , 
sur lesquels il y a encore une maison bâtie, appelée la 
Petite -Failloux. Que ces deux métairies étantes écartées, 
il y a ses trouppeaux à part de bestes ronges, et un de 
bestes blanches à la Grande -Failloux, et, pour la conser- 
vation des bois qui en dépendent, la nomination des forestiers, 
les amandes et confiscations , dont le tiers est réservé au do- 
ihaine , suivant la concéssioti en faitte par lettres patentes du 
duc Charles III, du vingt-neuf décembre quinze cent soixante 
et treize, et qu*enfin ce bieh étant considérable, jusqu'à pré- 
sent cottisê à part par notre Chambre des Comptes de Lor-> 
raine et indépendant des communautés voisines sur les finageS 
desquelles il a cependant lé droit dé vainpaturage, ce luy serait 
ènèor un avantage, pour le faire valloir, de luy permettre l'éta^ 
blîssemeiit d'une troisiesme maison près des deux autres, et 
un agrément de voir le tout érigé en fief, qui tôt le seul 
titre qui luy nianque, puisqu'il en a dcsjà les droits ordi- 
naires , sy nôtre bon plaisir étoit de luy accorder cette grâce 
et de luy en faire expédier lès Lettres à ce nécessaires, à 
qnoy inclinant favorablement, après avoir fait examiner par 
nôtre très-^her et féal conseiller d'Etat et procureur général de 
nos Chambres des Comptes de Lorraine et de Bar, le s'' Lefebvre, 
le piacet qui nous a été présenté, vu son avis, et entendu 
écluy des gens de nôtre Conseil, de nôtre grâce spéeialle, 
pleine puissance et aiithorité souveraine, NOUS AVONS UNIS 
Et UNISSONS les dits deux continents de terres, bois et jardins, 
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de trois cent cinquante et de soixante journaux; maisons qui y 
sont conslruittes et celle que nous permettons au dit s*" Masson 
d'y faire construire, en un seul et même corps de biens, que 
nous avons érigé] et éj^igeons, en titre et qualité de fief, sous 
le nom et qualification de fief de Failloux , lequel jouira des 
droits du trouppeau à part de bestes rouges dans chacune des 
trois métairies, et de celuy de bestes blanches, de porcs qu'il 
engraisse de la glandée de son bois, et de colombier dans 
Tune d'icelles seulement, et le tout suivant la possibilité da 
pâturage. ACCORDONS en outre au propriétaire du dit fief, 
le droit de chasse personnel, pour luy et un amy, ou do- 
mestique, . pour par le dit s' Masson, ses hoirs et ayans causes 
possesseurs du dit fief, en jouir aux honneurs, prérogatives 
privilèges, franchises et immunités dont jouissent , peuvent et 
doivent jouir, dans nos Etats, les propriétaires des fiefs qui y 
sont érigez conformément à la coutume, LUY PERMETTONS 
de plus, d'acquetler des terres, preys et héritages aux environs 
de son continent, et jusqu'à la concurrence de cent quarante 
journaux, pour joindre, unir et incorporer au dit fief, qui 
consistera alors à cinq cent cinquante journaux, lesquelles unions 
seront valablement faitles et les terres inféodées , comme nous 
les inféodons parles présentes, par la simple déclaration qui 
en sera faitte dans les contracts d'acquisitions, sans qu'il soit 
besoin d'autres Lettres que les présentes. VOULONS que le 
dît fief et les résidents èz maisons qui en dépendent continuent 
d'être taxés par nôtre Chambre des Comptes de Lorraine par 
une feuille séparée pour les impositions ordinaires et extra- 
ordinaires, et jouissent de tous les usages , vainpâturages des 
communautés où les dites censés se trouvent situées, à condition 
qu'ils contribueront au payement des débits de ville, et des 
autres charges des dittes communautés autres néanmoins que 
les gardes des pâtres, et à l'exception des impositions publiques, 
pour lesquelles les dits résidents auront des feuilles et taxes 
séparées qui leur seront envoyées parla Chambre des Comptes, 
le tout à charge par le dit sieur Masson, ses hoirs et ayans 

causes d'acquitter les cens sy aucuns sont dûs, et de nous 

20 
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faire potrr raison du dit fief, et à nos sUccessears Dhcs, les 
reprises, foyà, hommage et scrnientdefidéKtë'à chaque motiAtion. 
SY DONNONS EN MANDEMENT à nos très-diers et féaax les 
présidents,, conseillers et gens tenant nôtre coor SMiverfttiK' 
de Lorraine et Bdrrois , gens tienant n^tre Chambre des 
Comptes de Lorraine,, et à tons antres qu^H appartiendra, que 
du contenu es présentes et de todt leur effet ife, et ehaciin 
d.'eux en droit soy , fassent , soufflent et hissent joirîr et oser 
le dit sieur Masson ses hoirs et àyans causes, plainenrent, pai- 
siblement et perpétuellement, cessant et faisant cesser tous troti- 
bles et empêchements contraires , CAR AINSI NOUS PLAIT. 
En foy de quoi, aux présentes, signées de la main de ndtre 
très-chère et très-honorée Dame et mère régente de nos Rats, 
et contresignées par Pun de nos conseillers secrétaires d'Etat 
commandement et finances, a esté mis et appehdu nôtre grand 
scel. 

Donné à Lanéville le trois juillet dix-sept cent trente-six. 
Signée : Elisabeth-Charlotte. 

Piar Son Altesse Rtn^fttle ^ signé : Roussel. 
Registrato, signé : THrÉat. 

Les patentes d'autre part ayant été voes, liies et à lïnstant 
scellées à. l'audiance des sceaux tenue à Lunévitle eejoivd'buy 
huitième juillet mil sept cent trente six, les droHs éa ont été- 
réglés suivant qu'ils seront inserrés dans la quittance qoî en' 
sera délivrée avec les dittes patentes , ce que le deussigné cour 
seiller secrétaire du cabinet, commandemeiït et finaneeà de 
S. A. R. et Greffier en chef de son Conseil* d'Etat ceriiSev an 
dit Luncville les jour et an susdits signé, Poinor^ a^e paraphe. 

Registrées en la Chambre des Comptes de Lorrame en exé- 
cution de son arrêt du quatorzième mars mil sept cent trente- 
sept par son secrétaire soussigné, signé, Pécheu», a^ee pa- 
raphe. 

Signiffié et donné coppie dti contenu aux: présentes* patentes, 
aux maire habitans et communauté de Jeuxey, parlant à Nicola» 
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Jficques maire moderne ou dit Reii, trouvé en cette ville, en- 
joiilct â fuy d'en avertir fa eommunanlé et de s'y conformer, 
ce fàfsafrt de repartager les fermiers da suppliant de tous tes 
avantages communaux, et de (es avertir qu'il sera procédé ft 
hf marqué des affiauages pour être délivré à chacuù même 
part qu'aux autres habitans, aux offres de contribuer aux charges 
qu'ils sont atténuer par les présentes patentes. A Bpinaî ce 
vingt-trois mars mil sept cent trente-sept, signé, Massoit, et 
N. P. RiPin, avec paraphe. 

Conirollé â Epinaf le vingt-trois mars mil sept cent trente- 
sept, reçu sept sols, signé, J. Didier, avec paraphe. 

ti Juillet 1775. 

Erection du Marquisat de Vauvillers en Duché-Pairie, sous le 
nom de Duché de Clermont-Tonnerre , en faveur de Gaspard 
de Clermont-Tonnerre, Maréchal de France. 

(Orig. Copie sur papier. Archives des 
Vosges E. 237.) 

Louis, par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre, 
à tous présents et aveirir , salut. L'amour de la gloire aiant 
toujours été te pfus puissant mobile des grandes actions de 
la noblesse françoise , les: Rois nos prédécesseurs ont regardé 
dans tous les temps la dislribulion des honneurs et dignités 
qui en sont la récompense comme la plus éclatante prérogative 
de leur puissance royalfe; animé des mêmes sentiments, et 
considérant l'illustre naissance de nôtre très-cher et très-amé 
cousin Gaspard, Marquis de Clermont-Tonnerre, Maréchal de 
France , chevalier de nos ordres , Lieutenant-général de nôtre 
provînce deDauphiné, lès grandes et estimables qualités qui 
le distinguent , les services importants qu'il a rendus dans 
les armées du feu Roi nôtre très-honoré seigneur et ayeul, 
depuis l'année mil sept cent deux , d'abord en qualité de 
cornette de cavalerie, et successivement promu au grade de 
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eommîssaire général , il fut fait ensuitle brigadier en noîl sept 
cent seize, et s'esl trouvé dans un âge encor tendre aux 
batailles d'Hoësted, d'Oudenardç et de Malplaquet, aux sièges 
de Kehlec et de Fribourg, en mil sept cent trois et mil sept 
cent treize, où il donna par la sagesse de sa conduittc et 
rintrépidilé réfléchie de son courage , des preuves des vertus 
guerrières dont il avoit hérité de ses ancestres ; il servit avec 
le même zèle dans toutes les campagnes, tant en Flandre qo*er» 
Allemagne, jusqu'au traité d'Utrech. Au renouvellement de la 
guerre , en mii sept cent trente-trois , il servit en qualité 
de maréchal de camp au siège de Kehl et de Philîsbourg, et 
il fit les deux campagnes suivantes sur le Rhin, en celle de 
lieutenant-général dont il a reçu le grade le premier aoust 
mil sept cent trente-quatre. Il passa ensuite en Bohème en 
mil sept cent quarante-un , et s*y distingua en trois occasions 
importantes, fa première au ravitaillement du château de Fras- 
vehberg dont il fut chargé , et qu'if exécuta en traversant îes 
quartiers des ennemis qui tenoient le châtean bloqué, et faisant 
prisonnier de guerre la garnison qu'ils avoient dans Yodssian; 
la seconde au combat de Sahay , où la marche de la cavalerie 
qu'il commandoit aiant été retardée par la difficultée des 
passages, il pressa tellement celle du colonel général quixfaisoit 
son arrière-garde qu'elle arriva à temps pour soutenir son 
infanterie et obliger l'ennemi à prendre le parti de la retraite; 
et la troisième, l'affaire de Troya où. étant chargé de feire la 
retraite de la cavalerie , il fit des dispositions si sages qu'elle 
repassa la Moldaw à la viie de quatorze mil hommes de celle 
des ennemis, saris qu'ils osassent troubler son passage. Il 
fut chargé en mil sept cent quarante-quatre , d'altaqirer les 
lignes de la Loutre en Alsace, où les ennemis avoient péné- 
trés , ce qu'il exécuta à la viie de toute l'armée ennemie, à 
la tête des brigades de Monlmorin et d'Alsace, avec autant 
de valleur que de succès et de conduitle. Il eut ordre ensuitle, 
pendant la même campagne, de renforcer le détacliement destiné 
pour l'attaque des lignes de Souffeheim ; il y marcha à la 
tête de sa brigade de Champagne et, à son arrivée, elles furent 
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allaquèes et forcées; les ennemis y eurent six cens hommes 
tués et trois cens faits prisonniers ; celte campagne s'étant 
terminée an siège de Fribourg , il s'empara par les ordres 
du feu Roi de la demie lune de la gauche, le jour qu'il monta la 
tranchée devant cette place , et cette action fut suivie le len- 
demain de la reddition de la ville. Il a servi avec la même 
valeur et lies mêmes succès dans les trois dernières campagnes 
des Pays-Bas; il commandoit la gauche de l'armée en mil 
sept cent quarante-cinq , à la bataille de Fontenoy ; ce fut 
dans cette glorieuse campagne qu'il déploya tous les ressorts 
de son génie : s'élant posté au centre de l'armée où il re- 
fnarquoit du désordre , il contint les ennemis avec la brigade 
<]e Royal Roussillon, rallia l'infanterie, et se maintint sous 
leur feu jusqu'à l'a dernière charge qui décida du succès de la 
bataille. Il eut part l'année suivante à celle de Raucoux, où 
il servit en qualité de premier lieutenant-général; enfin il 
s'est cncor plus distingue à celle de Lawfeld où, avec trente 
deux escadrons exposés au feu de quarante pièces de canon, 
il a soutenu pendant quatre heures l'infanterie qui attaquoit. 
\e village, il a chargé la cavalerie ennemie et l'a battiie, et 
en la poursuivant, s'est emparé de deux pièces de canon, 
cl a fait plusieurs prisonniers. Des preuves si multipliées de 
valeur et de prudence , vertus si nécessaires à un général 
d'année et que nôtre dit cousin réunissoit à un degré si supérieur, 
furent couronnées par sa nomination , le dix-sept septembre 
rail sept cent quarante-sept, au grade de marédial de France. 
Il n'a cessé depuis cette époque glorieuse pour lui de donner, 
à l'exemple des grands hommes de sa maison, de nouvelles 
preuves de son zèle. Tous se sont dislingués encor plus par 
leur valeur et leur vertu , que par leur haute naissance conniie 
dès les premiers siècles dans la province de Dauphiné où 
6ile jouissait de tous les droits et prérogatives attachés h la 
souveraineté. L'éclat de l'alliance et de la |»arenté qu'a cette 
femille avec noire auguste Maison et les princes de nôtre sang 
par Robert de France , sixième fils de saint Louis , la sa- 
tisfaction que nous ressentons des services de nôtre dit «ousia 
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le Maréchal de Clermont-Tauncrre » le zèle et la (Uslinetioii 
avec lesquels il a rempli les fonctions importantes de la charge 
de connétable de France h la cérémonie de nôtre sacre , nons 
ont déterminé à ajouter aux grâces et aux honneurs fu*ii 
a si bien piérités, un titre qu*il puisse transmettre à sa postérité, 
et que plusieurs grande hommes de sa maison ont possédé 
dès les temps les plus reculés ; l^ur nom , leurs vertus et 
leurs services dont la mémoire est conservée avec celle de 
leur haute origine dans les plus anciens fastes de la monarchie, 
ont acquis à leurs descendants une gloire qu'ils ont toujours 
soutenue. Voulant dope attacher ses descendants de pins en 
plus à nôtre Etat, par un nouveau lien de nôtre liienfaisance, 
nous avons résolu d*élever nôtre très-cher et bien-amé coasia, 
Gaspard , Marquis de Clermont-Tonnerre, au titre et à la <](î- 
gnité de Duc et Pair de France « et d'asseoir cette digaité 
sur le Marquisat de Vauvillers appartenant à su maison, une 
des plus belles et des plus onciei^nes terres de la province 
de Franche-Comte ; cette terre, mouvante de nôtre couronne, 
nous a paru d'autant plus disposée à soutenir ce titre dont 
nôtre intention est die (t décorer, qu'elle réunii tout ce qui 
peut en maintenir le lustre et la dignité, qu'elle est composée 
d'un noble et ancien château ayant un bailliage qui jouh de 
toute ancienneté des mêmes privilèges, prééminancès et préro-. 
galtves que les balliages royaux, connaissant de tous cas môme 
royaux, et ressortissant niienient au parlement de notre comté 
de Bourgogne ; qy^e ces droits ont toujours été conârmés par 
différents arrêts et déclarations , notamment par une du deux 
may mil sept cent huit , registrée at parlement de Besançon, 
portant que l'on continuera à l'avenir comme par le passé, 
à publier les substitutions et à fairç insinuer les domnations ; 
un arrêt du Conseil du vingt<sej>t septembre mil sept cent 
trente-deux, revêtu de lettres patentes enregistrées, ,]^te le 
même objet, ainsy qu'un autre du treize avril mil sept cent 
trente-neuf, é^galement revécu de lettres patentes et enregistrées, 
qui maintient les officiers du même bailliage dans le droit de 
parapher les registres de baptêmes, mariages, et sépultures, et 



d^en garder le dépôt comme les officiers des bailliages royaux. 
Celte terre est en outre composée d'un gros bourg» de plu- 
sieurs parrxïisses considérabieç , sçavoir : VauviJIars^ bourg et 
paroisse; HarsauU^ paroisse de laquelle dépendent les 
villages de Grandropt, Haulmougey, Charmois, la Neuve- 
Verrerie, la Haye; Gruey^ paroisse de laquelle dépendent 
Surance, et h Quiquangrogne; Ponl-du-Bois , paroisse de 
laquelle dépend le Peuda^cquei; AmbiériUcrs , paroisse dent 
dépend le Morillon , Hallaincourt ; Demangevetle, paroisse dont 
dépend la Baasc-Vaivre; et Mondorez paroisse ; desquels bourgs 
et paroisses, nétre dit cousift, le Maréchal de Clermont-Tonnerre, 
est aeignetir chélelain et àauJ^ustieier, et possède les plus 
grands droits et 4omaines. Â,GBS CAUSES et autres^ ce nous 
mottvaat, de nôtre gr^ceapéets^, pleine puissance et authorité, 
royalle ^ nous avons créé et érigé el par ces présentes signées 
de nétre main, créons el érigeons les dittes terres et Mar- 
quisat de Vauvillers, ainsi que toutes les paroi3ses, bourgs , et 
villages cy-dessus désignés qui en dépendent, ainsi que toutes 
les autres que nétre dit cousin pourroit acquérir dans la 
suitte aux CAvirons, le tout situé dans nétre piH)vince de 
Francbc-Comté , appartenant à nôtre dit cousin Gaspard de 
Clermont-ïonnerre» en titre « nom, dignité et prééminance 
de Duché-PairJe de France. Voulons et nous plait que ces 
dittes terres ainsi érigées^ soient doresnavant appelées Duché de 
Clermont-Tonnerre , pairie de France, dont Icf» Marquisat de 
VauvUlofs sera la cheMieu et conservera néanmoins son nom 
particulier pour Jie former qu'un seul corps de fief, et par 
nôtre dit cousin , ses hoirs n4les et descendants de Iiii , pro- 
priétaires dudit Duclié-Pairie de Clermont-Tonnerre y jouir du 
Qom« titre « qualité el dignité de Duc et Pair de France aux 
bonneurs, aulhorité,mng, séance^ privilèges, prérogatives, préé- 
minaiKes » franchises, libertés et autres droits qui appartiennent 
h la dide qualité et dignité, et dont ics^ autres ducs et paires 
ont dû jouir de tout temps et ancienneté, tant en justice , 
juriâdictioH , séance en nôtre cour de parlement de Paris,, 
et autres nos cours, pour y avoir voix dclibôrnlive on toutos: 
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occasions, comme aussi dans les assemblées de noblesse, faits 
de giiefre et autres lieux et actes de séance et de rang. 
Voulons que ceux des enfants et descendans mâles en loyal 
mariage de nôtre dit cousin qui se trouveront engagés dans 
les ordres sacrés ne puissent succéder audit Duché et Pairie, 
qui appartiendra à celuy qui le suivra par ordre de progéni- 
ture dans chaque ligne et dans chnnue branche ; voulons ce- 
pendant que si ce seul et dernier descendant mâle de nôtre 
dit cousin étoit engagé dans les ordres sacrés , il puisse suc- 
céder îiudit Duché. Voulons et nous plaît que toutes les causes 
civillcs et criminelles, mixtes et réelles qui concerneront tant 
nôtre dit cousin et ses successeurs Ducs de Clermont-Tonncrre, 
que les droits dudît Duché et Pairie, soient traités et Jugés 
en nôtre cour de parlement de Paris, en première instance, 
et que les causes et procès entre les vassaux et justiciables 
du dit Duché ressortissent par appel, nûemenl et directement, 
en nôtre dit parlement ; à l'effet de quoy avons distrait tt 
exempté , distrayons et exemptons ledit Duché du ressort de 
tous juges et judsdictions où les appellations des officiers pou- 
voîcnt ressortir auparavant, sans préjudice néanmoins des cas 
royaux dont la cohn'oissance demeurera à nos Juges qui avoicnt 
coutume d*en corinoître, et à la charge d'Indemniser les of- 
ficiers devant lesquels pouvoienl cy devant ressortir les appel- 
lations. Voulons que nôlre dit cousin et ses successeurs, 
tiennent ledit Duché et Pairie de nous , et eh plein fief, à 
cause de nôtre couronne, et qu'il relève de notre Tour du 
Louvre , sous imo seule foy ef homage, à l'effet de quey nous 
avons distrait la mouvance des diftes terres, leurs dépan- 
danccs et annexes actuelles et avenir ainsi érigées, dont elles 
rclcvoicMit cy-devanl, pour attacher laditte mouvance à notre 
ditte Tour du Louvre, à cause de laquelle ils nous rendront 
la foy et homage , et nous prêteront le serment de fidélité 
ainsi qu'il est accoutumé, et les avœux et dénombrement 
nous en seront donnés à l'avenir. Voulons aussi que tous 
les vassaux de nôtre dît cousin, à cause de son dit duché. 
Je rcconnoisscnt comme Duc de Clermont-Tonnerrc et Pair 
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de France , et lui rendent en cette qualité les devoirs dont 
ils, sont tenus envers lui. Voulons pareillement que lui et 
ses successeurs audit Duché, puissent établir un siège de 
Duché-Pairie dans le cheMieu du dit Duché, dans lequel il 
aura tous les officiers nécessaires pour Tadministration de la 
justice; n'entendons qu*en conséquence de la présente création 
ledit Duché-Pairie de Clermont-Tonnerre , ses dépendances et 
annexes puissent , au defiaul d*enfants et descendants mâles 
de nôtre dit cousin, être par nous et nos successeurs réuni 
k la couronne nonobstant les édils , déclarations et ordon- 
nances des années mil cinq cent soixante-six , mil cinq cent 
soixante dix-neuf, mil cinq cent quatre-vingt-deux , mil cinq 
cent quatre-vingt-sept, et autres concernant l'érection des 
Pttcbés-Pairies auxquelles et aux dérogatoires des dérogatoires 
y conteniies, nous avons dérogé et dérogeons par ces présentes, 
en faveur de nôtre dit cousin et de ses successeurs , que nous 
avons dispensé et dispensons de la rigueur desdits édits, déclara- 
tions et ordonnances, mais à la charge qu'au défaut d'hoirs et 
descendants mâles de nôtre dit cousin « le titre de^ Duché sera 
éteint , et que les terres et seigneurie qui le composent , re- 
tourneront à leur première nature, titre et qualité qu'elles 
avoicnt avant la dite création à l'exception, de la mouvance et 
du ressort. 

Si donnons en mandement à nos amés et féaux conseillers 
les gens tenant notre cour de pai^lement et chambres des 
compte» à Paris, et à tous autres nos officiers et justiciers 
qu'il appartiendra, chacun en droit soy, que ces présentes nos 
lettres d'érection en Duché-Pairie de Clermont-Tonnerre , ils 
fassent lire et publier, et enregistrer, et du contenu es icclles 
jouir et user netrc dit cousin Gaspard de Clermont-Tonnerre, 
ses enfants mâles et descendants mâle? en loyal mariage suc- 
cesseurs au dit Duché et Pairie, plainement, paisiblement et 
perpétuellement, cessant et faisant cesser to.us troubles et em- 
pêchements, nonobstant toutes choses à ce contraii*cs, auxquelles 
nous avons dérogé et dérogeons, par ces présentes, car tel 
est notre plaisir. Et afin que ce soit chose ferme et stable à 
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toujours, nous hwom fdii mèllro nMre Mel ik ees diUes pré^eniei^ 
Donné à Versailles au mois de juin, Tim ûe grâce mit sqit 
cent soixaiile et quinze , et de nètre règne le denxlène. Visa 
ponr création en titre de Dnché-Pairie, signé, Hue dé M iro-. 
meny, et plus bas, par le Roy, signé, Plieitppeaux. 

Rcgisirées, ce consentant le Procureur du Roy , pour Joîilr 
par Fimpétrant, ses enfints et descendants mâles, nés et à 
naître en ligne directe , et en légRime* mariage, successeurs 
fiu dit Doché-Parrte de Clermont-Tonnerrc, de Tefiet contenu 
en icelles, et élre exécutées selon leur forme el teneur, sans 
néanmoins que le dit impétrant puisse jouir de la distractfo» 
de ressort foncée esditles lettres patentes , qo*en remboursant 
préalablement les officiers, savant Tarrét de ce jour. A Paris, 
en parlemeni, toutes l«i chambres assemblées, ieeinqjvUlet 
mil sept cent soixante et quinze. 

Signé : Dupianc. 
Au dos est écrit : Duché et Pairie de Viiuvillers. 

INTRODUCTION DE LÀ FILATUaB R DU TISSAGE DU GOTON DAN^ 

LES VOSGES. 

1766. 

4^ Requête adressée à M, de Ti^idaine, ConeeUUr d^EUU et- 

Intendant des Finances, par les sieurs François Delorme 

et Charles-Théodore Leduc, pour l'établissement, dans le 

bailliage de Remiremont, de filatures et <t'«ne mânufaetuf:^ 

de toiles de coton, 

(Orig. Arehires éc» Vosges, ^tIou C, II.) 

Sur la requête présentée au Roy, en son conseil, par François 
Delorme, ins])ecteur et receveur ries sels de Sa Majesté, et 
Charle-Théodore Le Duc, receveur de l'entrepôt do tabac, à 
Remiremont en Lorraine, contenant que les encouragemenls 
ci la protection qao Sn Majesté ne cesse d'accorder h Tin- 



cUistrie et au icommerce, pat tait luiUre 9U]C suplians le désu^ 
àe m^Ure e» valeur celles 4|u1is remarquokDt dans les ha- 
l)î(aBs des Vosgejs, lui miltoç 4<s4qiiel$ iU se trouvent. Ce pays., 
ot parliuilièremevl le ItfiUlage de RemiremonU peut ^tro compa- 
ré, à bien des égards, à plusieurs camons; de la Suisse, dans 
lesipieb les fabriques de toile de cqjIoo néusaisseni parfaitentent. 
Le§ 9ap|ia9^^ en ont foi! l'essay, et ils ont trouvé dans ces 
babitans tti^ 4Upositk)o particulière poitr la. filature du coton. 
Ils ca ORt fait filer de plusieurs espèces, q|{i ont été trouvés 
bous el d'un juste prix , même ca Suisse. Il ne s'agit donc 
que de metire m oeuvre cette dt^iposilion, et d*cn tirer parti. 
Pour y parvenir, ils se sont procuré des relations à Maraeilic. 
et dan$ 4*awtrcs ports ; ils en ont tii'é des cotons en laine, 
ils ont même fait venir de Suisse des fileuses, qui ont dirigé 
les premiers essays des vosgiens aux quels ils destinent cette 
occupation. Leur olyet n'est (cependant point de renfermer dans 
qn même bâtiment un certain nombre d'ouvriers uniquement 
livrés k c^ genre de travail, mais de distribuer aux habitais 
de la campagne, lorsque là culture des terres, ou leurs travaux 
ordinaires ne les ocompent pas^ des cotons à filer pour les 
momens vuides que ees autres occupations leur laissent. Les 
femmes et œux que leur âge ou leurs infirmités rendent in- 
capables d« tout autre traviul, pourront se livrer sans peine 
à celui-cy, et ils y trouverai un azile assuré contre l'oisiveté 
et la misère. I^e^ s^Uansi ?n ont pour givrant Tessay qu'ils 
ont fait 4ans un village, où ils sont déjà {)arvenu6 à accréditer 
le goût de la filature ; ils y ont payé, dans un seul mois^ pour 
plus de 600 livres d^ maip-d'oBtivre. Cet ex^mf^e est <Mipable 
d'exciter la même émulation dans un pays situé au milieu des 
montAgnes et par con^uent peu fertile, dont les babitans 
sont nalurellcmeat laborieux, et d'y étendre de proche en proche 
le goût de filer et de tissef la oo&on. Ijm s^pUs^s ae parlent 
point de l'avantage que l'Etat retirera de celte nouvelle branche 
de coo^meree, et d^ l'atisançe qu*^e répandra dans toup lea 
environs ; mais ils oqt la coi)|iance que cet objjet, qui n'éclia- 
pera paç à la sagesse de Sa Majesté, la déterminera à favoriser 
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un établissement aussi utile, et à luy accorder quelques pri- 
vilèges sans lesquels il ne pourroit s'éJever. Ces privilèges 
regardent les supllans, ou ceux qu'ils employeront. A l'égard 
des premiers, en leur qualité d'employés de la ferme générale, 
ils fioflt exempts des tailles ou autres impositions de pareille 
nature, pourvu qu'ils ne fassent point de commerce, ou d'ex- 
ploitation particulière , en sorte qu'ils s'exposeroîent à être 
privés de cet avantage , en travaillant au bien public , si Sa 
Majesté n'avoît Ig bonté de leur accorder à titre particulier, 
une exemption, dont elle gratifie ordinairement les inventeurs. 
Il en est de même de leurs principaux ouvriers, ou domestiques, 
et de ceux qu'ils seront obligés d'appeler dans le royaume, 
pour commencer les travaux , et dont chacun ne peut être 
fixé, qu'au moyen de quelques prérogatives, qui leur permettent 
de se livrer constament aux travaux. Enfin les suplians espè- 
rent que Sa Majesté voudra bien leur accorder quelques con- 
cessions et exemptions particulières, pour pouvoir monter et 
faire fructifier leur établissement. Requerroient a ces causes les 
suplians qu'il plût à Sa Majesté leur permettre d'établir dans 
retendue du bai liage de Remiremont et autres contigûs , en 
cas de besoin , des filatures et fabriques de coton et toiles de 
coton, en tel nombre qu'ils jugeront convenables; faire défenses 
& toutes personnes généralement quelconques de l^^eur apporter 
aucun trouble, ni empêchement dans la dite entreprise : Ce 
faisant, ordonner 4® Qu'ils seront et demeureront exempts, à 
raison d'icelle , et tant aussi longuement qu'ils feront filer rt 
fabriquer des cotons, de toutes tailles, subsides et autres 
impositions, de laquelle exception ils continueront à jouir, 
ainsi que de tous les privilèges et prérogatives attachés à leurs 
employs, quand bien même ils viendroient à ne plus les exercer. 
2® Que leur premier commis, leur contre-maître , un teinturier 
et un tisserand seront exempts de tutelle, curatelle, guet, garde 
de ville, milice, subvention» et autres impositions accessoires. 
3^ Que leurs domestiques, en nombre de deux, seront pareille- 
ment exempts de tirer à la milice. 4® Que les ouvriers que 
les suplians pourront faire venir de la Suisse et antres pays 
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étrangers , seront naturalisés et réputés regnicoles, sans avofr 
besoin de lettres <)e naturalité et autres actes que de Tha-^ 
bitation d'an et jour. 5° Que les filcuses et tisserans du baillag^ 
de Remiremont seulement , seront obligés de travailler exelu-^ 
sivement pour la fabrique des suplians, à condition toutes fois 
qu'ils seront payés comptant et au même prix qu'ils pourroient 
trouver dans d'autres fabriques semblables, et, à cet effet, faire 
défenses à toutes personnes généralement quelconques, de dé- 
baucher ces ouvriers et de leur inspirer du dégoût pour le 
travail, à peine de vingt-cinq livres d'amende pour la première 
fois, applicables à l'entretien des pauvres apprentifs de la fa- 
brique, et pour la seconde fois de cinquante livres et de plus 
grande peine, s'il y échet. 6® Que tous les cotons qu'ils ti- 
reront de Marseille, ou d'autres ports, seront exempts de tous 
droits généralement quelconques à l'égard de Sa Majesté, sauf 
les droits d'entrée, qui seront payés conformément à l'Edit 
de 4764 , comme aussi que les toiles et cotons qu'ils pourront 
faire passer en Suisse , seront pareillement exempts des droits 
dûs pour la sortie de Lorraine et l'entrée d'Alsace. 1^ Attendu 
qu'il n'y a point de juges de manufactures à Remiremont, attri- 
buer la connoissance de tous les procès et différends qui pourront 
survenir entre les ouvriers de la fabrique, de quelques espèces 
qu'ils soient, et les entrepreneurs d'icelle, exclusivement et 
privativement à tous autres juges, au Subdélégué des lieux, 
lequel pourra juger en dernier ressort et par corps jusqu'à 
concurrence de trente livres, le tout sommairement et sans 
frais, sans ministère d'avocats, ni procureurs, et au-dessus, 
sauf l'appel pardevant le sieur Intendant de Lorraine ; et en 
conséquence, faire défenses à tous autres juges de connoître 
des dits procès et différens, et aux parties de se pourvoir 
devant eux à peine de cassation de procédure, amende, dépens, 
dommages et intérêts. 8^ Et pour faciliter l'établissement de 
la dite faibrique, ordonner qu'il sera délivré aux suplians, dans 
les coupes ordinaires de la forêt royale de Tagnières, pendant 
vingt ans, trois arpens de bois chaque année, pour chauffer 
les lessives de leurs toiles. ^^ Enfin leur permettre d'établir 
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^iir la Moselle, oti snr quelque autre courant d'eau à leui* 
portée, une blahclierie, avec foulôfr, calantlrô et autres ma- 
chines hydrauliques nécessaires , et à cet cSti de prendre 2n 
terrcin et un cours d'eau suffisarft, qa'ila payeront ft dire 
d'experts, s'ils appartiennent i des particuliers, mais qui leuf 
seront donnés gratis , s'ils appartiennent à Sa Majesté , ou à 
la ville de Remircmont. 
Vu la dîtte requête, signé : Huart Duparc, avocat des snpiians. 

NoiTUlcr» le i4 aoveiBbrc 1766. 

2^ Lettre de l'Intendant de Lorraine et Barrois, M. de la 

Galaixière demandant un rapport sur la demande des sieurs 

Delorme et Léàûlù \ à M. Delamarre » subdélégué à Rémi- 

remant. 

(Même ori^e > 

Je vous envoie , Monsieur , une requête présentée au conseil 
par les s" De Lorme et Le Duc, qui proposent d'étahîir dans 
le bailliage de Remiremont des filatures de coton' et une ma- 
nufacture de toile. Il paroit que cet établissement eist déjà 
commencé. Je vous prie de iné niarqiier qiielfe en est là 
situation actuelle tant par rapport à l'objet de la filature qu'à 
celui de la consommation et les espérances qu'on peut rai- 
sonnablement fonder sur les progrès de cet établissement : 
les s^ de Lorme et Le Duc semblent n'en avoir qu'au moyen 
des encouragemens de tout genre qu'ils demandent ; mais ce 
sont des moyens onéreux auxquels le conséit se prête diffi- 
cilement, en ce qu'ifs ont pour but le bien personnel des 
entrepreneurs plutôt que celui de renfrepfî'se. C'est la bonne 
qnah'to des matières employées , la meilleure fabrication , le 
prix de la vente, la facilité des débouchés, qu'on doit compter 
pour le succès d'une manufacture , plutôt que sur des exemp- 
tions multipliées qui ne sont que des privilèges exclusifs dé- 
guisés. Dans ces principes, examinés les démandes formées 
par les s'" de Lorme et Le Duc et donnas-moi votre avis sur 
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(bbacane d'elle s-» &i me marquani celles que Ton peut admettre 
sans. ÎACûnvéaien't et c|u*on doit rejetfer ou reslraindre : Joi- 
goés^y d'atllenf» laita les renseignements reiatiis à dette en- 
treprise , affin qae je poisfe cft rendre compte au ministre qui 
me consulte ei lui &ire des obseirvalions jiKtea snr ce qui 
peut en assurer le succès. 

le suis très-pat faileoieiK , Monsieur» fotre très-bumUe et 
très-obéi^^sanl serviteur. 

DE LA GàLAIZIÈRB; 

g JattvUr 1707. 

h Rapport dw Sûbd^légùé dé RimiiréimnP à VlnêmAmt dé 
Lorraine H Borrms, svfft Vobj^ de Ui demande des eimtts 
Dehrmé e$ Ledm, 

(Origin&l sur papier.) 

Le SoUélégiié soassigpiA ^ de Monseigneur Tlntenjai^ de 
Lorruiae el Bâfrais» qui aptes communication du contenu rappelé 
ea la: requête présentés au Roy en son Conseil par les s"* 
Frittiçols. Delorme, Inspecteur et Receveur des sels de sa 
Ma{^sté^ el Giiarles-TUodore Leduc, Receveur de Tentrepàt 
du tabac, à RemiremonI ^ tendante & ce que» pour les motifis 
y ra|>pdés, il leur fût permis d'éiaUir en la ditte ville» et 
dans* le ressort de son bailliage » des filatures et fabrique de 
c#tton et t^iUe de cotton». au moïen de ïa concession des 
privilèges , exemptions et prérogatives y énoncés : 

ie riionneur d'observer à moB dit Seigneur» pour satisfaire 
à sa lettre» missive- du H novembre dernier» qtfe le bailliage 
de nemiresAont est un département rempli de montagnes et 
de vallons arrosés par quantités de ruisseaux que la Mozelle 
reçoit ; les^ répandices de ces montagnes ainsi que le fond des 
coUgnes sont remplis d'habitations où La population est nom- 
breuse. Le commeircesde cette partie de Vosge,. consiste dans 
le nourri et l'engcaisidii bétail, les bœures et fromages; son 
peu de labourage laisse les habitans de Ia^ campagne dans 
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t'oisivclé ou leur fournit peu de travail pendant h plus grande 
partie des hivers, rudes et longs dans le climat, où il ne 
croît que peu de seigle, milliet , topînanbourgs , sarazin, et 
quelqu'aulres gros légumes qui servent en partie à la stib- 
sistance de Thabitant : il se procure le surplus de ses grains 
el danrées dans les marchés de Remiremont , Bruyères, Epinal, 
et quelques fois d'Alsace et de Franche-Comté. L'on peut 
considérer cette contrée comme annalogue à différents cantons 
de la Suisse. 

Les essais faits depuis quelques années sur la filature des 
cotions dans cette contrée, ne laissent rien à désirer sur 
les progrès de cette entreprise. L'expériance a fait connoître 
et démontre tous les jours que les femmes et enfans du 
canton sont aptes à ce travail , auquel ils paroissent se livrer 
avec autant de plaisir que de succès. La main des fileases 
a la légèreté et toutes les dispositions pour améliorer encor 
cette main d'oeuvre. Déjà la Bresse, Gérardmer, ÇornimonI, 
Yentron , Bussang, et ptusienrs autres villages, hamaux et 
granges épars, s'occupent de cette filature; le bourg de Plom- 
bières, ses Granges, et quelqu'autre canton voisin commencent 
à s'y adonner; l'on peut espérer qu'elle prendra faveur dans 
la ville bailliagère, et qu'elle s'étendra insensiblement dans 
tout le département. L'Alsace, la Franche-Comté, la Cliampagne, 
frontières de cette contrée, y communiquent par des grandes 
routtcs qui mettront toujours les entrepreneurs d'une fabrique 
de cette espèce à portée de tirer, à moindre frais que les 
Suisses, les matières premières des Echelles du Levant par 
la voie du port de Marseille el la ville de Lion, et se 
procurer un débouché facil dans ces mêmes provinces et dans 
l'intérieur du Roïaume, par le prix des ventes , lorsque le tarif 
aura transporté ses barrières sur ces frontières. 

L'état actuel de l'entreprise des s" Delorme et Le Doc , 
présente une filature bien établie dans les cantons et villages 
cy- devant spécifiés, et annonce des progrès rapides dans le 
reste du département, si elle est protégée. 

L'essais des toilles de cotton crues qu'ils ont fait tisser, leur 



^ réassi, le débouché leur en est assuré eh Suisse, où ces 
mêmes toîILes vont recevoir les lessives et fa peinture; une 
blancherie devient nécessaire à cet établissement , pour gagner 
encor cette main d'œuvre , en attendant qUe par d'autres essais 
les entrepreneurs puissent encor enlever à l'étranger la pein-^ 
ture de ces mêmes toilles. 

Les lumières , ^expérience , la sagacité et l'ordre du travail 
des s" Delorme et Leduc , l'un et l'autre remplis de xète , 
ne paroissent rien laisser à désirer sur la réussite de cette 
branche de commerce projettée et déjà naissante, depuis près 
de deux ans; mais en favorisant cet établissement, il seroit 
à propos de conserver la branche existante de la filature et 
tissage des toilles de chanvre et de lin, dont on fait un 
eommerce assé$ considérable dans la montagne. " 

Par ces considérations , le dit soussigné, Subdélégué, estime, 
sous le boa plaisir de mon dit seigneur l'Intendant, qu'il y 
^lien d'accorder partie des privilèges, exemptions et prérogatives 
énoncés dans les neuf articles formant les conclusions de la 
requête des dits s" Delorme et Leduc, aux exceptions cy-après. 

Le premier , en ce qui concerne l'exemption de la subvention 
eu faveur des entrepreneurs , ne peut être pleinement accordé : 
une entreprise ne se forme qu'en vue d'augmenter la fortune 
de l'entrepreneur , si son industrie lui devient profitable, rien 
ne peut le soustraire à une cotte proportionnée à ses bé- 
néfices ; mai» comme un établissement naissant peut exciter 
<|iielque jalousie , il seroit à propos que la cotte des entre- 
preneurs fut fixée pour raison de l'entreprise seulement ,' afin 
de les soustraire au caprice de queiqu'assaïeur prévenu; on 
peut, dono déterminer et fixer leurs cottes à raison de vingt 
livres pour chacune, si an cas il ne plaît à son Excellence 

les en affranchir. 

Le 8« , en ce qui regarde l'exemption des chargea publiques, 
milice , et subvention des principaux ouvriers , il n'y a aucun 
inconvénient [que le premier conunis, le contre-mattre , un 
teinturier et un tisserant, soient exempts de toutes changes 
publiques, même de la milice, mais rien ne peut les exempter 
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de la subvention qu*il convient de Gser à une cotfe, paf 
chacun , de six livres. 

Quant à l'exemption de la milice demandée par le 3® article 
en faveur de deux domestiques des deux entrepreneurs , c'est 
à Monseigneur l'Intendant à décider sur Tobtention ou le refus 
de cette demande. 

Par le 4* article, on demande que les ouvriers étrangers 
soient naturalisés , en considération de la ditte entreprise et 
pour y exciter plus d'émulation, d'industrie et de progrès; 
on peut accorder aux ouvriers tirés de l'étranger , pour raison 
d'icelle , le titre de regnicoles avec les prérogatives y attachées, 
eh professant néanmoins la religion de TÉtat , tous antres 
ne devant être tolérés que pour un tems. 

Par le 5« article, on demande que toutes les filleuses et 
tisserans du bailliage exclusivement , soient astrains an travail 
de la fabrique proposée. Cette exclusion ne pourroit que gêner 
la liberté, d'ailleurs il faut des filleuses pour les chanvres 
et lins du pais, et des tisserans pour tisser les toilles; 
en païant exactement les ouvriers , les entrepreneurs auront 
toujours des filleuses et tisserans, tous privilèges leur devenant 
inutiles à cet égard. 

Par le 6^^ article , les entrepreneurs demandent Texemption 
de tous drois pour les cottons en laine qu'ils tireront des 
ports de France, et que la même franchise leur soit accordée 
pour les toilles de cotton qu'ils passeront en Suisse. 

Quant à la franchise des cottons en laine , tirés des ports 
de France , on ne peut que se conformer aox différents édits 
et arrêts rendus en conséquence, tendant à encourager les 
manufactures de toille de cotton ; mais pour donner aux en- 
trepreneurs de faire leurs essais et progrès des dernières main 
d'œuvre , il convient de faciliter le débouché de leurs toilles 
écrues en puisse , en leur accordant l'exemption des droits de 
sortie de Lorraine et entrée d'Alsace , pour passer les dittes 
toilles en Suisse, pendant l'espace de cinq années. 

Quant à la jurisdiction dont l'établissement est demandé par 
le 7® article, il paroit qu'elle doit être modifiée et réduite 
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à une police particulière sur les entrepreneurs et principaux 
ouvriers de la fabrique seulement , telle qu'il plaira à mon dit 
seigneur ribtendant , de Tordonner. 

On demande par le 8^ article, un affoiiage pendant vingt 
ans , de trois arpens de bois , dans la forêt de Tagniére, poui 
le chauffage des lessives des toilles. Les entrepreneurs n'ei 
sont pas encor à cette main d'oeuvre, lorsqu'ils auron 
établi une blanchoire et foulloire, et qu'ils seront en éta 
de faire cette opération, on pourra leur accorder un arpent 
et d^ny dans la ditte forêt , en en païant seulement la moitié 
dii prix porté au procès de vente et d'adjudication; mais c( 
prtviltSge ne pourra avoir lieu qu'en justifiant de cette maii 
d'CBUvre, suivie par-devant la personne qui sera nommée é 
cet effet. 

Enfin par le 9" et dernier article, on demande gratuitement 
un terrain pour une blanchoire et uh cours d'eau' pour fou- 
loire, calandre, et autres machines hidroliques nécessaires 
à l'établissement projette; on peut accorder cette demande 
aux conditions y énoncées, mais il convient que les entrepreneurs 
forment une nouvelle demande au £onseil , pour obtenir, s'il 
y a lieu , le terrein qu'ils indiqueront , à titre d'assencement 
qui ne durera qu'autant que la fabrique aura lieu. 

A Remiremont, ce cinq janvier mil sept cent soixante-sept. 

DELAMARRE. 

4^ htUirt de M. de Trudaine, Intendant des finances du royaume, 
à M. de la Galaisière^ annonçant que M. Delormt seul 
vient de faire une nouvelle demande pou/r l'établissement de filor 
turesetd'uneman/ufaetu/re de toiles decoton. [Cette demande est 
exactement la copie de la première.) 

-(Même origine.) 
Ce a» Novembre 1770. 

MoNSiBun , 
J'ay eu l'honneur de vous envoyer, le & novembre de l'année 
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1766, une requête des s" Delorme et Leduc, qui proposoieut 
d'établir dans le bailliage de Remirenoiit des filatures de 
coton et une manufaeture de toilles de eoton , et demandolent 
à cet dfet, diflérentes grâces et exemptions. Il y a lieu de 
croire que des raisons les ont enpécbés de suirre ce projet, 
puisque depuis ce temps là, il n'en a plus été question 
et que tous ne m'arec point enroyé Totre avis à ce sujets 
Quoiqu'il en soit , je viens de reeevoir la nouvelle requête que 
je joins iey, par laquelle le sieur Ddorme seul est dans le 
dessein de former cet établissement , et sollictte en conséquence 
les mêmes grâces et exemptions qu'en 4766. Je vous prie 
de vouloir bien prendre sur cet objet les éclaircissements M- 
tessaires , et de me marquer ce que vous penses des difffirenle» 
demandes du s' Delorme. 

Je suis avec respect , Monsieur , 

Votre trés*bnmbla et trët-obéissani 
servHeor. Tiuiuiiib. 

A M. de la Gàlaisièeb. 

S"" Second rapport du ntbdélégué, Jf. i>stemari^, mut VéUh* 

bH89emêni du s* Delorme^ poii/t ki fUaPure $t k tiamqf 

du coton. 

(■éme origine.) 

ARÉmmieBt, ce i0 Mcesbr* et Ym 1771. 

MoHSBIâHXim , 

Les bâtiments du sieur Delorme « établis au bas des Ca- 
pucins de cette ville, ont été construis de sa part, quelques 
années avant qu'il ait élevé dans le bailliage de Remiremont, 
une manufacture de filature et toile de coton ; ces bâtiments 
consistent en deux maisons et deux vastes magazins; il ha- 
bite avec sa famille et ses domestiques dans une de ces deux 
maisons , l'autre est totalement occupée pour la manutention 
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de sa fabrique ; le rez-de-chaussée des deux ihagazins sert a» 
dépôt des sels étrangers qui luy est confié, et le dessus, il 
le destine pour Tusage de sa fabrique. Il loge chez luy deux 
principaux commis qui distribuent ces cotons dans les^ villages 
€t reçoivent la filature de ces mêmes cotons, parce que le 
sieur Delorme a d^ailieursxles préposés de dislance en distance 
k qui il fait, par ces deux commis, passer des cotons pour 
filer et pour lisser; ces préposés les distribuent à tous ceux 
qui veuillent s'en occuper, et ces deux commis reçoivent 
ensuitte les fils et les toiles,* payent les ouvriers et rassemblent 
le tout dans les magazins du sieur Delorme , qui ne fait luy- 
méme ce détail <|ue pour la ville de Remireraont et les. 
villages les plus voisins. 

L'ordre qui s'observe à c^ égard, parait d'autant mieux 
établi, qu'il n'en est encore résulté aucunes plaintes; les 
prix sont fixés à tant la piesce, chaques ouvriers savent 
ce qu'ils gagnent, et reçoivent exactement leur salaire. L'on 
donne à travailler à quiconque se présente, s'il est connu, 
en sorte que le sieur Delorme répand beaucoup d'argent pour 
cette main-d'œuvre , ce qui est d'une grande ressource dans 
la montagne. 

C'est au mois d'octobre (765, que les sieurs Delorme et 
Leduc ont élevé dans la montagne, une manufacture de 
filature et toiles de coton; les commencemens ayant exigé 
beaucoup de peines et de dépenses , le sieur Leduc a aban- 
donné cet établissement dez la seconde année, mais le sieur 
Delornie ne s'est point rebuté, il l'a continué seul et l'a 
poussé à un point que grand nombre de personnes de la. 
montagne s'en occupent très-utilement. 

La position du pays, comme l'observe très-bien le sieur 
Delorme, aemUe être faitte exprès pour un pareil établissement : 
ses essaya qui n'ont fait que s'accroître depuis qu'il l'a com- 
mencé, en sont une preuve incontestable. On doit donc 
considérer cet établissement comme le germe d'une manufacture 
qui deviendra inbilliblement un jour considérable , et qui fera 
naître insensiblement l'idée de quelques autres genres de travail; 
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il est par conséquent de l'intérest public d'accueillir favora^ 
blement la demande du sieur Deionne. 

Les privilèges qu*il demande par sa requette actuelle, sont 
les mêmes que ceux énoncés en sa première requette, et sur 
chacun de ces articles, il y a été répondu de ma part le 
5 janvier 4767, et auxquels je pefsiste sous le bon plaisir 
de votre Excellence, à qui j'ay néanmoins l'honneur d'observer 
combien il est intéressant , en attendant une décision certaine 
sur la demande du sieur Delorme, de luy accorder pour 
ses deux commis, notament à son premier qui diHge le second, 
sur les opérations de cette manufacture, l'exemption de la milice 
comme elle luy a été accordée les années dernières. 

J'ai l'honneur d'être, avec un très-profond respect, 

Monseigneqr, 

Votre très-humble et très-obéissant serviteur-, 

Dblahàrrb. 

Noie , sans date , sur la manufacture du «' Delorme, la fi- 
lature et le tissage du coton et du lin , dans les environs 

de Remiremxmt. 

(Même origine.) 

Une manufacture en coton est établie à Remiremont depuis 
4766. 

On y faisoil filer ci-devant environ dix-mille pièces de toile 
en coton et en mi-coton; ce qui occupoit alors 42 à 4&0Q 
ouvriers. 

Le débit s'en faisoit en Lorraine, dans les trois Bvëchez 
et en Suisse , à raison de S , 3 jusqu'à 4 livres 4 sols la 
livre de fil de lin, de 3 livres 40 sols jusqu'à 45 livres 
40 sols la livre de fi! de coton et de 44 livres jusqu'à 
56 livres la pièce de toile, suivant le degré de finesse. 

La filasse de lin se tiroit de Lorraine, et celle de coton, 
antôt de l'Amérique, tantôt des Échelles du Levant. 



Le s^ Delorme, natif du duché de Bourgogne, est le pro- 
priétaire de cette manufacture, c'est lui-même qui l'a établie; 
mais S, A. R. la princesse de Saxe , lui ayant affermé les 
revenus de son abbaye de Remiremont , il a été obligé d'en 
retrancher la partie des toiles; depuis deux ans il ne fait 
plus valoir que celle de la filature de coton. 

II n'en fait plus filer à présent qu'environ deux cents 
quintaux, et n'occupe par conséquent plus qu'environ 5 à 
600 ouvriers, avec un facteur qui demeure chez lui, et 5 à 
6 commissionnaires dispersés dans les montagnes, pour y distri- 
buer ses cotons, payer les fileuses, recevoir les fils et les lui 
«mener en gros. 

Des fils que le s' Delorme fait filer à présent , il en ali- 
mente la manufacture de Bar-le-Duc, celle de Ligny, différents 
ouvriers ou fabriques particulières, et en assortit la plupart 
des marchands de la province. 

26 Septembre 1779. 

Transaction entre M. le Comte de Neuilly^ seigneur de Vre'œurt^ 
et la communauté des haJbitans du dit lieii, pour raffranchisr 
sèment de leurs servitudes envers lui. 

(Elirait des registres da greffe de la haute justice 

s 

et Baronnie de Yrécourt, l'original y étant resté. 
Archives des Vosges, G. 38). 

Nous Messire Jean-François André de Brunet, chevallier, 
seigneur Comte de Neuilly, seigneur des baronnies de Vrécourt 
et Beauffremont, etc., étant présentement en notre château de 
Vrécourt, voyant avec peine les habitans du dit Vrécourt sous 
le poid onéreux de prestations, de corvées et de droit déchel$ 
en grains , en poules , en chapons et en bois , voulant leur 
donner des marques de notre bonne volonté et les traiter 
favorablement, nous les avons par ces présentes déchargés : 
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4o Du droit déchet en bled et avoine, sur tous leshabitans 
du dit lieu ; ^^ De voitures de bois, qu'ils doivent nous fournir 
par chaque année , Tune à la Toussaint et Tautre à Noël ; 
3^ Du droit déchet en poules , chapons et deniers ; 4<> De la 
corvée et prestations de labourer nos corvées ; 5^ De la presta- 
tion de les lier , moissonner et enjaveler , lesquels deux derniers 
articles n*auront lieu qu'après l'expiration du bail des s" Mer- 
cier et Jacobé ; n'auront pareillement lieu les présentes, et ne 
comprendront que ce qui nous appartient dans tous les droits, 
corvées et prestations, nous réservant expressément tous les 
autres droits, corvées et prestations qui ne sont comprises aux 
présentes. 

Pour reeonnoissance du dit aflfranchissement , les dits sujets 
et habitans ont déclarés nous donner, céder et abandonner, 
en fond et propriété, fond et jouissance, pour nous et nos 
successeurs :i^Lc Pasquis de la queue de l'Etanf;, ainsi qu'il se 
contient ; 2^ Le Pasquis dit le pré S'-Martin , chargé de son pas^ 
sage ancien et ordinaire ; 3<> Le Pasquis de Lauchère (des laUfies)^ 
comme il se contient , et dans lequel il sera indiqué et limitté 
un chemin et passage suffisant de vingt pieds de large pour 
fréquenter la prairie et la campagne, pour par nous jouir des 
dits trois pasquis, en faire disposer et profiter comme nous 
jugerons à propos, à charge que ces présentes seront autorisées 
de M. rintendaint, qu'elles seront déposées et enregistrées au. 
greffe de Yrécourt, pour en être fournie coppie en bonne forme 
aux dits habitans aux frais du dit seigneur. 

Donné en notre château de Yrécourt, le 26 septembre 4T79. 

Signé : le O^ de Neuillt ; C. Dbgoix, pour le syndic ; L. PunoT, 
maire ; N. Thopyenel, C. Gouvbhot, L£<}b« Ai»BXiifnRB, J. Hu- 

GUET, GiROUD, F*»'» JULLY, N. GÉRARD, J. JULBIN , B. GrAKD- 

PIERRE, Charles La Mothc, F. Jaugeon, Nicolas Grandpibrre, 
Jean Perrin, Ignace Thouvenel, J.-B. Argbnton, P. Le Chah^ 
TRE, F. Thouvenel, J. Martin, C. Guinot, J. Jullien, C. Legros, 
Augustin Morlot, Martin Mouget, Jacques Artus, Henry 
Vincent, Luc Thivet, J, Husson, P. Le Chantre» Martw 
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GinNOT, J.*C. RoussBir, J. Roziim, F. Lavaule, L. Gtiuir, 
J. Vàcohicbt, F. Thâbourbt, Martin Mondin, Bernard Grand- 
PIERRE le jenne, Y. Bficus, Gizard, C. Levaitrk, A. Guillauhb, 
p. Petitglair, C. Thouvenel, F. Le Chantre, J. Ricour, 
N. Dely, j. André, ¥^ Lapotre-Morel, C. Ijehaitre, J.-B. Ar- 
OSNTON le jeune, J.-N. Jagquot, P. LHuitLiER, N. Léonard, 
F. Henrion, F. DuBUissoN, J. Lbmaitre, n*' Frucaut, N*' Des- 
TiEyx, P. PoiRsoN, p. Eloy Taîné, P. Eloy le jeune, N** Vincent, 
J. Ddtartre, Jean Vosgien, C. Henrion, C. Roter, J.-B. Re- 
naud, N. Renaud, Richard, Et. Lemaitre, H. Cossin, J.-B. Mon- 
TENOT, F. PuKAT, N. Lekaitre, C. Drouot , N. Daouot el 

C. Thouvbnel. 

Expédié et signé, Trilit. 

go 

« 

Procès-verbal d'estimation au sujet de la tran$ae4iUm entre 
le Comte de Neuiliy et la communauté âe Vréùourt. 

Cejourd'buy trois janvier mil sept cent quatre-tingt , dix 
heures du matin , en la grande salle du château de Vrécourt, 

Nous Claude-François Rouyer, subdélégué au Département 
de Nenfcbâteau , en conséquence du rentoy à nous fait le cinq 
da mois de novembre dernier, par M^ l'Intendant de Lorraine 
et Barrois, de Farrangement en forme de transaction contracté 
entre M. le Comte de Neuiliy , seigneur de la baronnie de 
Vrécourt, el la eommunanté des habitans du dit lieu, le vingt- 
six septembre précédent , par lequel acte , le dit seigneur dé- 
clare que voi|lant traiter favorablement ses sujets du dit Vrér 
court, en lès affranchissant du poid onéreux de prestations, 
de corvées çt 4c droit déchet en grains, en poules, en chapons 
et en bois , il les décharge : 

4<> Du droit déchet en b|ed et en avoine, sur tous les habitans 
du dit lieu ; 

^ De deux voilures de bois qu'ils lui doivent par chacune 
année. Tune à la Toussaint et l'autre aux festes de Noël; 

3<» Du dmt déchet en poules , chapons el deniers ; 
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i^ De la corvée et prestation de labourer les corvées ; 

i^ Enfin de la prestation de les lier, moissonner et enjaveler. 

Et les dits habitans , en retour et reconnoissance envers leur 
dit seigneur, déclarent lui céder et abandonner, en fond et 
propriété, pour lui et ses successeurs, savoir : t<> Le Pasquis de 
la queue de l'Etang, ainsi qu*il se contient. 2<> Le Pasquis dit 
le pré S^-Martin , chargé de son passage ancien et ordinaire. 
30 Enfin le Pasquis de Lauchère, comme il se contient, et dans 
lequel il sera indiqué et limité un chemin et passage suffisant 
de vingt pieds de largeur, pour fréquenter la prairie et la 
campagne, le tout néanmoins sous l'agrément de mon dit Ss' l'In- 
tendant. Que les parties s'étant pourviies par devant lui pour 
obtenir l'approbation du même acte , il nous l'auroit renvoyé, 
le dit jour cinq novembre , pour vérifier si l'affranchissement 
de ces servitudes ne seroit pas trop payé par l'abandon des 
trois pasquis susdits. 

En conséquence, nous nous serions transportés ao dit Vréoourt 
pour, avec les maire, sindic et notables du dit lieu, examiner 
et apprécier les objets cédés et abandonnés de part et d'autre ; 
nous les aurions convoqués à cejourd'huy, lieu et heure présens, 
et iceux étant comparus, savoir : Lambert Pierrot, maire, le 
s' Alexandre Lamoureux sindic, Kéné Martin ancien sindic, 
le s' Nicolas Thouvenel, le s'' J.-B^*Horquin et le s'F^ Jaugeon, 
tous les trois marchands et élus de la 4'" classe des contri- 
buables du dit Vrécourt, Bernard Grandpierre et F^' Thouvenel, 
laboureurs, aussi élus pour la 2* classe; J^ Ricout et Jean 
Huguet , de la 3* ; tous les dix formant le conseil de la com- 
munauté , suivant l'autorisation de mon dit S^ l'Intendant, du 
23 aoust de l'année dernière, au bas de leur acte d'élection. 
Nous aurions vériffié avec eux, que le nombre actuel des habi- 
tans du dit Vrécourt est de 144, qu'ils doivent annuellement 
les prestations énoncées aux cinq articles avant-dits, à l'ex- 
ception de la famille des s^ Morquin qui a été cy-devant affran- 
chie à charge néanmoins de payer , par chacun ménage , et 
par chacun an , une poule , un chapon , un franc barrois, et 
de faire les corvées comme autres sujets s'ils sont laboureurs. 
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Les descendans de Nicolas Lorrain, qui sont au nombre 
de 27 ménages en la présente année , ne doivent par chacun 
an» et par ménage, que le neuvième de quatre biehets et demi 
de bled et d'autant d'avoine, s'ils sont laboureurs, et, s'ils 
ne |è sont pas, ils ne doivent que le neuvième de trois moitons 
de bled et de trois moitons d'avoine ; ils doivent en outre 
chacun, trois poules, deux chapons, le neuvième d'un chapon, 
suivant l'arrêt contradictoire du parlement de Paris, du mois 
d'aoust 4768, et quatre gros trois blancs; ils doivent aussi 

• • • 

]es prestations personnelles , des corvées , et chacun un bichet 
d'avoine pour le droit que les habitans de Vrécourt ont de 
prendre leurs affouihges et maronnages dans la forêt du Crocbot ; 
de telle sorte, d'après la déclaration des comparans, il existe 
401 qui doivent également les droits susdits, non compris les 
laboureurs au nombre de douze qui doivent au par delà, chacun 
quatre liichets et demi de bled et quatre et demi d'avoine, et 
un 5* bichet d'avoine pour l'affouage* 

Le relevé fait sur le rôle remis au maire le 2 octobre dernier, 
pour la levée des rentes seigneurialles , il s'est trouvé que 
celles eh bled et en avoine pour l'année 1779, et dont M. le 
O* de Neuilly se déporte pour l'avenir, s'est mdnté à cent 
trente-trois paires un quart de biehets, mesure de La Mothe, 
du poid de 85 livres de bled, à 10 livres la paire au plus 
bas prix fait, cy . 4333 liv. 40s. 

Par les descendans de Nicolas Lorrain, huit 
biehets de bled et huit biehets d'avoine, fai- 
sant huit paires 4e La Mothe, aussi à 40 liv. 
fait 80 liv. 

Tous les laboureurs, au nombre de trente, 
doivent chacun deux voitures de bois par an, 
à cinquante sols Tùne, parce qu'ils sont obli- 
gés de les amener à la porte de la cuisine 
du château, fait ey 440 liv. 

La prestation de labourer les corvées, qui 
consisté à huit jours pour chaque laboureur, 

A reporter, . . 155*2 liv. 40 s. 
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Repart. . . ISSaiivJOs. 
ft 2 Uv. la journée , fait cy .... • 480 Hv. 

Pour les renies en poules, chapons et argent, 
qui se payent annuoilement par ebaque mé- 
nage, sont évàtuées en leur totalité « . . S08K?. 4 s. 

Pour moissonner les grains de la seigneurie, 
les lier, enjaveler et mettre aux granges, à 
70 Ut. au plus bas , cy 70 tir. 



Total. . . 2410liy.14s. 

Ayant ensuite été procédé, avec les mêmes eomparans, à 
Testimation du produit annud des pasquiS cédés et abandonnés 
par la communauté à son Seigneur , le premier dit le pasquîs 
de la queiie de l'Etang, de la conshitance d*environ onze à 
douze fauchées , a été estimé au plus haut |irix à cy . 1 55 liv. 

Le ^, dit le pré S^-Martin, de la même consistance, 
û été estimé aussi au plus haut, à cy. • . . . 248 liv. 

Et le 3«, dit le pasquis de Lauchère, de 35 fauchées, 
à 25 Ht. Tune , fat! 625 liv. 

ToUl. . .4028 Ht. 

De ces évaludtians, il résulte que les prestations annuelles 
cédées et abandonnées par M. le Comte de NeuiHy à la commu- 
nauté, sont de 24f0 liv. 44 s. 

Que la dita communauté lui abandonne des pasquis pour un 
produit aussi annuel de 4028 liv. 

Qu'ainsi, il y a un bénéfice annuel, paur eUe» de 4382 liv. 44 s. 

Pourquoi, les mémos eomparans estiment que la communauté' 
ne peut que persister à l'arrangement susdit, du 26 septembre 
dernier, entre M. le Comte de NeuUly et elle, et désirer que 
Ms' l'Intendant lui donne son approbation le plus tôt possible. 

De tout quoy le présent procès-verbal a été dressé, et lecture 
en ayant été donnée aux dits eomparans,. ils l'ont signé avec 
nous, après avoir convenu qu'il en sera donné demain, neuf 
heures du matin, lecture et communication à la communauté 
qui sera convoquée pour cet effet. Signé : L. PiSRaoT, maire, 
N. Thouvsnel élus, ¥^' GeavAiSE, J. Hugukt élus, Degoix, 



— 3«3 — 

LbQBR AtBlANDRB, C. ROUTBI, J. Lb MaITRB , N. LtOifkMf 

F. Jàuqboh élus, J. JoLBiN, c. OràrbpibbIib élus, une croit 
pour marque de J^B^Ruottb» F. Thouyshbi. élus, C. (^outbiiot, 

J. HUSSON, N. GéEAIIB, CHàRLBS Là MotHB, F. LHUILLIBRy 

N. LmAiTiB, H. CossiN, J. Julbiit, Et. Dehnt, P^* Daili.t^ 
Chablbs Lbmàitrb, Mougbl, j. Aitus, N*' Thouvbnin, P. Lb 
Maitrb, p. Lb Chaktrb, Jbàk Ogibr, Hbnrt Vincbkt, C. Drouot, 
C. Thouvbnbl, p. Lb Chàntrb, Claudb Dukàt, J'' Rozibr, 
P** YmcBNT, F. Hàriot, Ignàgb Thoutbnbl, une eroix pour 
marque de Clauds Gàudih, N"* Dblt, L. GtiiiK, Jbàk Vbrtoli 
PiBRRB PoiRSON, P~ Blot, N** Gràndfibrrb, Bloi Vouillàumb^ 
une croix pour marque de Jbàh Blàise, Roctbr et Tulpàin, 
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Et eejourd'huy , 4 janvier 4 780 , par continuation d'ass^ni- 
blée , en la grande salie du château , les habitans du dit 
Vrécourt y étant , le sieur Nicolas ThonyeDel marchand et 
l'un des élus de la l** classe ayant pris la parolle pour 
rassemblée ; à dit en s^adressant à H. Thiébaut , avocat et 
procureur d'office de la baronnie de Vrécourt, et en cette 
qualité représentant M. le cpmte de Neutlly. 

» Que ce jour , Monsieur, est plein de gloire pour vous , 
» et qu'il est consolant pour vos vassaux I La basse ambition, 
» une avarice démç^urée» le despotisme de^atrueteur, nous avetent 
» privés de nos propriétés , neiiSi avaient enlevés le pteuier 
» droit diQ nature , la liberté » et ne laissoient à nos succès- 
» seurs que le triste regret d'être nés sous une domination 
» servile. Aujourd'huy, Monaieur, vous nous restitués ces 
» avantages primitifs que la natvrct a tou|our8 réclaoïés , que 
» fa religion protège, et que fa charité rendra imprescrip- 
» tibles. A l'exemple du monarque qui nous gouverne avec 
» la sagesse la plus éclairée et la plus tendre, vous extirpez, 
» par la générosité la plus marquée , la mahi-morte et la 
» condition servile dont le poid énorme nous accablaient 
> depuis si longtemps 1 Que votre nom , le nom de Neuilly, 
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^ soit donc pour jamais gravé dans les fastes de l'imifiorlailté 
» avec ce§ mêmes caractères qui le rendent cher et prétieai 
» à nos cœurs ; nos arrières-neveux annonceront , Monsieur, 
» à la postérité la plus reculée, votre grandeur d'âme , votre 
» bienfaisance , et nous ne cesserons d'oi&ir des vœux au 
» Très-Haut, pour votre plus grande prospérité et cdle de 
» votre tendre et digne héritier. Que l'acte de bienveillance 
» du père procure au fils, et 'à jamais à ses descendants, 
» les satisfactions les plus eomplettes. Oui, Monsieur, nous 
» nous sommes hâtés de signer le résultat du jour d*hier,> 
» parce qu'il est le prétieux gage de notre affranchiàsement, 
» et nous allons nous en réjouir publiquement et apprendre , 
» avec transport et allégresse , à nos familles , à nos enfants , 
» que Neuilly , oui , Ncuilly , leur seigneur , est en même 
» temps le libérateur de leur personne et de leurs biens. » 

M® Tfaiébaut , pour M. le comte de Neuilly , a répooda 
qu'il voyait avec la plus grande satisfaction la sensibilité des sujets 
de ce seigneur pour le bienfait qu'ils venoient d'en recevoir , et 
qu'il avoit bien lieu de penser qu'ils trouveroient toujours en 
lui un père tendre , en lui marquant là confiance qu'ils loi 
doivent à toutes sortes de titres. 

De tout quoy nous ayons dressé le présent procès-verbal 
sous les seings du maire et des notables, celui du dit sieur Thoa- 
venel , de M^' Thiébaut , le notre et celui de notre secrétaire. 

Signé : L. GjfiNiK, C. Lsspua, V^* •...••••» Nicolas 
Gaàndpiekab, L. Pierot, maire, Vouillàuhb, A. jÀUgsoir, 
G. Gbândpisaab, N. Thouvbnbl élus, Thiébaot, RoutBt et 

TULPAIN. 

Lettre de M. Rouyer, mbdélégué, à M. le comte deNeuiUy* 

Neufchâteau , le 6 janvier 4780. 
Monsieur, 

J'ai été bien touché de n'avoir pu me rendre à Vrécoort 
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avant votre départ pour Paris; le jour que vous êtes passe 
ici, je devois y accompagner MM. Rolin et de Langle. 

Je suis revenu hier, Monsieur, de ren^plir la Commission 
doDt M. rintendant m'avoit chargé au sujet des prestations 
dont vous faites remise à vos sujets du dit Vrécourt; vous 
trouveré ci-joint le double de mes opérations que je lui fais 
pa^^r par ce courrier. La communauté , par le sieur Thou- 
venel , a rendu au bas de mon procès-verbal les expressions 
de sa vive reconnaissance ; je souhaite que vous soyez satis- 
fait des sentiments qu'elle vous y témoigne , c'est le résumé 
de ce qu'elle m'a dit et répété dans les deux assemblées où 
elle est compariie par devant moy. M. Thibaut , votre procureur 
d'office, ne m'a pas quitté , et j'ai jugé qu'il vous étoit 
très attaché, ainsi qu'à vos intérêts. 

J'ai pris la liberté. Monsieur, de former mon établisse* 
ment à votre château ; M. et M.'^ Drouin m'ont parfaitement 
bien accueilli , et je ne puis que vous en faire mes sincères 
remerciemens. 

Quelques notables habitans. Monsieur, m'ont témoigné 
qu'ils étoîent touchés de la trop grande facilité qu'on avoit 
d'accorder des arbres dans la forêt du Crochet pour bâtir, 
tandis qu'ils lés convertissent pour la pluspart en planches et 
autres usages étrangers. 

Je crois , Monsieur , qu'il vous seroit facile de réprimer 
cet abus , vous y trouverié bien votre compte, parce qu'après 
avoir fait délivrer les arbres purement de maronage aux habi- 
tant» des quatre communautés , d*une année à l'autre , le 
surplus de la futaye nuisible à la recrute du taillis vous ap- 
partiendroit , et vous feroit une vente annuelle au moins de 
50 louis. 

Si vous avdz dessein , Monsieur , de faire quelque réforme 
sur cet objet , je vous donnerai avec plaisir mes idées ana-- 
logues au titre , lorsque vous seré de retour à Vrécourt ; en 
attendant vous pourrie prévenir vos officiers de ne faire au- 
cune délivrance de futayes que vous ne soyé rendu sur les 
lieux. 
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Aggréé, Monsieur et Madame la comtesse de Neuilly^ ta 
sincérité de tous les rœux que je forme à ce changement d'an- 
née , pour Tos bonheurs mutuels. 

J*ai l'honneur d'être » etc., F. Rouyer. 

Lettre du même à Mi l'b^êndant. 

Dû 6 janvier 4780. 
Monseigneur, 

ï*ai reçu dans son temps la lettre que vous m'âvés fait 
^honneur de m'écrire le 5 novembre dernier, en m'adres^ 
sant Pacte par lequel M. le comte de Neuilly décharge les 
habitants de Vrécourt de différentes prestations , lesquels , en 
retour et indemnité, offrent de lui céder trois portions de 
pasquis. 

Pour vous mettre en situation, Ms^, déjuger des objets ce-* 
dés de part et d'autre , je me suis rendu sur les lieux , où 
avec les maire, élus et notables, il a été procédé à leur 
estimation ; celle des prestations est au plus bas , et celle des 
pasquis est au plus haut, et cependant le bénéfice est plus 
de moitié pour tes habîtans ; après les procès-verbaux dressés , 
ils me convinrent que ces prestations étoient l'objet de plus 
de mille écus par année, non compris la perte de leur tems 
et les inconvéniens de beaucoup de procès et de diffienltéa. 

D'après ces observations , Ms', que j'ai l'honneur de vous 
rendre sur celles que les habitans assemblés m'ont rendus i 
je pense que vous approuveré l'acte d'échange dont s'agit , poar 
être suivi et exécuté suivant sa forme et teneur. 

Je suis, etc» 

F. nouTii. 

P.-S. J'adresse un double des procès-verbaux à M. le comte 
de Neuilly. 
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Lettre de M. le comte de Ffeuilly à M, Rouyer. 

(Original Bnr papier.) 

A Vensailles, ce 43 janvier 1780. 

J^ay reçu , Monsieur, la Ultre que vouis m'avés fait l*honneur 
de m'éerire, et le procès-verbal de vos opérations à Vrécourt. 
Je suis bien facbé^ d'avoir été obligé d*en partir sitàt, et 
d'avoir été privé du plaisir de vous i^cevoir. J'espère que 
je seray plus heureux à mon retour. Je seray très-aise, dans 
tons ies tems, de vous donner des preuves de mon estime 
et de ma ooaaidération. 

Je suis très^aise qvte le bien que j'ai eu intention de faire 
i ma communauté , puisse avoir son effet , comme c'est l'hu- 
manilé seule qui m'y a déterminé, j'aurois été fâché que des 
tonsidérjitiohs particalières l'eussent empêché. Je vous fais 
mes biens sincères remerciemens des peines que vous avés 
bien voulu vous donner, et de vos bons soins. 

Je sçais bien qu'il y a encore de bien grands abus dans 
Tadministration des bois , je vous auray une sincère obligatioti 
de tout ce que vous voudrés bien faire , et des avis que vous 
Voudrés bien me donner pour parvenir à les réformer. Je 
m'occupe actuellement d'une opération dont je vous rendray 
(compte quand j'auray l'honneur de vous voir. 

M"**' de Neuil)y«bien sensible à votre souvenir , me charge 
de vous faire ses compliments. Je vous prie d'être persuadé 
que j'ay l'honneUr d'être « Monsieur, bien véritablement, votre 
très-humble et très-obéissant serviteur. 

Le Comte de Neuillt. 

Voulés-vous bien vous charger de mes compliments pour 
M. le Grand-Prieur, ainsi que pour MM"^" cl M"« Robin. 
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Lettre de l'Intendant de Lorraine, M. de La Porte, à M. Rouyer, 

svbdélégué à Neufchâteau. 

(Original.} 

Paris, le 29 janvier 4780. 

J'ai reça, Monsieur, avec votre lettre du 6 de ce mois, 
le procès-verbal que vous avez dressé de la valeur des ser- 
vitudes dont M. le Comte de Neuil>y a affranchi les habîtans 
de Vrécourt et des terreins qoe les habtlans ont cédés pour 
recouvrer leur liberté. D'après la vériffication que vous avez 
faite , je suis convaincu que ia transaction qui contient cet 
arrangement est très-avantageuse à la communauté de Vrécourt, 
et je n'ai pas hésité à y donner approbation. J'y ai apposé 
la condition qu'elle seroit déposée dans l'étude d'un notaire 
du bailliage le plus prochain de Vrécourt , ainsi que le procès- 
verbal que vous avez dressé , et je vous prie de veiller à ce 
que cette formalité soit remplie... 

De la Porte. 

En tète on lit : Renvoyé le paquet à H. de Neuilly^ le 
4 février 4780. 

23 Janvier i^8Ô. 

Délibération des habitants de Vrécourt, établissant un droit 
de 62 livres de Lorraine, à payer par les étrangers qui 
viendraient se fixer dans leur bourg, 

(Orig. Archives des Vosges, carton 
C. 38.) 

Cejourd'hui, vingt-trois janvier mil sept cent quatre-vingt 
Les sindic , maire , élus , notables habilans et bourgeois du 
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bourg de YrécourC, s*é(ant assemblés oejourd'hui, jour de 
dimanche , après les vespres , dans la chambre du greffe, pour 
traiter de leurs affaires communalles, et après avoir sérieusement 
conférés entre eux, ils ont observés: 

Que Monsieur le Comte de Neuilly, leur seigneur, venant 
par sa bienveillance de les affranchir de la servitude et 
antres droits seigneuriaux, sous le poid desquels ils étoient 
depuis longtcms , cette grâce pourroit donner lieu à la retraite 
de plusieurs habitans étrangers qui , avec rien , viendroient 
s'établir au dit Vrécourt, sans doute pour y fourrager les 
bois, la rivière et la campagne; et comme il est important 
au public d'empêcher rétablissement de ces sortes de gens, 
et voulant se conformer à Fédit de son Altesse Royalle du 
4 4 aoust 4724, au chapitre des oiSciers de police, article 56 (4^, 
ils ont résous , arrêté et déterminé qu'en se conformant au 
dit article , ils n'empêcheront point l'établissement de ceux qui 
se présenteront dans le lieu du dit Vrécourt^ mais sous la 
condition expresse que tous ceux qui se présenteront pour 
s'établir au dit lieu , justifieront de bons certificats , et qu'en 
outre ils paieront comptant entre les mains du sindic en ex- 
ercice, ou du principal des élus, sinon et à faute par eux 
de payer la somme, elle sera exigible sur les habitans qui 
loiicront des maisons à ces nouveaux venus et étrangers, laquelle 
somme ils ont fixée à soixante-deux livres cours de Lorraine, 
se réservant les comparans de se pourvoir par-devant M. 



(1) Edit du 14 août 1721, art. 5lB. Les Prévois et crfitieis de police 
ne pourront empêcher dans les lieux de leur jurisdicliùn, ré- 
tablissement de ceux qui se présenteront pour y résider , lorsqu'ils 
seront munis de certificats valables de leur bonne vie et mœurs, et 
sans qu'il puisse être exigé aucun droit d'entrée que celui de dix 
francs pour les villes, et cinq fraùcs pour les villages qui dé- 
pendent pour le tout de notre Domaine; sans néanmoins rien 
innover à l'égard des droits légitimement établis dans les lieux 
îqui appartiennent A nos vassaux. {Ordonnances de Lorraine, t. 2 
page 498.) 
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rintcndant , pour avoir son autorisation et son agrément sur 
ces présentes qui ont été faites et rédigées en la chambre du 
greffe, en présence de Charles Trilly, greffier, et ont toute» 
les parties signées après lecture faitte (4). Signé : Â. Lamoureux. 
sindic, J.-B. Morquin élus, M. Tbouvenel élus, C. GocvsifOTt 
François Gerbàt, Daoïif , F. Thouvknkl, C. Legaos, L. Pibbrot» 
maire. Léger Alexandre, M. Le Maître, L. Génin, B. Montenot 
F. Le Chantre et Trillt. 

Collationnë sur Foriginal , par iiotis subdélégué à Neufchàteaa 
cejourd'huy 9 février 1780. 

Signé : Routir. 

80 mars 1790. 

FORMATION DU DÉPARTEMENT DES VOSGES (2). 



€e àéparUment est divisé m neuf districts ainsi qu*il s'en suit ; 

district BB SAINT-DIEZ. 

Ce district est borné i FOrient par les limites entre le dé^ 
partement et celui de la Haute-Alsace, qui commencent à 
l*endroit où le ban de Saint-Biaise joint les frontières de la 
|)rincipauté de Salm, et renferme Saînt-Blaise et son ban, 
Colroy-la-Roche et son ban, Ranrupt et son territoire , le Hang 
et son territoire, Bruche et Saaies et leurs territoires jusqu'à 
la crête de la montagne qui sépare les eaux de la Moselle et 
celles du Rhin. Tout ce qui est à l'orient de cette ligne ap- 



(1) Au sujet de cette délibération, M. le Comte de NeuiUy écrivait : 
M 27 février 1780. Jai reçu. • . la délibération de la communauté de 
Vrécourt; je la trouve très-sage; je viens de renvoyer à M. de 
La Porte , et je le prie de Tautoriser. » 

(2) L'Assemblée nationale décrétait , et le Roy sanctionnait , le 4 
mars 1790, la division de la France en 83 départements. 
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partiendra à l'Alsace, et tout ce qui est au couchant, au 
district de Saint-Diez jusqu'à rextrémité du territoire du Valtin 
où les limites du district de Saint-Diez et de celui de Bruyères 
sont formées par la crête de la montagne qui sépare les eaux 
de la Meorthe de celles de la Vologne , jusqu'à la rencontre 
du territoire deVanémont , qui sera du district de Saint-Diez. 
Les limites continuant et suivant celles de la Gruerîe de Mortagne, 
de Bruyères, et des bans de Taintrux et d'Etival, de Saint-Diez 
jusqu'à la rencontre des limites de la juridiction actuelle de 
Rembervillers , où les limites du district de Saint-Diez conti- 
nueront à suivre celles du ban d'Etival , du district de Saint- 
Diez, celles du ban de la Neuveville-les-Raon et de Raon- 
l'Btape, tous deux du district de Saint-Diez, où elles iront 
rqoindre les frontières de la principauté de Sâlm pour les 
suivre jusqu'au point d'où nos sommes partis. 

DISTftICT DB BRUYÈRES. 

Les limites du district de Bruyères seront, à partir du poin 
ci-dessus désigné , à l'extrémité du territoire du Valtin , la 
continuation de la crête des Vosges qui le séparera de la Haute- 
Alsace à l'orient , jusqu'au commencement du territoire de la 
Bresse , du district de Remiremont ; puis suivant la crête de 
la montagne qui sépare les eaux de la Vologne, dont le vallon 
sera du district de Bruyères , de celles de la Moselle, dont le 
vallon sera de celui de Remiremont , ee qui renfermera dans le 
district de Bruyères , la paroisse de Gerbépal et ses annexes , 
celle de Corcieux et son annexe ; du côté de Remiremont , celle 
de Champdray, celle de Champs et toutes ses annexes , celle de 
DoceKes dont le territoire achèvera les limites du district de Bru- 
yères avec celui de Remiremont, et commencera celles avec le dis- 
fricl d'Ëpinal, dont celui de Bruyères sera sépare par les (imites 
des (inages de Charmois, d'Âydoilles , de Fonlenay, Méménil 
cf Dompierre, tous du district de Bruyères , cl commençant 
aux limites du terriloire de Dompierre u le séparer de celui 
de Rembervillers, ce qui continuera en suivant les limites des^ 
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bans de Girecourt, Gugnécourl, Grandvillers , Fremifoolaioe 
et de la gruerie de Mortagne, jusqu*aa point de rencontre 
des limites entre le district de Bruyères et celui de Saint-Diez, 
ci-dessus indiquées tous les dits territoires appartenant au dis- 
trict de Bruyères. 

DISTRICT DB REMIREMONT. 

Les limites de ce district commenceront sur la continuation 
de la grande crête des Vosges qui le sépareront de la Haute- 
Alsace à l'orient depuis le point indiqué çi-dessus, à l'extré- 
mité du ban de La Bresse, et la suivront jusqu'à la rencontre 
des limites de la Franche-Comté, ce qui renfermera les paroisses 
da La Bresse, Saulxures, Saint-Maurice, Ramonchamp, Rupt, 
le Val - d'Ajol , Plombières , Ruaux et leurs annexes. Leç 
limites du territoire de Ruaux continueront à séparer ce district 
de ceux de Darncy et d'Épinal. Les limites des districts de 
Remiremont et d'Épinal continueront à suivre celles des pa- 
roisses de Plombières, Bellefontaine, Raon-aux-Bois et Pouxeux 
où elles rencontreront celles du district de Bruyères , cl ren- 
fermeront les paroisses de Tendon et du Tboly. 

DISTRICT DE DARNET. 

Ce district sera terminé au midi par les anciennes limites 
de la Franche-Comté, et renfermera lesf paroisses du Clerjus, 
Trémonzey et Fontenoy-le-Château , jusqu'à celle de Fontenoy- 
la- Ville , cédée à la Franche-Comté ; celles de Gruey et Har- 
sault, cédées au département par la Franche-Comté, celles 
de Passavant , de Martinvelle et de ses annexes , où les limites 
de ce district rencontreront celles du district de Lamarche, 
dont il continuera à être séparé par les limites des paroisses 
de Godoncouil , Monlhureux-sur-Saône , Bleurville , Nonville, 
Gignéville, Viviers-le-Gras, Provenchères, Bouzey et Contrexé- 
ville, toutes lesquelles paroisses appartiendront .au district de 
Darney. Les limites rencontreront celles du district de Hi- 
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recourt en commençant aux limites de la paroisse de Contrexéville, 
et continuant par celles des paroisses de Lignéville , Yalleroy, 
Monthureux-le-Sec, Thuillières, Senongcs, Dommartin , les 
trois Vallois, Lerrain, EscIesetHarol, lesquelles apppartiendront 
au district de Darney. Le reste des limites du territoire de 
Harol , celles de Harsault , de Bains et du Clerjus , qui ap- 
partiendront à Darney , formeront la séparation de ce district 
a?ec ceux d*Epinal et de Remiremont. 

» 

DISTRICT DE LAMARCHB. 

Ce district sera séparé des départements voisins de Franche- 
Comté et de Champagne par les limites des territoires de 
Châtillon-sur-Saône, Scnaide, Âinvelle, Mont, Lamarche, Romain- 
aux-Bois» Damblain, Blevaincourt, Robécourt et Vrécourt, 
lesquels appartiendront au district de Lamarche. Il sera ensuite 
séparé de celui de Neqfchâleau par la continuation des limites 
des territoires de Vrécourt , d*UrYille, Aingeville, Vaudoncourt, 
Saulxures-lcs-BuIgnéville , Outrancourt, Handres et Norroy- 
sur-Vair, qui appartiendront aussi au district de Lamarche^ 
et dont les limites le sépareront du district de Mirecourt, 
jusqu'à la reAcontre de celui de Darney ci-dessus. 

DISTRICT M NSnFCHATBAU. 

Ce district sera séparé du déparlement voisin de Champagne , 
en partant du point ci-dessus désigné des limites du territoire 
de Vrécourt , et renfermera ceux de Hédonville , Gendreville, 
Sartes, Pompierre, Morvilliers, Villouxel, Brechainville,Trampot, 
Grand, Avranville, qui appartiendront au district de Neuf- 
chéteau. Les limites qui le sépareront du département de Bar 
commenceront à Avranville et renfermeront les territoires ci- 
dessus d*Avranville et ceux de Chermizey, Seraumont et Domre- 
roy*la-Pucelle , Greux et Maxey-sous-Brixey, qui tous appar- 
tiendront au district de Neufchâteau. Du point ci-dessus dé- 
signé, le district de Neufchâteau sera séparé du département 
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de Nancy par les limites des territoires de Jabainviile, Cle- 
rey-la-Côte, Punerot, Aa(r<;ville, Harmonvllle , Tranqueville. 
Aroffe, Soncoort, Vicherey, Maconcoort, Doromartin-snr- 
Yrainc, qui appartiendront tons an district de Nenfcbâteau. 
De ce point il sera séparé de celui de Mirecoort par la 
continuation des limites da territoire du dit Dommartin, celles 
de Saint - Paul et Morel - Maison , Gironcourt , Houéconrt , 
Parey-sous-Montfort , Behnont et Saint-Remimont , tons du 
district de Neufchâteau , et ou elles rejoindront celles ci-dessus 
du district de Lamarche , jusqu'au point dont on est parti. 

nil^ICT M MIRECOURT. 

Ce district sera sépai*é du département de Nancy, au nord, 
en partant du point indiqué ci-dessus du territoire de Pom- 
martin-sur-Vraine, et continuera, en suivant les limites de ceux 
de Saint-Pranchcr, Chef-Haut, Blemerey, Boulaincourt, Ponf^ 
sur-Madon , Xaronval, Tantimont, Soconrt, Chamagne, Charmes 
et sa forêt , qui tous appartiendront an district de Hirecourt, 
Ce district sera ensuite séparé de cehii de Rambervillers par 
la continuation des limites de ta forêt de Charmes et des 
territoires d^Essegney, Portions, Yincey , Braux, Bettegney 
et Saint-Vallier , toua du district de Mirecourt; les limites 
continueront entre ce district et celui d*Eplnal en suivant celles 
des territoires de Saint-ValIier , de Bouxières, Hennecourt, 
Gorhey et Ville-sur-IHoii , tous du district de Hirecourt , ou 
elles rencontreront celle» du district de Darney énoncé cj-* 
detant , et ensuite celles de Lamarche et Neufchâteau. 

DISTRICT DE REMBIRVILLEBS. 

Ce district sera séparé du département de Nancy, au nord , 
eu partant du point ci-dessus désigné de la forêt de CharmesT^ 
et suivra les limites des territoires de Damas-aux-Bois , 
HailhiînvfHe , Clézentaine, Saint-Pierremont, Domptait et celles 
jlu ban de Nossoncourt , jusqu'à la rencontre du territoire 



de la Neuveviile-lës-Raon , où se trouvenl les limites da district 
de Saint-Diez, et successivement celles do district de Bruyères 
jasqu'au territoire de Padoux , dont les limites , celles de Vil-r 
loncourt , Bayecourt , Domëvre-siu'-Durbion , Igney et Frizon , 
le sépareront de celui d'Épinal jusqu'aux limites ci-dessus 
indiquées pour le district de Mirecourt ; tous les lieux ci-dessus 
Résignés, faisant partie du district de Rembervillers. 

DISTRICT D*ÉPIIfAL. 

Ce district sera borné par les limites ci-dessus indiquées 
pour les districts de Bruyères^ Bemiremont, Darney, Mirecourt 
et Rembervillers. 

Les députés de ce département sont convenu» entre eux 
ei avec ceux des départements voisins , que quelles que soient 
les annexes des lieux indiqués'comme limites des départements, 
ces limites demeureront invariablement fixées comme elles sont 
rappelées au présent procès-verbal, à moins d'un décret par- 
ticulier qui en ordonne autrement. 

Convenu également que si lors de la première assemblée, 
les paroisses de Bains et du Clerjus persistent dans la ré- 
clamutioii qu'elfes ont faita pour faire partie du district d'Éptnal, 
elles seront disiraito&de celui de Darney pour être réunies 
à Spinal. 

Sans préjudice au distriei do N<nifchAteau à réclamer le 
village de Vaudeville qui devait en faire partie suivant la con- 
vention arrêtée entre le député de ee dbtrict ei ks dépntés 
.extraordînafttes de 6«ildrecoart et dfe VMCOuleiinii. ' 

Signé : Oàljknd, GnstiiEa, Fmcot, Mbikmivili.e , Chai^ 
1 AIRE et PsTiniBif^iir. *-^ JLe comte de ToustAm^VnAT et God»- 
FROT sans approbation de la prétendue eeKvention entre te 
district de Darney et ci^ui d'Ëpinal pour Bains et le Clerjus , 
contre laquelle les députés cndessus réclament. 

Les neuf districts (|u déparlcment des Vosges seront divi- 
nes en caniom ainsi qu'it s'ensuit. 

Le district de Sain<-Dié conricndra neuf cantons. 
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/* Canton, 

La ville de Saint-Diez, cheMtea da district et du canton, 
Gratain, Robache, et les raids deRobache. 

1* Canton. 

m 
m 

La ville de Baon-l*Etape, chef-Heo , La Neuveville. 

S* Canton, 

La Voivre, chef-lîea, Le ban deMoyenmontier, La Pêcherie, 
Denipaire, Harbache, Le Ban-de-Sapt, Saint-Jean-d'Ormont , 
Marzelay » Le Ville. 

4* Canton. 

Etival , chef-lieu » S^-Bemy , Pajaille » La Salle, La Bourgonce, 
Nompatclize, S^-Michel. 

5« Canton. 

Saaies , chef-lieo , Broche , Le Han , Ranrapt , Ck>iroy-ia- 
Koche, La Grande-Fosse, CoIroy-la-Grande, S*-Blaise-la-Rocbe, 
Lubine. 

€• Canton, 

Bertrimootier, chef-lieu, Beulay, Raves, NeaTÎIler, Lusse- 
Dolat , Nayemont , Lusse-Changear, Spitzeraberg, Provenchères, 
Remomeix, Bonipaire., Frapelle, Lessenx» Le Pair de Grand- 
rupt, Lusse-Bilistio , Les Hautes et Basses-Fosses, Les Mer- 
lusses, S^^-Marguerite , La Petite-Fosse. 

7« Canton. 

Laveline , cheMieo , Yerpellière, Quebrux, Gemaingoutte , La 
Croix-aux-Mines , Wisembach, Ginfosse, Coinches. 
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s* Canton. 

Fryiize, cheHiéu , Plainfaing, Le ValUn, Le Ban-rle-Duc, 
Clefcy. 

9« Ca/nUm, 

Saint-Léonard, chef-lieu, Taintrux, La Bourse, Ees Rouges 
et Basses-Eaux , Anould , Mandray , Entre-deux-Eaux , Saulcy , 
La Varde , Le Chénois. 

Le district de Bruyères cpntiendra 7 cantons. 

/" Canton, 

La ville de Bruyères , chef-lieu du district et du canton et 
la paroisse de Champ. 

5« Canton. 

m 

Doeelles, chef-lieu , |e^ paroisses ou vicariats de S^-rJean-du- 
Marché, Deycimont, Charmois. 

^ Canton. 

Gugnécourt , chef-lieu , Fontenay , Aydoilles , Girecoqrt , 
Méménil , Granvillers , Dompierre , Viménil. 

4* Canton, 

Brquvelieures , chef-lieu , les paroisses ou vicariats de Qelmont 
et Fremifontaine. 

5^ Canton. 

Çorcîpux , chef-lieu , les paroisses ou yiçarîj||s de la Chapelle, 
S'-Jacqucs et Gerbépal. 
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6^ Canton. 

Granges , chef-lieu , les paroisses ou vicariats de Cbampdray 
et Jussarupt. 

7« Cmton, ■ 

Gérardmer, cheNieu. 

Le district de Remiremont contiendra 6 cantons. 

/•' Canton, 

La ville de Reniii*Qinont , cbef-lieu du district et du canton, 
les paroisses et viisariats de Safnt-Etienne , Dommartin et 
Rupt. 

S^ Ctmton, 

Plombières , chef-lieu , les paroisses du Val-d'Ajoi , Ruaax 
et Bellefontaine. 

«• Canton, 

Eloyes , chef-lieu , les paroisses et vicariats de Raon , Sainte 
Nabord , Tendon et Pouxeux. 

4* canton, 

Yagney , ohef>licu , les paroisses et vicariats de Saint-Âmé, 
|e Tholy et Rochesson. 

5* Canton. 

Cornimont , chef-lieu , les paroisses et yicariaf s de La Bresse» 
Saulxures et Ventron. 

6^ Canton, 

Le Thitlot , chef-lica , les paroisses et vicariats de Ramon- 
champ , le Ménil , Presse , S'-Mauricc cl Bussang. 
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Le dUlrict d*Épînal sera djvisé en 6 cantons. 

/«' CanUm. 

La ville d*Epinal , chef-lieu do département , du district et 
du canton, les paroisses et vicariats d*Arches/ Archeltes cft 
Golbey. 

â« Canton, 

Xertigny » chef-Ken , les paroisses et vicariats de Hadol , 
tlriménil , tlzemain et la Chapelle. 

5* Canton. 

Oirancpiift « cbef-lîéà » les paroisses oe vicariats de Dommaf- 
tin , Chaumouzey , Damiealles et Cbarmwois. 

4* Canton. 

Domëvre , chef-lieu , les paroisses ou vicariats de Uxegney y 
Gigney , Thaoo et Ghavelot. 

5* Canton, 

Longchamp, chef-lieu , les paroisses ou vicariats de Girmonty 
Sercœur , Dignonville , Vaudérille , Deyvillers , Dogneville et 
Jeuxey. 

Le dtstriist de RembertiUers sera divisé en ( can^pns. 

/« CanUm^ 

La ville de Rembervilleirs ^ chef-lieu du district et du cfioitoo, 
les paroisses et vicariats de Bru , S^ Benoit ^ leauménil , S^ 
Gorgon, Housseras, Autrey, S^^-Hélène, Destord, Padoux^ 
et Voméeoturl. 
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J* Canton. 

La ville de Châtel , chcf-Iiea , les paroisses et vicariats de 
Nomexy , Frizon , Igney , Vaxoncoart , Pallegoey ^ Zincoart et 
iforivitié. 

5« Canton. 

Domèvre , chef-lieu , les paroisses et vicariats de Bayecoart, 
VilloDcourt , Badoiéntl , Hadigny , S^-Geaest et Hoyemont. 

4 

4^ Canton. 

Fauconcourt, chef-liea, les paroisses et vicariats de Romont, 
S*-Môurîce , * S^-Plerremont , Clézentaine , l>ainàs-aax~Bois , 
Haillainville , Ortoncoiirt et Rehainconrt. 

5^ Canton. 

Nossoncourty cheMieu, les paroisses et vicariats de Roville, 
DoncièreSy Xaffévillers , MénarmoDt, Domptail e( S^^-Barijre. 

Le district de Hirecourt sera divisé en 6 cantons. 

/•' Canton. 

La ville de Mirecourt , cbef-lieu du district et du canton , 
ie Joly dépendance de Hirecourt , Afiévitle , Avillérs , 
Ambacourt , Bettoncourt , Boulaincoort » Chauffccourt , Dom- 
vallier , Frenelle-Ia-Grande , Frenelle-la-Petile , Girecourt , 
Ménil , Viéville-les-Girecourt , Jorxey , Hymont , Maroncourt » 
Marainville , Mattaincourt , le moufin de Solenval , Mazirot , 
Pont-sur-Hadon , Pozieux ; le presbytère de Rabiémont , le 
dhàteau de Ravebel et dépendances , Racécoûrt , Ramécourt , 
Thiraucourt Valleroy-aux-Saules , Velotte , Villers , Vroville. 
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. i« CanlKm. 

La ville de Charmes , cheMieu , le prieuré d*Aubicy et ses 
dépendances , Avrainville , Bralleville, Baltexey et le moulin 
de Maximois , Bfantigny et la censé du Faxal , Bouxurulles , 
Bettegney-S'-Brice , Ciiamagne el la tuilerie de Vioeelle , Evaux 
et le Hénil-les-Vaux , Ëssegney , Florémont , Gugney-aux-Aulx 
et la censé de Flavaucourt , Germonville , Hergugney , Lan- 
gley , Madegney , Portieux , la Verrerie , le prieuré de Belval 
et dépendances, Rapey, Regney, Rugney et la censé de 
Xugney , Savigny , le presbytère de Tantimont et dépendances, 
Ubexy et la censé de Dommartin, Yarmonzey, Yincey et la 
censé de la Laumont. 

3^ Canton. 

Dompaire, cbef-lieu, Âbleuvenettes grande et petite, Bettc^- 
gney devant Dompaire , Bazegney , Bouzemont , Bouxières- 
aux-Bois , Bocquegney , Circourt , Derbamont et la censé de 
Gosselancourt , Damas-devant-Dompaire , Gorhey , Hennecourt , 
Là YiévilJe , le ban de Hadonne composé des villages de Madon , 
Lamerey et Naglaincourt et des fiefs on censés de Craincoort 
et Chenilmont , S^-Vallier , Vaubexy , Ville-sur-Illon et Dom- 
martin-les-Ville. 

<• Canton. 

Valfroicourt, chef-lieu, Bazoilles et le MéniMes-Bazoilles , 
le presbytère de Blaye et ses dépendances , Begnécourt et le 
moulin d'Houcheloux , Esley, Frenois, Geivécourt et Adompt, 
Hagécourt, Hoffelize , Légévîile et l'abbaye de Bonfàys et ses 
dépendances, Madecourt, Pierrefitte, Pont-les-Bonfays , RaA- 
court, Rozerotte et la censé de Bouzeval, Tatignécourt et 
le château de Fontet. 

5« Canton. 
Viltel, chef-^Iieu et le château de la Malmaison, Domèvrey 
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bomjulien, Estrcntiës, Girovillers, Gemmelaincourt , ha., 
ville, la Neaveville-sous-MonifoH, Remoncoart, Viviers-les-Offroi- 
court , They-soiis-Montfort , grande et petite, et la -censé de 

Mftxtmois. 

6* Canton. 

ftotivres-en-Xaintois , chef-lieu, Bfëeoart , Baadricoort , Bas- 
sompierrc, Blemerey, Chef-fiaal, DombasIa-eii-Xaintois, Juvain- 
court , Ménil-eD-Xaintoîs, Offroîcourt , OêlIeTiite , Repel , Remi- 
court , Saint-Prancher , Tolainville. 

Le district de Neufehàteaii sera divisé en 40 cantons. 

/•' Canton. 

La ville de Neufchâteau , chef-lieu dû district et du cantoA^ 
jaiebeavillé , Noncoûrt et Roueeux. 

» Canton. 

Biorvilliers , chef-lieu, Fréville, Bazoilles, Villouxel, Mont, 
Mareau, Pagoy et. Midrevaux. 

è^ Canton. 

Grànd,^:chef lieu , Trampol , Brechainville, Avranville , Cher- 
misey et Seraiimont. 

4* Canton. 

Cottssey , Aéf-lîau , Greox , Domroniy , Gouécourt , BrAn- 
fseurt, S*-Klophe, Autigny, Frdécoart et Stonne. 

5* Canton. 

Ruppes , chef-lieu , Clerey-la-CAle , Puneroi , Autreville , Har- 
toonvHIc, Martigoy, Jubainville , Maxey et Moncel. 
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6^ Canton. 

Vichcrey , chcMieu , Tranquevillc , Aroffe , MaCOncourt , 
Dommartin , Saint-Paul , Morelmaison , Raînvilie et Aouze; 

7« Canton, 

Removfile , diéf-lièu, Airignéville, Barvlllei flotiéville, Rol- 
laînville, ]*£tanche et Vouxey. 

!î* Canton. 

Chétenois , chef-]iea , Rouvres ^ Longébainp » Dartiey-aux* 
Chênes , ia Neuveville ^ Houécourt , Glroncoiirt ^ Yiocourt et 
Baliéville. 

d^ Ccnkm. 

Bulgnéville , chef-lieu , Médonvillé ^ Malaincoort , Gendre- 
ville , Roneourt , Aulnois , Hagnéville^ Ollainville -, Sandau- 
court , Dombrot , S'-Reraimont , Parey-sous-Montfort , Auzain-, 
villiers et Morvitle. 

/(?• Canton. 

Beaufremont , cheMien , Sartes , JPompierre , Jainviliottc , 
Lcmmecourt , Landavillc^ Circourt, Tilienx , et Certilleux. 

Le district de Lamarcho sera divisé en 7 cantons. 

/«' Canton. 

La ville dé Lamarche , chef-lieu du district et du canton , 
breille-Maison , Villotte, Morizécourt, Serécourt, Tignécourt 
et Flabémont. 

2* Canton. 

Martigtiy , chef-lieu , Marey , Serocoart , Fi*ain ^ la Vache- 
resse , la Bouillie et Crainvilliera. 

25 
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3« Canton. 



Damblaîn , chef-lîeu » Romain-aux-Bois , Tollaincourt , Ro- 
zières et Blevaincoart. 

^« Canton. 



Vrécoupl , chef-Iieu , Sauvîlle , Robécourt , Urviile , Parey- 
S*-Ouen , S*-Ouen , Âingeville. 

5« Canton. 

Mandres , ch«Mieu , Norroy , YaudoncQurt , Saulxiires^) Oa- 
trancourt et Suriauville. 

6« Canton. 

Ischcs , chef-Iiea , Mont , Ainvelle , Senaide , ï'oQchécourt. 

7« Canton. 

Châtiiion , cheMiea , Lîroncourt , Grignoncourt , Thons-le- 
Petit , Thons-le-Grand et Saint-Jalien. 

Le district de Darhey sera divisé en 5 cantons. 

/•' Canton. 

La ville de Damey , chef-lieu du district et du canton f 
Attigny, Nonville, Relanges, Bonvillet, Beirupt, Claudon, 
Bleurville. 

5« Canton. 

Lignéville, chef-lieu, Bouzey, Contrexéville , Gignéville, 
Viviers-le-Gras , Provenchères , Saint-Baslemont,.Thuillières, 
Valleroy, Monthureux-Ie-Sec: et Senonges. 



I 
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5® Canton. 

Ëscles, chef-iiea, Vioménil, les trois Valiois, Jésonville^ 
Dommartin , Dombasie, Lerraîn dt Harol. 

4® Canton. 

Bains , chef-iieu , Fontenoy , Trémonzey , le Clerjus , Har- 
sault et Graey. 

5« Canton. 

« 

Monthareux , cheMieu , Godoncourt , Fignévelle , Martin- 
yelle , Regnévelle , Âmeuvelle et Passavant. 

Fait et arrêté par les députés du département des Vosges , 
soussignés, à Paris, ce 20 mars 1790. Signé : Godbprot, 
Chantaire, Fricot, Pbtitmengin, le ôomte de Toustain m 
Virât, MENOityiLis, Cherrisr et Galand. 

Nous commissaires soussignés, certifions que le présent 
procès-verbal est Tun de ceux déposés au Comité de Consti- 
tution par les députés du département des Vosges, confor- 
mément au décret du 9 janvier 4790. 

Signé : Gossin, commissaire, Aubrt, DcBOcnfiT, Decbrnon, 
JBuRBAux DE PuzY , tous commissaircs. 

Vu et approuvé au Conseil d*£tat de Sa Majesté et signé 
par son ordre. Signé : La Tour du Pin. 

FÉDÉRATION DES VOSGES: 



^^ Le six Mars mil sept cent quatre-vingt-dix. 

Les Députés des différentes Gardes Nationales des Vosges, 
appelles par un vœu unanime et un intérêt commun, se sont 
réunis dans la Ville d*£pinal , qu'ils ont librement choisie , 

t pour y consommer le projet formé depuis plusieurs mois, d*une 

t confédération cntr'elles. 



Là , après la visite faite au Corps Municipal . à cdui de là 
Garde Nationale de la Ville , à celui des Dragons du Régiment 
d'AngOttléme , dans les pei^nnes de leurs Chefs , ils se sont 
rendus en l'Hôtel de la Commune» à six heures du soir, à 
l'invitation de MM. les Commandant , Major , et Officiers de la 
Garde Nationale d*Epinal. 

L'Assemblée s'étant formée provisoiremient sous la Présidence? 
de M. Clbyeb, Commandant de la dhe Garde Nationale d'Bpinal, 
l'objet et les motife d'une réunion si long-temps désirée, y ont 
été exposés succinctement. Les Députés ont témoigné par accla- 
mation, le désir de travailler sans retard, à un Pacte Fédéralif 
capable d'écarter les projets, et d'anéantir les espérances des 
ennemis de la révolution salutaire qui vient de rétablir tous 
les Citoyens Français dans l'exercice des droits imptescrlptible» 

de leur liberté. 

Il a été exposé pair un des Membres de l'Assemblée^, qu'avait 
toute chose , il imporloit de fiiter le ra^ig qu'ils dévoient tenir 
entr'cux. Après une courte discussion, la voie du sort a été 
jugée unanimement devoir seule déterminer la préséance entre 
des Corps qui , dans leur formation, présentent Timage d'une 

heureuse égalité. 

Les noms de chaque Ville, Bourg et Communauté, qui ont 
fait part de leur açlhésion , ont clé inscrits séparément , sur 
autant de billets jettes dans un vase . et ont été portés sur 
la liste, dans Tordre du tirage fait de ces billets, par un 
de MM. les Députés , comme ci-après : 

4 . Celle du Val-d'Ajol -, représentant 800 homme». 

2. Celle de Cornimont, — ^00 

3. Celle de Plombières , ban de 

Moulin et d'Ajol, — ^80 

4. Celle de Veniroft, — ^ 60 

5. Celle de Chatenoy, — 2^<> 

6. Celle de St-Laurent, — ^00 

7. CeHcs de Bruyères et Laval, — 400 

8. Celles de Pontenoy-lc-Chéteau 

et Fontenoy-la-Côte , — ♦^ 
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*. Celle de Trémonzey, 
10. Celte de Neufchâteau, 
14. Celle d'Uriraénil, 

12. Celle de Mirecourt, 

13. Celle de Bulgnévîlle, 

1 4. Celle de TAssociation de Bulgnéville, 

composée des conamunes de 
Confrexéville, 
Auzainvillier ^ 
Médonville , 
St. Ouin, 
. Parey-St. Ouin , 
Urvîlle , 
Yaudoneoort , 

15. Celle de Chaiel , 

16. Celle de Harsaux, 
Lahaye, 
Orandrupt , 
Haut-Mougey , 

17. Celle de La Marehe, 

48. Celle de Remiremont , 

49. Celles de Bain et Le Charmois , 
30. Celle de Dompaire, 

SI. Celle de Daraey, 

â2. Celle de Charmes, 

23. Celle de Remberviller, 

84. Celle de St.-Diez, 

25. Celle de Donnoux, 

26. Celle de Hadol, 

27. Celle de Xertigny, 

28. Celle de Tignécourt, 

29. Celle de Baon^-FËtape , 

30. Celle de Docelle, 
34. Celle de Gérardmer, 

32. Celle de Bussang , 

33. Celle de Vrécourt, 



60 hommes. 
200 

30 
400 
200 



^00 



300 

260 
456 
250 
400 
200 
374 
700 
500 
30 
100 
450 
426 
200 
400 
200 
200 
400 
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34. Celle de Raon-au\-Bois , — 80 hommes. 

35. Celle de La Bresse, — 150 

36. Celle d*Epînal, — 800 

Cette opération finie, les Députés se sont séparés, après 

être convenus de s'assembler le lendemain , hoit heures du 
matin. 



SÉANCE du sept Mars mil sept cent quatre-vingt-dix, huit 
heures du matin, en l'Hôtel de la Commune. 

M. Clbvek, Président provisoirement 

La nécessité d'établir un Président et un Secrétaire, ayant 
été unanimement votéf , et la forme de procéder au choix de 
ces deux Officiers, ayant été mise en délibération, il a été 
décidé qu'il seroit dirigé par l'ancienpeté d'âge, entre les Chefs 
de toutes les Députations. 

Un vénérable vieillard, rendu aui^ travaux précieux de Tagri- 
culture, après avoir porté pendant quarante-quatre ans les 
armes au service de sa Patrie et de son Roi, a frappé tous 
les regards. M. Etienne Lagoicb, vétéran, décoré, et septua- 
génaire, s'éfant trouvé réunir à Tancienneté d'âge, le titre de 
Commandant de la Garde Nationale de Trémonzey, a été pro- 
clamé Président, avec les témoignages éclafans du respect et 
de l'attendrissement , que l'aspect de ce moderne Cincinnatus 
éloil si bien fait pour inspirer. 

M. BouGÀREL , Lieutenant de Roi de La Marche, et Comman- 
dant de la Gard? Citoyenne de la même Ville, a été reconnu 
être , après M. Lagorce, le plus ancien d^âge, entre les Chefs 
de Députations ; il a en conséquence été proclamé Secrétaire, 
et l'ouvrage du hasard a semblé, en cela, avoir été calculé 
sur la connoissance de ses talens. 

('e fait, les Députés ont, par acclamation, déféré le Comman- 
dement de toutes les Gardes Nationales réunies â Epînal, pour 
tout le temps du rassemblement, à leur respectable Président, 
auquel ils ont laissé le droit de se nommer un Mojor-Général, 
sans préjfidicier à Tordre à établir dans la suite. 



M. le CommandâDt-Général a choisi pour Major>Général% 
M. Haxo » Commandant en chef de la Garde Nationale de 
S^ Dîcz. Ce choix généralement applaudi par tous les Députés, 
en prouvant le discernement de M. le Commandant-Général, 
a été regardé comme un hommage dû à Texpérience de M. Haxo. 
MM. les Président , Secrétaire et Major-Général , ont , en 
présence de rAssembléc , prêté le serment civique, et ont été 
installés dans leurs fonctions. 

Après quoi il a été procédé à la vérification des pouvoirs, 
par le Secrétaire sous Finspcctîon du Président, et sous les 
yeux de TAsserablée, (ceux de ces deux Oflîcîei's ayant été 
préalablement examinés), il a été dit que tous les pouvoirs 
étant reconnus valables et suffisants, seront admis ; et à Tinstant 
le serment civique a été prêté par tous les Députés, entre les 
mains do Président. 

Cette première formalité remplie, M. d*Herbel, Commandant 
de la Garde Nationale de Charmes , a prononcé un discours, 
plus d'une fois interrompu par des applaudissemens réitérés. 
Des vues sages et patriotiques y sont développées avec clarté;, 
l'impression en a été unanimement votée. 

L'Assemblée s'est réservé de prendre une seconde lecture 
de ce discours, et de soumettre à la discussion, quelques-uns 
des objets qui y sont trailés ; mais toutes motions ont été 
écartées dans ce moment, par la louable impatience qu'ont 
témoignée les Députés, de mettre Je dernier sceau au pacte 
(édératif qui les a rassemblés ; l'on s'est, en conséquence, occupé 
de la rédaction du serment, qui doit resserrer entre les Milices 
Nationales du Département, les liens de la fraternité qui les 
unit, et en foire une famille, toujours prête à secourir la Mère 
commune, et à s'entr' aider mutuellement. 

Divers projets ayant été proposés et discutés, la formule 
ei-après a été adoptée,. et il a été dit unanimement, que dès- 
lors qu'elle contenoit toutes les conditions d'un pacte fédératif, 
elle en tiendroit lieu , sauf à faire à la suite les réglemens 
nécessaires pour en assurer et faciliter l'exécution. 

Cette maixhe simple , convenable au caractère de franchise 
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et de loyauté des liabitans des Vqsges, a p^lrii s^DCCCM'der nyec 
la majesté d*on actç dorit le commentgire n'aiiroit pu qu^aiToîbiîr 
l'expreçsiou. 

FORMULE BU SERMENT, 

« Nous Jurons par Thonneur, sqr TÂutel de la Patrie, eq 
» présence du Pieu des Années, d*é(re fidèles à la Nation^ 
» à la Loi et au Roi ; et de maintenir de tous nos pouvoirs^ 
» la Constitution décrétée par TAssembiée Nc^tio^ale, et acceptée 
» par le Roi. Nous jurons aussi de rester à jamais iinîs, de 
» nous prêter réciproquement les secours qu'exige la fra.temité» 
> de prendre au premier signal de danger, pour cri de ralliement, 

L'Çr9iO!V ET LES VOSGES, 

» et de protéger particulièrement le transport des subsistances, n 

La cérémonie auguste et solennelle do la prestation de ser- 
ment ayant été fixée à dix heures du matin du même jour, 
et la marche en ayant été réglée, il a été fait une dépôt atlon 
i MM. les Maires et QIBcieps Municipaux, en la personne de 
M. le Maire, pour les inTiter à y assister, et une autre dé- 
putation au Régiment de Drivons (|'Angouléme, en la personne 
de M. le Coaunaodant de ce Corps, pour rengager à vonir 
augmenter par sa préscnee, la pompe de cette Fêle Civique 
et Militaire. 

Les députatious rentrées , ont annorK'é k rAssêmblée , en 
|a f^ersonne du P4*ésjdeDt, que les; itivit^tîons ^YQÎeiM été 
aeeeptées. 

Après quoi le Président a séparé TAssemblée, el en a iadiqué 
rajournemcnt à quatf*e heures du soir dp mérae> jour, avec 
invitation à tous les Déput)é8 de se tremrer dans Tordre prescrit 
par ie sort, à ia cérémonie fixée à dix heures du matin. 

Bt ledit jour, sept Mars mil sept cent quatre-vîngt-^ix, dix 
heures du matin , les différentes députations des Gardes Na- 
tionales du Département, $*élant assemblées on armes, sur la 
principale place de la Ville, au bruit (|cs tambours, elles ont 
pris le rang déterminé entr*elles par le sort, et précédées paf 
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MM. les Officiers Municipaux, elles se sont mises en marche» 
Enseignes déployées , tambours bodans et au son des cloches, 
de toutes les Eglises , pour se rendre a^ Champ de Mars , 
où elles se sont rangées en bat9ille. 

Un Autel préparé dans le milieu d'un des côtés de cette 
vaste enceinte , rappelloit la présence de PÊtre Suprême qui 
devoit recevoir Uur serment. Sa décoration simple annonçojt 
les motifs qui Tavoient élevé; les noms des Milices confédérées, 
des devises analogues au bqt qu'elles se sont proposé dau& 
leur association patriotique , étoicnt ses seuls ornemens. La 
voûte azurée du Temple immense qui le renfermoit, n'étoit 
obscurcie par aucuns nuages ; tout, d^ns une saison où Ton 
ose à peine espérer un beau jour, avoil concouru à l'embel- 
lissement de cette Fête touchante ; la sérénité du Ciel étoit 
l'image de la pureté des sentimens qui en avoient déterminé 
la célébration. Un soleil ardent ^toîi Iç présage heureux du 
courage qui Revoit animer tous les coeurs pour la cause de la 
liberté. 

La diflTéresce des uniformes des Gardes Nationales, quoi-* 
qu'ils présentassent toutes les couleurs du patriotisme, formoit 
un contraste piquant , avec rideotité des sentimens qui les 
avoient assemblés ; un objet contrastoit encore davantage afec 
l'ensemble de cette Fête Civique ; c'étoit le point de vue pitto- 
resque des ruines croulantes d'un antique Cbàteau, reste d'un 
niQnument qui atteste l'existence passée de la féodalité disparue. 

Le Régiment d'Angoulème ayant à sa réte les dtefs qui 
le commandent, a traversé le Champ de Mars, précédé d'une 
brillante musique. Il est venu se ranger en bataille dan9 un 
côté de l'enceinte. Ses Guidons ont vu pwr la* première fois, 
rétendar4 National déplojié à côlé d'eux. Ce rai^proehcment 
retraçoit à la mémoire» l'influence bcureuso) qu'ont eu les troupes 
réglées dans la révolfition. 

La Garde Nfitipoale dIÉpinal étoit en fi^e du Régiment 
d'Angoulème. Sa générosité attentive ne s'étoit point épuisée 
par les preuves qu'elle en avoit données à ses frères, en leur 
prodiguant les soins les plus recherchés d'une hospitalité sou- 
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tenue. Elte avoil voulu marciier à la sui(e de toutes les dé- 
putalîons , et s*étoit abstenue de concourir pour la préséance, 
avec les autres Gardes Nationales par la voie du sor^. Sa 
superbe tenue, une musique harmonieuse due aux talents dé^ 
sintéressés des jeunes citoyens, la faisoit remarquer au dernier 
rang. 

Une troupe à iaqueUe on a dû la sûreté publique, dans des 
momcns moins heureux, elqui, dans ceux qui leur ont succédés, 
seconde avec succès les efforts des Gardes Nationales , avoit 
voulu aussi participer à cette fêle. 

Le commencement de TÂuguste cére'mooie qui avoit attiré 
une affluence d*Ëtrangers, a été précédé par une salve de canons. 
Déjà le bruk de cette arme meurtrière qui annonce la joie, 
et fait verser des pleurs, avoit retenti f^ l'arrivée de chaque 
Corps de troupes. 

Les Ministres des Autels mêlent leurs chants au bruit des 
instruments militaires et font l'invocation de cet Esprit du 
Dieu des Armées , qui vient graver en traits de flamme dans 
les cœurs des humains , les sentimens qui les élèvent à leur 
dignité primitive. 

Ih célèbrent ensuite ce redoutable Mystère, qui en renou- 
velant le sacrifice d'un Dieu pour le salut des hommes, leur 
trace l'obligation de mépriser la vie, lorsque le danger de 
l'a Patrie en exige l'offrande. 

Un nouveau bruit des instrumens militaires se fait entendre, 
et annonce la prfère adressée à l'Etre Suprême, pour la conser- 
vation des jours précieux d'un Monarque citoyen, Restaurateur 
de la Liberté Française. Tous les vœux des assistants s'unissent 
aux chants des Préti*es, et s'aequittent par cette effusion de 
sentimens du tribut de leur reconnoissance, envers un Boi, 
aux vertus duquel est dû le salut de la Patrie. 

La messe achevée, M. le Maire est monté à la tribune préparée 
au devant de l'Autel, et y a prononcé un discours dicté par 
le patriotisme. Les remercimens adressés aux gardes assemblées, 
en faisoient l'objet. 

IK restoit h remplir le devoir le plus important ; les drapeaux 



se porlènr au cenlrc de Fcnceinio, ils y forment un cerck% 
dans lequel se plHce le Commandant-Général, le Major el les 
Chefs des différentes députattons. Les tambours en baftnnt un 
ban, annoncent la prestation du serment. Le Commandant , 
le Major, les Chefs des délachcmens, Tépée nue, la main droite 
élevée, le prêtent à la face du Ciel, dans la forme la plus 
çolemnelle, el dan? les termes de la formule arrêtée par tous 
les députés. 

Cette formule est lue aux Gardes Nationales assemblées. 
Un sjlence religieux règne et n'est interrompu que par les 
cris qui font entendre au loin, et répéter par les échos, ces 
rnots sacrés : Nous le Jurons, 

Chaque députation revoit son drapeau au milieu d'elle, et 
son chef à sa tête. Toutes s^unîssent aux Ministres de notre 
religion , pour offiir au Ciel Thommage de la reconnoissance 
publique. Le cantique sublime dont le chant a tant de fois 
profané nos temples, en signalant des succès meurtriers, dé- 
savoués par un Dieu de paix, lui est adressé en actions de 
grâces, d'une union, d'une concorde fraternelle, qu'il est venu 
lui-même prêcher sur la terre. 

Cependant les roulemens des tambours annoncent Tordre 
du dëpart. Il est donné par le Commandant-Général, répété 
par tous les Chdfs des Députations, et la troupe entière se 
formant en colonne , vient déGler au-devant de TAntel sur 
lequel les citoyens qui la composent, ont déposé le serment 
de rester à jamais unis. 

Une marche lente et majestueuse , la conduit par de longs 
détours , dans les principales rues de la Ville, el offre à tous 
les citoyens, le spectacle de la réunion de ceux sur le pa- 
triotisme desquels repose l'espoir de la conservation de leur 
vie , de leurs biens et de leur liberté. ' 

Les éclatimtes Bannières, sous lesquelles s'est rangée la Garde 
Nationale d'Ëpinal, rcvoyenl encore les mains chastes qui les 
/>nt formées ; et les timides vestales accourent pour contempler 
les défenseurs de leur asile, ralliés autour des riches tissus, 
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qae teurs frères armés doivent à leur généroshé patriotique, [a) 
Les troapes arrivées à leor destinatioD se séparent, après 
l'invilalion faîte ani députés de se réunir à l'Hôtel de la Gom- 
mane à quatre heures après midi , dn même jour. 



SÉANCE du sept Mars mil sept cent quatre-vingt-dix, quatre 
heures de relevée. 

M. Lâgorcb Président, M. Bougarbl Secrétaire. 

Lis députés assemblés ont fait plusieurs motions et pétitions ; 
toutes ayapt été agitées et disentées itans l'ordre de leur priorité, 
elles ont été classées ainsi qu'il suit , ^rèa toutes les voix 
recueilli^. 

4<>. La Fédération ponrvoira-t-eÙe à procurer des armes aux 
Gardes Nationales qui en- sont dépourvues ? 

^. Sera-t-il pria une délibération relativement à la libre 
circulation des grains, et aux moyens d'en faire passer aux 
parties du Département qui en ont peu ? 

3<*. Sera-t-il donné aux Gardes Nationales, qui à raison de 
leur éloignement, ou de tous antres empéchemens, n'ont encore 
pu se réiinir à la Fédération, des lacQités d'y adhérer et de 
prêter le serment ? 

i^. Sera-t-il établi un bureau de correspondance entre toutes 
les Gardes Nationales de la Fédération ? 

&9. Les noms des Gardes Ci|oyens qui ont assistés à la 
i^rémonie du pacte Fédératif seront-ils inscrits ? 

%^. De qui sera signé le Procès-verbal qui contient les opé^ 
rations relatives à la Fédéri^tion? 

On s'est ensuite occupé de la nomination des rédacteurs de 
ce Procès-verbal ; et les choix se sont trouvés réunis, sur 



(a) La Garde Nationale d'Epinai est redevable de ses Drapeaux, 
^ux Dames Religieuses de la Congrégation. 



Mm. Thiéi<y , Major de la Garde Nationale d'Epinal, JPoQliaitt 
de Graiidprez, Commandant de celle de l'association de Bul- 
gnéville, d'Herbel, Commandant de celle de Charmes, Degaerre^ 
Capitaine de celle de Remiremont, Le Paige de Dommartln^ 
Commandant de celle de Daniey, Martin, Mejor de celle de 
Ërayères , et »i cas de partage d'opinions, M. le Commandant- 
Général pour le^ départager. 

Lu Salle de THÔtèi de là Commune ayant parue Insuffisante, 
pour contenir tous les Députés qui ont le droit de voter, et 
rimpossibilifé de pouvoir discuter dans le tumulte occasionné 
par la géhe 6vl se soht trouvés ceux qui s'y sont rendus ^ 
ayant été reconnue , il a été , sur la motion faite par M. ' dé 
Grandprez , délibéré et arrêté par acclamation ^ que chaque 
Députation se réunira le lendemain six heures du matin, chez 
^on Commandant, pour nommer au Scrutin^ un Commissaire! 
qui sera chargé d'exprimer le voeu des autreë Membres de la 
Députation, sur les questions proposées, sur les objets qui 
peuvent y être relatife; et sur la nomination des rédooCenrSi 
dans une forme plus Convenable que celle que le local et les 
circonstances avoient forcé d'adopter ; de vérifier le travail de 
ces rédacteurs , de signer le procès*verbal , au nom de toutes 
les Députations , conjointement avec les autres Députés qui Se 
trouveront à Spinal ^ lors de la clôture. 

Ce moyen a paru d'autant plus nécessaire à adopter, qu'il 
répare l'inégalité des représentations, occ$sionnée par la diiTé^ 
rence du nombre des Députés envoyés par chaque Garde Natio- 
nale, qu'il en rend un grand nombre à leurs occupations et 
fait cesser les déplaiSemieiis^, dont la durée pourroit être nui- 
sible aux ihtéréts de plusieurs citoyens. 

L'Assemblée s*étant séparée sur Pinvitation eu Président^ 
la convocation des Commissaires a été indiquée au lendemniri 
huit Mars , neuf heures du matin. 

La fin d'un aussi beau jour devoit porter le caractère d'union 
et de fraternité qui en àvoit marqué tous le» instans. Un Bftl 
donné le soir à l'Hôtel de la Commune , offrit le spectacle 
de l'heureux oubli des distinctions , et Pempressement de tous 
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ies citoyens à s*y rendre, prouva d*uDe manière bien touchantcf, 
que la perle de quelques privilèges n'avoit point altéré le 
sentiment que doit inspirer le recouvrement d'une inappréciable 
liberté. 

L'attention des citoyens d'Ejjinal à prolonger par une illumi- 
nation générale le jour qui avoit éclairé révénement mémorable 
de la fédération , annonça leurs regrets de le voir disparoltrc 
et de quitter des hdtes, auxquels. des soins rendus avec la 
délicatesse d*une infatigable générosité, faisoient aisément ou- 
blier qu'ils éloicnt loin de leurs foyers. 

La joie publique n'insultoit pas à Tindigence, la sollicitude 
dj] Corps Municipal y avoit pourvu par d'abondantes distri- 
butions de pain, faites dans cette nuit à tous les pauvres 
citoyens. 

Un Ange de Paix, sans doute protégeoit les détails de cette 
Fét« Civique. Malgré le rassemblement de douze cents hommes 
armés , appelés de toutes les parties du Département ; malgré 
l'aCBuence des étrangers que la curiosité avoit amenés ; malgré 
vies largesses des citoyens d'Epinal, calculées sur les sentiments 
qui les leur faisoient prodiguer^ plus que sur la mesure d'une 
utile modération , aucun excès n'a souillé cette journée sainte ; 
et la nuit qui Ta suivie , a présenté l'image de la paix , du 
bonheur et de la joie. 



SÉANCE du huit Mars mil sept cent quatre-vingt-dix, neuf 
heures du matin. 

M. Làgorcb Présîderft, M. Bougàrbl Secrétaire. 

Les Commissaires assemblés , ont fait vérifier leurs pouvoirs 
qui ont été admis ; en conséquence ils ont pris Séance dan» 

Tordre suivant : 
MM. Fleurot, Commandant, — Val-d'Ajol. 
Nicolas , Député , — Cprnimont. 
Gérardin, Sous-Lieutenant, — Plombières. 
Géhin, Commandant, — Venlron. 
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De Sainton, Commandant, — Charenoy. 

Saîgneres, Commandant, ^ S^ Laurent. 

Le Ch"". d'Emeric , Commissaire, — Bruyères, 

Gérard, Commandant, — Fontenoy. 

Davot, Lieutenant, ^- Trémonzey. 

Garnier, Capt^-Commandant , — Neufcbâteau. 

Mougeot, Commandant, — UriméniL 

Ninot, Commandant en second, — Mirecourt. 

Fépou, Sous-Lieutenant, — Bulgnéville. 

Clinchamp , Fusilier, — Assoeiation de Bulgnéville. 

Dumas, Commandant, — Chatel. 

Harsaux. 

Haut-Mougey. 
Hacquard . Commandant . (jr„„d,„p, 

l Lahaye. 

Folley de Gorre , Commandant en Sl<>, — La Marche. 
Roi, Major," — Remiremont. 
Doucet, Commandant en second y -^ Bain. 
Bourdot, Capitaine, — Dompaire. 
Le Paige de Dommartin, Commandant, — Darney. 
Aubry, Sergent, — Charmes. 
Boileau, Commandant, — Remberviller. 
Haxo, Commandant, — St. Diez. 
La Ruelle, Commandant, — Dounoux. 
Noël, Commandant, — Hadol. 
De Macey, Commandant, — Xertigny. 
D'Arzilmon, Commandant, — Tignécourt. 
Faucheur, Capitaine, — Raon-l'Etape. 
Nicolle, Commandant, — Docelle. 
Chipot, — Gérardmer* 
Félix, Commandant, — Bussang. 
Alba, Commandant, — Yrécourt. 
Collenne , — Raon-aux-Bois. 
Claudel, — La Bresse. 
Clever, Commandant, — Epinal. 
L* Assemblée formée, les Commissaires ont procédé à l'é- 
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leetion dés rédacteur^, et le choix des Députés nommés ]a veille , 
a été ananîmement confirmé ; en conséquence , MM. Thîéry, 
De Grandprez, d*Herbel, Degnerre, de Dommartin et Martin, 
Ont été invités à s'occuper incessamment de leur travail , les 
Commissaires s*élant engagés de lear faire parvenir les dé- 
libérations à prendre sur les motions et pétitions agitées à la 

séance du sept. 

■ i.i. ■■■.., 

I 
SÉANCE du neof Mars mil sept cent quatre-vingt-dix , huit 
heures du matin. 

M. Lagorce Président, M. Bougarbl Secrétaire. 

Lbs rédacteurs étant entrés dans la Salle où les Commissaires 
ëtoient assemblés , M. dé Grandprez Tun d'eux a donné lec- 
ture du Procès- verbal. Il a été approuvé et délibéré à l'instant 
que conformément au vœu annoncé par tous les Dépotés avant 
leur séparation , il sera imprimé aux frais de la Fédération , 
proportionnellement répartis , ainsi que les délibérations sub-" 
séquentes , les adresses votées et là liste de tous les Députés. 

Le Secrétaire ayant fait rapport du résultat des délibéra- 
tions prises sur les six motions faites à la Séance du 7 
Mars; 

Il ë été dit sur la première, qu'il sera sans retard adressé 
par le bureau d'administration de la Gardé Nationale d'Épinal , 
au nom de la fédération des Vosges , un mémoire au Roi , 
pour obtenir de sa justice , qu'il fasse donner par le Ministre 
dé la Guérie , des ordres au Gouverneur de la Province , de 
délivrer aux Gardes Nationales qui ne seront point armées , 
une quantité de fusils , bayonnettes ^ sabres et gibernes , pro- 
portionnée aux besoins de chacune , en raison de leur nombre , 
et des circonstances locales qui peuvent déterminer la néces- 
sité d'un armement plus ou moins considérable : qu'à cet 
effet, chaque corps de Milice Nationale , pourra adresser au 
bureau chargé de ce soin , sans rien préjudicier aux droits 
réciproques des autres Gardes Nationales du Département ,• 
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des inslraelioirs sur retendue de ses besoins , lesquels seront 
spécifiés et certifiée pdi* les Municipalités et les Btats*Mâjors 
de chaque lieu, avec indication de I9 qua&tité d'armes quf 
ont été enlevées autrefois aux Comoiunautés de chaque Ville, 
Bourg ou Village. 

Le Bureau chargé de la rédaction de c^ mémoire, y exposera 
Pfmpossibîlité de (aire observer sans la ressource des ariiie» , 
les décrets de rAssenàlilée lîationale , simctionnéa ou acceptés 
par le Roi, dont Texécution est recommandée aujc Milices- 
Nationales ; que la libre circulation des grains ^ U eonaervaUon 
des forétfr, provoquent sans œsse la vigilauce des Gank^s 
Nationales des Bourgs, ou Villages, et la pénurie d'armes 
les condamne à une inertie qui ne peut s'accorder avec le 
serment qu'elles ont prêté , et te désir qu'elle ont de le 
remplir. 

Le même mémoire renfermera les moyens qui seront jugés- 
les {dus convenables , pour empêcher Tabus de ces ariies. 

It sera fait «ne adresse à l'Assemblée Nationale, pour la 
supplier d'appuyer la demande de la fédération à M égard ; 
copie de cette adresse, Ainsi que du mémoii*é, seront en- 
voyées à ehacufi de MM. les Députés du Département des 
Vosges , avec prière au nom de la Fédération , d'interposer 
leurs bons offices pour obtenir utv succès favorable. 

Sur là seconde motioii, il a été dit qu'il n'y à lieu àdé^' 
libérer, tout étant prévu par ta Lot , et partlculiéi^ement par 
la formule du seraient qui a mis le sceau ou pacte fédératif , 
et qui linposè aux Gardes Nationales confédérées , robligalion 
de proléger particulièrement le irtHnsport des.sûbsfetances. 

Sur la troisième, il a été dit que chaque Oanie Nationale 
confédérée, invitera les Milices voisines qui nie font pt»nt 
partie de la fédération,- d'y adhérer, et sévm autorisée à re-^ 
cevoir le serment dcsdftes Milices , avec les formalités d'usi^ ; 
qu^l en iséra dressé des procès-verbaux qui seront envoyés 
sans retard, au Bureau ci-bprès désigné. 

Sur la quatrième , qu'il sera établi un Bui^ean de corres-^ 
pendance , composé du Conseil d'adm in »t ration de la Garde 

24 
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BTàtiotfale on il sera formé ; ce ' borean dans lequel tons le^ 
CommandaBS <Ai Dépfdtés de chaqoe Garde Nalioftale de la 
fédération , auront voit dâibératire , ahemera par triaièslre 
dans les différentes villes du Département. Et peur la première 
année , le premier trimestre sera fixé à Épinal , le second 
à Charmes, le troisième k Hirecourt, le quatrième à La 
Màrehe^ sans tirer à conséquence , le sort devant régler entré 
les autres villes du Département , la fixation du même bureau^ 
pour les années suivantes. 

Sur la cinquième , il a été dit qu'il sera formé et joint au 
Procès-verbal 4 une Hste où seront inscrits les noms de tou» 
lès députés qui ont été présents à la prestation dq serment 
de ta Fédération. 

Sur la sixième , le Procès-verbal sera signé dÉ Président ^ 
des Rédacteurs , des Commissaires » des Dépotés qui se trou- 
veront à sa clAture, et du Secrétaire^ 

La délibération ayant été prise , qu'il sera fait une adresse 
à TAssemblée Nationale et une au Roi^ dont la rédaction 
a été confiée à MM. Gamien Capitaine de la Garde Nationale 
de Neofchâleaii, et d'Emerie, Commissaire pour celle de Bruyères^ 
lesdites adresses ont été lues, agréées et signées du Pré- 
sident et d'un Commissaire-Secrétai^i 

Sur l'annonce faite à l' Assemblée du projet du Corps Mu- 
nicipal de la Ville d'Épinal , d'ériger dans l'emplacement où 
la Fédération a été consacrée par un sermept solemnel , on 
Monument qui atteste on événement aussi mémorable; il a 
été fait à l'instant une députation |iu Corps Municipal en In 
personne de M. le Maire, pour lui adresser les remereimens 
de l'Assemblée. 

Il restoit à là Fédération à s'acquitter d'une dette sacrée ; 
la conduite qu'a tenu M; Lagorce^ dans l'exercice des fonc- 
tions réunies de Préaident et de Commandantr-Général , avoit 
donné aux citoyens confédérés , un exemple utile de l'henreux 
assemblage des vertus eiriques et des talents militaires. Il a 
été arrêté unanimement aux acclamiitions réitérées de tous les 
votans , qu'il sera à l'instant frappé , aux frais de la Fédé' 
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ration , une Médaille Civique , en or, analogue à cet évcnc- 
ment, portant pour empreinte d*un côté, 

Hommage aux vertus Civiques et Militaires^ 
Par la Fédération des Vosges, 

A ËPINAL. . , 

be l'autre côte, 

Etienne Lagorce de Trémonzet^. 
LE 7. Mars 1790. 

Que l'offrande de celte MédaiUé sera faite à H. Lag6i*ce^ 
^par M. le Commandant de la Garde Nationale d'Épinal^ an 
nom àe la Fédération entière. La sensibilité avec laquelle 
M. . Laforce . a reçu cet hommage , a montré qu'il eh étoH 
digne: 

Et à. Finstant il a été décidé à l'unanimité ddâ voix, que 
l'original du présent Procès-verbal sera déposé pr»vîsotremenl, 
sans attribution d'aucune préséance , au Secrétariat du Con^il 
d'Administration de la Garde Nationale d'Épinal ^ sauf à le 
remettre au Directoire du Département lorsqu'il- sera formé., 
et i|tt'il sera gravé un Sceau général de la Fédération , por- 
tant pour emblème un Faisceau d'Armes ^ avec cette devise : 
Noire Union fait notre forée ; et pour exergue : Féiéràtion 
des Yfisgu, 7 Maire 4790. 

Ce fait , BÎ. le Président a levé la Séance , et a déclaré dis- 
soudre l'Assemblée. Signés à l'original : d'Herbel , Comman- 
dant de la Garde Nationale de Charmes , rédacteur. PouUain 
de Grandpres, Commandant de là Garde Nationale de l'Associa- 
tion de Buignéville , rédacteur. Le Paige de Dommarlin, Com- 
mandant de la Garde Nationale de Darney, rédacteur. Deguerre, 
Capitaine de celle de Remiremont, rédacteur. Martin, Major 
de celle de Bruyères , rédacteur. Sainton » Commandant de 
celle de Chatenoy. Gchin, Commandant de celle; de Ventron. 
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Haxo, Commandant de St. Diez et Major-Général. Ninot, Com- 
mandant en second de Hîreeoort. 6eoi|(es,. Sergent de Damey. 
Garnier, Capitaine-Commandant de Nenrcfaâteaa. De Finance^ 
Commandant de Dompaire. Caron, Aide-Major de Neafcbâtean. 
Boilean , Commandant de Rembenriller. Matbelas, premier Ca- 
pitaine de Damey. Métiviers de St. Liébant, premier Capitaine 
îie La Marche. Barbée. Simon de Oolmard, Sons-Lieutenant de 
NenfcMtean. Bonrdot , Capitaine de Dompaire. D'Anilmon , 
Commandant de Tignéeonrt. Dumas , Commandant de Chatel , 
et Cheyalier de St. Louis. Gérard, Commandant de Fontenoy- 
le-Cbâteau et Fontenoy-la-Côte. De Bourgogne, second Capitaine 
de La Marche. Folley de Corre , Commandant en second de 
La Marche, et Cheralier de St. Louis. De Macey, Commandam 
de Xertigny. Gobert , premier Capitaine de Fontem»y.| Le Che 
talier d'Bmeric, Commissaire pour la Garde Citoyenne 4e 
Bruyères. Doucet, Commandant en second de Bafai. Roi, Mafor 
de celle de Remiremoiit. Fleurof . Commandam de celle du 
Val-d'AjoL Gérardin, Sous-Ueutenant de celle de Plombières. 
Mougebt, Commandant de celle d'Uriménil. La Ruelle. Com- 
mandant de celle de Dounoux. Hacquard , Commandant de 
cellB de Harsaux. Noël, Commandant de celle deHadel. Au1n7, 
Sergent de celle de Charmes. Collenne» Commandant de celle 
de Raon-aux-Bois. Clinchamp, Fusilier. Houzon, Lieutenant de 
*cellede NeufehAteau. Houot, Lieutenant. Sàigneres, Commandant 
de celle de St. Laurent. Clément. Mouchet, Capitaine. Rapin, 
Capitaine*Aide-Major de celle de Bruyères. Nicolle, Comman- 
dant de celle de Bbcelle. Thiéry, Major de celle d*Épinàl , 
tédacteur. 
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ADRESSE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE. 

Nosseigneurs , 

Dans ce moment où les Régénérateurs de l*Etat, secondés 
par un Monarque Citoyen, consacrent leurs veilles au bien 
de la Patrie , et se vouent au bonheur commun ; dans ce mo^ 
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aent où les abus extirpés , riniqoité foudroyée cessent d'aii^ 
monter la dépravaiion qui depuis |oDg-temp« miQoit les ressorts 
de la Fraaee ; où uae «omtitatioo noutelle restituant à Tbu- 
manité ses droits , va étaler aux yeux de TBurope un Gouver- 
nement de Sages donnant de»Loix àdes hommes libres, qu*ii soit 
permis à des citoyens armés pour maintenir la paix et la sûreté 
publiques , d'exprimer leurs vœux pour le succès des travaux 
des Représentans de la Nation. Placée à Textrémité dn Royaume^ 
les habitans des Vosges quittent leurs demeures éparses et se 
réunissent pour former un Pacte Fédératif qui atteste solemnel- 
tement leur adhésion aux décrets de rAssemblëe Nationale, 
«t le serment qu'ils prêtent de défendre la Constitution jus* 
qu'à la dernière goutte de leur sang. Simples , mais francs 
el loyaux, nous jurons qu'animés des mêmes sentiments , 
MUS nous sacrifierons toujours an salut de la Patrie ; Villes , 
Bourgs, VîHage», Hameaux ^ tous sont pénétrés du même 
«•prit, et nous dispoton» à qui soutiendra avec le plus d'ai^-* 
deur rintérét général ; la Loi sera notre boussole , la Patrie 
noire point de ralliement. Fidels jusqu'au dernier soupir à la 
Nation , i la Loi , au Roi , nou& publions et nous renouvelions 
à chaque minute ,1e serment que nous venons de prêter aux 
pieds dea Autels, à la face de TÊtre des êtres. Daignez agréer, 
NofSBiGiiBcms , que nous déposions ce serment dans le Sanc^ 
maire du patriotisme , dans le foyer des lumières. Daignez le 
recevoir comme un gage de notre soumission à toutes les opé-? 
ratioDS que le bonheur des Français vous inspirera. 
Nous sommes avec le respect le plus profond , 

NoSSElOlf EUR9 , 

Vos très-humblès et très-obéissana 
serviteurs , 
Les Membres de la Fédération du 
Département des Vosges. 

ADRESSE AU ROL 

SlAE, 

Les habitans d'une partie de votre province de Lorraine, qui 
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dans tous les teins s'est glorifiée de yooer à ses Souverains 
an attachement sans bornes « une fidélité inviolable; qui se 
fait un devoir sacré de concilier Tamonr de la liberté avec 
le respect dâ à la loi , osent espérer que Vous dafgnerez 
agréer l'hommage qu'ils Vous font du Pacte Pédératif qu'ils 
viennent de contracter pour en assurer l'exéeution. Cest -au 
Restaurateur de la liberté que nous adressons nos v<eux : 
pourriez-vous , SnB, ne pas les accueillir? 

Le sublime édifice de la Constitution Française est votre 
ouvrage , Nous nous sommes armés pour la défendre. Nous 
venons de jurer en présence du Dieu des Armées dV>béir au 
Monarque chéri dont la naissance a marqué la place sut* le 
Trône, et dontlles vertus décorent la Couronne. 

Nous ne cesserons , Sibs , d*étre fidels aux Loîx dont Votre 
Majesté est l'organe, et c'est en tenant entré nos mains les 
moyens d'être* libres à jamais , que nous venons rcnouveiler 
entre les Vôtres le serment solennel d'amour et d'obéissance, 
de ne jamais séparer votre cause de celle d'une Nation géné- 
reuse dont l'attachement à ses Rois est un des premiers be- 
soins, et :qui dans son Chef respecte un Monarque ottoyen 
digne de commander à des êtres libres. 

Lorsque votre cœur paternel impatient de consommer le 
bonheur de notre Patrie , vint s'épancher «p milieu de nos 
Représentants, il parut soulagé par l'idée d'être aîanë. Ces 
expressions simples et sublimes ou vous déployâtes votre âme 
aimante et sensible , firent partager à toute la France l'émor 
tion délicieuse des témoins de celte journée mémorable, et 
nous hâtâmes tous par nos vœux, l'instant de nous réunir 
pour Vpus porter en^Qmbie l'hommage des sentiments qui nous 
animent : puissent-il$ contribuera adoucir ces sensations dou- 
loureuses que fQnt naître les maux qui ont affligé la France , 
calmer ces soucis dévorans qui assiègent toujours un bon 
Roi , et qu'il n'est donné qu'au Despote de ne pas connoitre. 

Daignez , Sire , sur-todt repousser les idées que présente 
'appareil de plusieurs milliers d'hommes armés, dans cet 
inijtnnt fortuné où toutes les Provinces du Royaume se rallient 
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pour ne Ibrnier qu'une seule finoiUe. Noos oA^ons à la Patrie 
le spectacle rassurant de Citayeas d^ut les propriétés répondent 
de Tusage do lewrs forées ; riionoe«r seul en déterminera lenv* 
pIeL La Loi 9 le Roi , seront tes nota sacrés du ralliement , 
et ce ne sera que sous tes ordres de Votre Majesté, d'après 
iea fnes des Magisifalaà qui nous arons eu le droit inappré- 
cîoMe 4t donner notre confiance , que Ton noua verra armer 
nos bras et exposer nos vies. 

Élevés par la plus étonnante révolution à la dignité d'faommes 
libres, nous ne la souillerons par aucun égarement. La C^his- 
titution sera défendue^ les lA>ix exécutées, les propriétés 
protégées, les droits de l'faoïomeet du citK^yen maintenus. Le 
serment qui nous unit a fait de nous un peuple de frères ; 
Votre MiissTfi po«rrott-eHe ne pas y applaudir? Le respect , 
la soumission , la reconnaissance , Tamour dont nous sommjes 
ions pénétrés pour Elle, ont resserrés nos liens , et in père 
aime à voirréf^er entre «ses enfants Tonion et la. concorde. 

fions sommes , avec le plus profond respect , 

l>B VOTM MaIBSTA 

Les très-humbles, Irès-okéissatis 
et très-soumis sujets , 

Les Gardes Nationales de la Fédération 
(*• • ' des Vosges. 



•■ I m* 



DISCOURS DE M. D'HERBËL, 

Commandant de la Garde Nationale de Charmes , 
Prononcé dans la séance du matin éa 7 mars il90. 

Il esl donc arrivé , Massisons, ce jour heureux qi^i met lé 
comble à nos désirs en nous unissant à ce que nous avons 
île plus cherJ Dés le premier Instant de notre formation, 
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nous avans soupires après celui qui noQs rasscmbfeFoH tous. 
'Ndos en sentions le besoin : il a fallu Vttnere quelques obs- 
tacles; maïs où l'amour du bien n'en éprotve-t-il pas? Le 
mal seul et h discorde se répandent , se propagent avec une 
Titesse étonnante ; Fuhion marche k pas lents et tardifs : trop 
héûrenx encore ri, après avoir franchi lriènde3iUfficnité$,on 
atteint le but. 

Cette précieuse union , si douce , si chère à nos cœurs et 
sur-tout si ttécesBaire à dès eitoyent à qui la patiîe en dan^- 
ger vient de confier sa déAmse, nousetioBs donc la cimeolep 
dans notre Département ! A peine l'y a-tH^n proposée que , 
sans examiner d'où partoit la toix qui Tannonçoit, on l'a 
aecoei|lfe> arec empressements Cette sovree sacrée étoil dans 
nos eesurs ; il n'a fallu que la frapper pour la Caire juHfr «vec 
abondance. 

Qu'il ^t eonsohmt , Mbssuuis, et pour les Ames sonoibies 
en général , el peur noqs tons de noua voir réunis soufs |e 
même drapeaq et par les mêmes sentiments 1 Ah 1 loin de nous 
toute rivalité puérile : le plus ou moins d'étendue d'une Ville 
h l'égard de l'autre, ne donnera pas lieu à des prétentions. 
Tout est égal aux yeux de la nation et en considération du 
bien public. Habitans du même Département , nous ne forme-r 
rons désormais qu'une seule communauté dont toutes les par- 
ties nous seront égulement précieuses. 

Quel est le but de la fédération ? d'assurer la eonstitotion : 
vous en connoissez la nécessité , nous ne devons nous oecu«* 
per que d'en chercher les moyens: 

Vous ne l'ignorez pas, Messieurs, TArlstooratic que l'on 
nous représente tantôt comme anéantie , tantôt comme expi- 
rante, est cependant encore d'un jrand poids dans la bar 
lance de nos inlérèts* Les pères do la patrie les discutent, 
les efnnbtnenl , mais luttent continuellement contre les oppo^ 
sitions : ils eussent déjà succombés , si la Providence n'eût 
suscité el fak éclore dans la capitale une force millfaîre , pa? 
triotiqne , seule capable d'appuyer et de soutenir le^ tnivaifn^ 
et la constance de nos représentans, 
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Dao&nôs provinces, quelqu'ëloignés que nous soyons du 
centre de la nsvoiiition, iioup pouvons Téluyer par no(rp 
surveillance. Ses ennemis sont répandus paMo^t , ils viveni 
parmi nous, ih se reproduisent dans, toutes ks disses d^ 
pitoyens selon le différent ehoc qu'éprouvent les intérêts res*- 
peetifs. Nous les avons plus on moins contenu^ jusqu'à pré- 
sent ; notre union va rendre la elmse plus Cacile.^ 

C'est beaucoup de réduire rarisloeralie au sUence ; mais 
pour n'oser lever la télé» le monstre n'est , |ps étouffe ; si 
même il Téloit i il renaitroit Ofi^ore de ses eendres , si on par* 
roissoit oublier un instant qu'il a eiisié. Ponr sunneitler avec 
plus d'efficaeité cet ettHemi d'autant plus dangereux que , pour 
mieux couvrir ses vues* il emprunte souTewt le kii(i|ge de 
son plus terrible adversaire , les moyens s'offrent d'eux-mêmes 
dans notre fédération. 

Tendant tous au même buA , dirigés Mus ..par les mêmes 
principes ^ nous pê devons tous forma* qu'uuseul corps « dont 
(es membres épars doivieni se réunir au signal qui leur sera 
donné par ceux à qui vous confierez la direclion de ses mon- 
yemens^ et d'apri^ les impulsions et les instructions qiie.vou^ 
leur dofuieres, I| seroift à désirer que l'on pàt établie un 
conseil d'administration composé de quelques membre^ élu^ 
dans les diSirenia bataillona : ce bureau s^oii le point cen- 
tral, le promoteur de nos dléUbératisins et eniretiendroit la 
correspondance intime et .nécessaire qu'exige uj^ grande 
société. 

Vous n'oublierez pas , Messieurs, que nous fie sommes nulle 
part armés en proportion de nos forces et fie notre hQWe 
volonté : contradiction frappante entre ce que l'on ex%e de nous 
et ce que nous pouvons réellemeut exécuter^ Ceux qui. auroient 
pu et auroieot dû nous armer , s'y sont< conalamment refusés : 
quels sont leurs mesifsT.... Des hommes qui n'ont cessé de 
désirer et d'espérer la dtssoluliop. de l'Assemblée nationale , se 
garderont toujours bien de seconder les efforts de quiconque 
voudra venir a L'appui de la régénération. Des hommes qui 
ont profité avec tant d'arrogance, des abus» de resclavage e( 
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me la misère des peuples^ ne toumeroiii pa$ coalre eux-mêmes 
les armes qoi mit servi, à coolenir les e&ls de la juste indi- 
gnation <|a*lospirefent leurs fiHWts ei lenr tyrawite. Aossi 
D'es|térons-noas rien d^enx, mais tout de notre nnion. Ko«s 
présenterons en eorps nos respeetuenaes réelamatioiis tm in- 
banal de la Nation. On y en senlim la valeur et on n^ re- 
fusera pas des armes à ceux qui n'en demandent que- pour 
mieuK seconder les effort» des Pères de la Patrie. 

Ju3qu*aujourd'hui| Messieurs, nous n'avons encore pu een- 
fribuer à la chose publique : mais puluqu'll n'^t pas en notre 
pouvoir de revenir sur le passé, voyons ce qui nous reste à 
faire. Ne rougîrions-nous pas de jouir #un bonheur dont nous 
nous montrerions indignes en demeurant dans l'inaction quand 
tous les Français s'empressent de Ihire les plus grands sa- 
crifices pour courir à sa rencontre ? Que ferons-nous donc? 
Nous assurerons la ciroutation des subsistances^; nous sur- 
veillerons les complots, les accaparemens, les.... Nous lâche- 
rons de bannir de la société tous les maux enfantés par ie 
despotisme et le trop long engourdissement des Français sur 
leurs intérêts les plus chers. Le nom ne tiendra pas lieu de 
la chose ; nous ne créerons pas une chimère , nos actions 
feront connottre le pouvoir de l'union sur des ccsurs qui ne 
veulent que le bien : nous montrerons par nos wemples et 
notre conduite le danger qu'il y a de tomber dans l^narchie aa 
sortir de l'esclavage ; nous apprendrons à ceux qni pourroient le 
méconnottre ce danger, à ne pas confondre les droits de l'homme, 
à séparer la liberté de la licence dont les suites désastreuses 
entralneroient bientôt la dissolution de la société. 

L'Amérique septentrionale a rachetée par des flots de sang, 
par sept ans de guerre et tous les maux qu^elle entraine, une 
entrave légère que l'on vouloit mettre à la liberté de ses gé- 
néreux babitans. La fortune de. la . France , disons mieux, la 
Providence elle-même, en nous suscitant ce grand exemple 
d'énergie, nous préparoit déjà le moyen de le suivre. Un 
jeune héros qui portoit . dans son cœur l'amour de la liberté 
et toutes les vertus qu'il inspire, s'arrache aux séductions de 
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la Cour, des plaisirs et de la mollesse , va , pour le bonheur 
de son pays, affronter tous les dangers et mériter d'être l*éléve 
el bientôt réniale de Timmortel Washington. L\Fàtettb, courert 
des lauriers qn^il vient de moissonner dans une terre étran- 
gère et libre , revient gémir en secret sur I^esclavage de sa 
patrie : le moment de sa délivrance n'est pas encore venu. 
Un illustre Etranger , dont I^toe est pétrie de toutes les vertus, 
prépare en siienee , et développe successivement les moyens 
d*opérer une révolu! ion que nécessitent enfin et les énormes 
abus eausés par des privilèges enfantés dans les siècles d'igno- 
rance, de barbarie et de superstition, et le trésor épuisé par 
des prodigalités aussi inouïes que honteuseflr. Un Roi juste 
et bon, mais dont la voix et les sentimens sont étouffés par 
la scandaleuse cohorte qui le drconscrit, ne peut se faire 
entendre. Il a fallu des coups violens pour dissiper les tyrans 
qui l'envîronpoient , le rendre à lui7méme, à ses vertus, et 
h un peuple qu*il chérit autant qu*il en est adoré. 

Vous connaissez. Messieurs, la suite des événemens : ce que 
nous devons déjà unx travaux assidus do l'Auguste Assemblée 
4ont les Membres soutiennent, avec tant d'éclat, les vertus 
patriotiques, les talens distingués qui les ont fait choisir, 
nous permet, nous ordonne de tout en espérer. Vous ne 
pouvez ignorer et les dangers qu'ils ont éprouvés, mais que 
leur amour pour le bien public leur a fait braver, et l'appui 
qu'ils ont trouvé dans nos frères d'armes qui veillent conti- 
nuellement à leur sûreté. Nous partagerons également le fruH 
de leurs travaux ; faisons-leur au moins parvenir notre re- 
connoissance et le regret que nous avons de ne pouvoir partager 
leurs peines. Us saven| heureusement pour noqs, apprécier 
le langage du sentiment ; nous n'avons <}onç rien à craindre 
de la foiblesse de nos expressions. 

Allons actuellement, Messieurs, assister à une cérémonie 
si agréable et si chère à nos cœurs, allons tous nous unir 
aux véritables Français qui, sous un Roi Grand, équitable, 
veulent être soumis, fideis et libres. Allons jurer fl|u Restau- 
ratcqr de notre liberté , aq Bon Louis XVI qui , malgré les 
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cffi»rl8 des méchans, ne vevt régner qae par les Loix, alloBf 
lui jurer Fattaefaement le plus inyiolaUe. Les esclates yendenc 
leur sang et le ménagent ; que dans rt>ccasion , il vole ses 
sujets toujours fidjsls , le donner et le prodiguer pour sa gloire 
et le salut de l'Etat , et que par^à , il sente tout le prix dç 
commander à na peuple libre. Allons jurer de maintenir et 
de défendre jusqn'au dernier soupir cette Constitution qui 
coâte tant de peines à nos Représenlans , et qui va chasser 
de la France le Despotisme et ses satellUes, et qu*à ce spectacle 
si tottchant pour des cœurs français, ils voient s*anéanlir leurs 
dernières espérances, ces hommes qui ne semblent souffrir 
qu*avec peine que nous respirions avec eux le même air, et 
qui voudroient nous voir reploi^s dans des abtmes qu'ils se 
plairoient d'autant plus à creuser , qu'ils nous anroient vu 
plus près d'en sortir. 






LISTE DB MM. LBS DÉPUTÉS 
qui ont été présents à la Prestation du Serment 

de la Fédération. ' 



NM, LE VAL-ITAJOL, 



MM. 

Du Rupt, Lieutenant. 
Grosjean, Caporal. 



Balmont, Fusilier. 
Antoine, 
tisserand. 
Daval. 



2. CORMMOXT. 



Nicolas, Député, 
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3. 



PLOMBIERES ET BAN ITAJOL 



Jacqaot, Commandant. 
Parisot, Capitaine. 
Jaquot, Capitaine. 
Leduc, Lieutenant. 
Husson, Lieutenant. 
Gérardin, Sous-Lieut* 
Gérardln» Adjudant. 
Lean, Sergent Major. 
Jaqûot, Sergent Major. 
Lallemanti Sergent. 
Dueret, Caporal. 
Durocb. 
Grillot. 



Gehin, Commandant. 
Vairof, Lieutenant. 



Petitjean, Fusilier. 

Dautel. 

Bourg. 

Husson. 

Guerre. 

Leduc. 

« 

Lallemand. 

Peureux. 

Rabauchant. 

Lallemand 

Gehin. 

Remy, Tambour* 



VSNTRON. 



Valdenaire, Sous-Lieut. 



5. 



CHATENOY. 



Sainton, Ch. do S. L. Com. 
Corrien, Capitaine. 
Guillaume, Sergent. 



Claodd. 

Bardau, Fusilier. 
Milma. 



6. 



SAtNT'LAVRENT. 



Saigneres, Commandant, 
HouberdoD, Major. 



Henry, Lieutenant. 



7. 



BRUYÈRES ET LAVAL, 



De Jacob, père, Comm. 
Le Cheralier Doridant^ Com. 
en second. 



Martin, Major. 
Rapin, Aide-Major. 
Le Chev. d'Emeric^ 
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ftompart, Capitaine. 
De Jacob, fils. 
Lervat, LieuteBaiit. 
Dorldao de Rembayillé, 

Soos-Lieo(enant. 
ChaTanè, Soos-Lieat. 
Qaodel, Adjodant. 
Vàlentin, Porte-Drapeéa. 
Joli, Sergent. 
Hoinbert. 
Vîvot. 
Georgel. 
Rapin fils, aîné. 
Bedd^ Caporal. 
Roville. 

Fêrjr. 

Bedel. 

Cnnin, de Laval. 

Miche. 

Herbsl. 

Henry. 

Bailand. 



Lervat, Fosilièr; 

Colot. 

Marchai. 

BonlarroD. 

Réveillé. 

Michelon. 

Rovel. 

Boileao. 

Valentin, âÛ. 

Riche. 

Didiergéorge. 

Royel. 

Chaire. 

Rovel. 

Henry. 

Gérardot, de Lavaf.. 

Rapin, fils, cadet. 

Yillemain. 

RIette. 

Beaucooleor* 

Goyot, de Laval. 

Ddang, Yiry, Tamboorsi 



8. FONTENOJrLBf€HATEAV ET LA-COTE, 



Gérard, Commandant. 
Goberi, Capitaiife. 
Belan^ent, Sergent. 

9. 



Ragoel, Fasilier. 
Poirot. 



THÉMONÏEY. 



Lagorce, Commandant. 



I Davot, Lieotenant. 



40. 



NEUFCHATEAÙ, 



Coté, Chev. de St. Lonis, 
Major. 



De LiUev Ciqpt« Gomm. 
D'Hoosseville. 



Garnier, Capitaine. 
Moazon fils, Sous-Lieut. 
Caron, Aide-Mâjor. 
Chéron, Serg^t-Major: 
Descharops, lé jeune; 
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Gouticre, le jeanc, Serg: 
, Lëfebvre. 
Saulinier» Fasilier. 
Chaùmont, fils. 
Adam, Û\è. 



U 



COMMUNAUTÉ tyvniMÉNIL. 



Moogeot, Commandant; 
Mangin, Mqor. 

42. 



bu Sapin, Capitaine^ 



MÏRECOiJRÏ. 



De Guillermy, Che?; de 
S. Louis, Command. 

Ninot , Commandant en 
second. 

Chiquelle, Capitaine; 

Bonillet. 

Royer, lieutenant i 

ClaudeL 

Chrétien, fils. 

De Buisson. 

Beausson. 

Henry, Fusilier. 

Marchand. 



Merel. 

Fillion. 

belpiérre, Porté-Drapeaux 

Moilfier, Sergent; 

Lescaffier; 

Ghevenix. 

Boulay, Talné. 

Richard, CaponiL 

Harland. 

Aubry. 

Daniel. 

Georgeot. 

Payât. 



43. 



BULGNÉVÏLLE, 



ifouchet, Capitaine. 
Fépou, Sous-Lieutenant. 
Jossel, Adjudant. 



L. . . Sergent. 
Bems, Caporal. 
Clément, Fusiliei'. 



44. 



ASSOCIATION DE BULGNÉ VILLE. 



t^oullain de Grandprez^ 
Commandant. 



Godard, Sergent. 
Clinchamp, Fusilier. 
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45. 



CHATEL. 



Domàs, Ch. de St. Lm», 

Commandant. 
Barbier, Major. 
Jacques, Capitaine. 
Millot, Lieutenant . 



Philippe, Sergent. 
Villanme, Farilier. 
Diendonné. 
Chandeiot. 
Verselot. 



46. HARSAUX, HAUTMOUGEY, GRANDRUPf 

ET LA HAYE: 



Ëacqnard, Commandant. 



47. 



LAMARCHE. 



Boagarel, Commandant. 
De Corre, Lient. Colonel. 
Pmdhomme, Aamôniâr. 
ifétiTÎer, 4» Capitaine. 
Dé Bonrgongbe, Capit. 



Harmand, Lieutenant; 
Prevot, Sergent. 
Beamé, Caporal. 
Moogené, Fusilier. 



48. 



ËÉmREMONT. 



Deslon de Servante, Coni. 
Roi, Major. 

Grandclaude, Com. en se^ 
Piqmét, Adjudant. 
Monin^ Capitaine. 
De Guerre. 
Delon. 

Serrier, Lieutenant. 
Mathieu, Sous-Lieuteh. 
André, Sergent-Major. 
Pery, Sergent. 
Doron, Caporal. 



Deslon de Servaiiee fils,- 

Fusilier. 
Barbillat. 
Godignon, fils. 
Davali 
Bagré. 
GueriU; 

Lhttillieri Lieut. particuL 
Delorin^. 
Voîrin. 
Grolain. 
Jacotel. 
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fiuBbh. 


Pilot. 


Couileau. 




Vatot, rainé. 


Richard. 


» 


Vatot» ie jeune. 


Martin. 




Le Duc, cadet. 


Marchai. 




Le Duc, le jeune 


Pourpre. 




L*huillier. 


Mathieu. 




Noël. 


André. 




Hingray. 



19. 



BAIN. 



Àubry, Major. 

Aubry, Tainév Capitaine. 

Plaisance, Sous-Lieuten. 



Baudelôt, Sergent. 
Clausse, Caporal. 
Vaillant. 



20. 



DOMPAIRE, 



De Finance, Command. 



I Bourdot, Capitaine. 



21. 



DARNE Y. 



Le Paige de Dommartin, 

Commandant, 
itathelas, l^^ Capitaine. 
Hazard, Sergcrit-Major. 
George, Sergeiit. 
Marchand. 
MoriiiOl, Capdral. 



Mengin, Lieutenant. 

Arragon, Sous-Lieutenant. 

Houot. 

Barbey. 

Croize, Fusilier. 

Beurnel. 



22. 



CHARMES. 



D*Herbel, Commandant. 

Bucquet, père, Cap. Com. 

Marchai. 

Leclerc, Cap. en second. 

Clrandjean, Lieutenant. 



Jacquinet. 
L'huillier. 
Lecler, Sous-Lieiit 
Guyot. 
Municr. 



25 



Éotquet, fils. 

Grandpère, Adjudant. 

Malgaine, Chîrargîcn Maj. 

Barbier te }®, Sergent. 

Aubry. 

Barbier<> 

Gerbeau. 

Buyot. 

Gergonne. 

Caillet. 

Arnould. 

Auberlin, fils, CaporaK 

Didion, Caporal. 

Gaillard. 

Debaye, Tafné. 

Dandelot. 

Roussel. 



i Magnières. 

Théodore, Fusilier. 
* Riondé, 

Claude. 

Tresse. 

Louis. 

Joseph. 

Bardot. 

Drouin. 

Retournard. 

Barbier, le cadet, 

Dieudonné, le jeune. 

Tarte. 

Pierron. 

Fiacre. 

Plaix, Tambottr. 



23i. 



REMBERVILLER. 



Rosse, Command. en chef. 

Boileau, Chef de division. 

Baudot, Major. 

Hederval, Aide-Major, 

Petit, Porte-Drapeau. 

RoUe, Adjudant. 

Jussey, FourrierV 

Bailly, Sergent-Major. 

Vital, Sergent. 

Guillet. 

Roussel. 

Hoserot, Caporal. 

Mersey, 

Viteman, Fusilier. 

Thirion. 

Voisin, 



"> 



Masson. 

Marchai, Tainé. 

Drouel. 

Thirion. 

Benoit, Secrétaire. 

Prend, Capitaine. 

Malhorty, Lieutenant. 

Roussel, Sous-Lien tenant. 

Voisin. 

Henry. 

Husson. 

Henry. 

Padox. 

Drouel. 

Deseaux. 

Petit. 
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kobert. 


Marchai, le jeune. 


Jacquel. 


Chanal. 


Cuni. 


LeclerCj le jeune. 


Micard. 




24. SàINT'DIEZ. 


Haxo, Commandant. 


Volf, Fusilier. 


Henry, Com. en second. 


Gérardin. 


Salmon, Capitaine. 


Jean-Claude. 


Vasseur, Lieutenant. 


Noël 


Marchai, Sous-Lieat. 


Roger. 


Gabriel, Porte-Drapeau. 


Bourgeois. 


Souhait, Ad jadant. 


Hauffeman. 


Marotel. 


Caquel. 


Coh'n. 


Ribeaucourt. 


Gachelin, Sergent. 


Peccatte, 


Phulpin. 


Grelor. 


Valantin. 


Simon, fils. 


Demengeon, Four. Ecriv. 


Christophe; l'afnéc 


Petitdidier, Caporal. 


Christophe, le jeune. 


Fleurant. 


Barthélémy. 


Poirier. 


Finance. 


Voîrih. 


Georges. 


Bretzener. 


Ertel Mayer. 


Labé. 


Renard. 


Laurent. 


Gandier. 


Maimbourg. 


Bérard. 


Tisserani fils. 


Simon , Tambour-Major 


Gachotte. 


Houssemant, Tambour 


Simon. 


Duhant. 

* 


25. DOUN 


ovx. 


La Ruelle Commandant. | 


« 

Ruer, Major. 



-m- 



96. 

Noël Commandant. 
Maihre^. 

27. 

De Hacey, Commandant. 
D'Hcnnezel , Major. 
Tisserand , Capitaine. 
Pernot. 

28. 



HADOL. 



Petot , Major. 
Valentin. 



XERTIGNT. 



Rouyer, Lieutenant. 
Pernot, Sergent, 
Villemié. 



TIGNÉCOURT. 



D'Artilmon, Commandant. 



29. 

Faucheur, Ciipitaincf; 

Mercier. 

Thomas, Lieutenant. 

Lionel 

Antoine, 

30. 

Nicole, Commandant. 

Vincent, fils. 

Bourgau* 

Bontemps. 

Simon. 

Nirpot, rainé. 

34. 



RAON-L'ÉTAPÉ 



Arnoux , Sergent. 
Etienne» Caporal. 
Salfoogèrè. 
Poirot , Grenadier. 
Pavre , Tambour. 



DOCBLLES. 



Krantz, fils. 

Gérardin. 

Beurltord, 

Marqoel. 

Demangeon. 

Valentin , fils. 



GÉRARDMER. 
l 
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32. 



BVSSANG. 



Félix , Mputé. 



i Ck>lin 



33. 



VRECOURT. 



Alba, Commandant. 



34. 



RAOS AUX BOIS. 



Coliewie , Déplié. , 



35. 



lA B^ESSS^ 



Claudel, Député 



ÉPINÂL 



Clever, Commandant. 

Thiéry, Major. 

Perrin, Chef de Bataillon. 

Robinot. 

Clairier, Ueut. Trésorier. 

Clément , Porte-Drapeau. 

De Baltincourt , le jeune. 

Didier, Aide-Major. 

Dumont. 

Jacquel, Adjudant. 

Lamiché, fils. 

Vautrin , Tambour-Major. 

Lamiché^ père Capitaine. 

De Bregeot. 

Viriot. 

Roger. 

Athanas. 



Michel. 

Parcolet. 

Cottard. 

Pellet,! Lieutenant. 

DiOMville. 

Brocard , ISous-Lieutenant. 

Marchand. 

Philippe. 

Rémi. 

Charton. 

Roussel , Sergent-Major. 

Leclerc. 

Noël. 

Charotte. 

Marquard. 

Péclet. 

Bigeard. 



Egal. 

Billot, Sergent. 

Biaise. 

Jeandidier, Caporal. 

Dupré. 

Marchai. 

Drooot. 

Hyermette* 

Aymonin , Fusilier. 
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VançoD. 

Combette. 

Etienne. 

Dubois. 

fiombard, Tainé, 

Louis. 

Vautrin. 

Jacquemin. 

Bonnet. 



La Garde Citoyenne d*ÉpinaI est composée de huit cens 
hommes en activité, et de deux cens Volontaires surnumé- 
raires. Tous étoient présens à la Prestation du Serment de 
la Fédération. 

Nota. La fédération du 7 mars est celle des gardes nationales des 
Vosges, la sscùnde que la France aU vue ie former. 

L*autel de la Patrie, élevé au milieu du Cours, était surmonté 
d'une pyramide sur laquelle était gravée cette devise : Vivre libre 
ou mourir. 



98 Juillet 1790. 

FÊTE DE LA PRESTATION DU SERMENT FÉDÉRATIF. 

Réception de la bannière venant de Iq Fédération de Paris, 

du a juillet 4790, 

Sur les réquisitions de Monsieur le Procureur général syndic, 
U a été dit qu*il paraissait être important de consigner au 
procès-verbal , une partie des circonstances qui ont accompagné 
la cérémonie du pacte fédéralif ; en conséquence elles ont été 
reconnues par le Directoire , de la manière suivante : 

Le Directoire du département s'étant mis en marche à onze 
heures, suivi du Directoire du district, est arrivé an Champ 
de Mars où il avait été précédé par le régiment d*Angouléme ; 
)e Directoire du département a pris la droite de rautcl, le 
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Directoire du district a pris la gauche ; peu après est arrivée 
la garde nationale en armes , et enfin le corps municipal en 
éeharpes; ce dernier s*est placé entre le Directoire du dépar- 
tement et celui du district, en face de l'autel el dans un 
espace vide. 

Après la messe qui a été célébrée, il s*est écoulé un in- 
tervalle de tems assez considérable , après quoi la municipalilé 
quittant sa place , s*est avancée vers l'autel^ et , parvenue 
au dernier degré et sur la plate-lérme que les prêtres venaient 
d'abandonner, s'est retournée vers rassemblée. 

Cette démarche ayant paru annoncer l'intention de présider 
{'assemblée et de recevoir le serment, Monsieur Lepaige en 
a fait l'observation, et a remarqué que si cette place était 
la première , die n'appartenait point au corps municipal, que 
isi elle n'était destinée à être occupée par personne, le corps 
municipal n'avait pas dû s'en emparer. 

Sur cette observation, Monsieur le Procureur général syndic 
a requis que Monsieur le Président fut invité de demander 
à voix basse à Monsieur le Maire de la ville quelle avait 
été l'intention do corps municipal en faisant cette démarche, 
et de rendre de la même manière sa réponse à l'assemblée. 

Ayant été délibéré conformément à ces réquisitions. Monsieur 
te Président s'est apprr>ché de Monsieur le Maire qui, après 
avoir parlé un instant à Monsieur le Président, a élevé la 
voix et a dit que le serment devant être prêté par-devant 
ie corps municipal qui devait le recevoir, il fallait qu'i| 
occupât une place dans laquelle il fût en vue à tous les ci- 
toyens; Monsieur le Procureur général syndic a observé au 
Directoire qu'aucune loi n'attribuait au corps municipal le 
droit de recevoir le serment ; qu'aux termes des décrets , les 
troupes de ligne devaient le prêter en présence de la muni- 
cipalité et des antres citoyens rassemblés, el que l'invitation 
de la commune de Paris bornait les fonctions du corps mu- 
nicipal à la convocation de la commune, il suffisait donc 
t{ue le corps municipal fut présent , et il n'aurait pas dû 
i^onséquemment quitter la place qu'il s'était lui-même choisie, 
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que tous les citoyens lui avaient ?a prendre , et d'où il poiiyftii 
être facilement apperça par la commune entière, pour en 
occuper une qui annonçait une supériorité qii*il n'avait point. 
Après que Monsieur le Maire a eu répondu , que les décrets 
ne disaient point que le serment dût être reçu par la' mani- 
clpalité assise , droite ou couchée, ce dernier est monté dans 
une chaire qu*il avait fait préparer au-devant de Tautel, la 
plupart des officiers municipauv étant descendus au bas des 
degrés , d'autres étant restés sur la plate-forme de l'autel ; 
au même instant le commandant du régiment d'Anganléme 
a prononcé distinctement le serment qui a été répété par les 
dragons du même régiment auquels se sont unis la garde 
nationale et les autres habitants de la commune, à l'exception 
de la municipalité, en prononçant ces mots : Nou$ le pirons. 
Monsieur je Maire ayant dit que le serment des troupes de 
ligue n'était point celui de la commune, qu'il restait ce dernier 
à prononcer, et que c'était au corps municipal à le recevoir. Mon- 
sieur le Procureur général syndic a observé au Directoire que l'in- 
vitation de la commune de Paris, en suite de laquelle tous les 
habitants de la ville d'Epinal se trouvaient rassemblés, portait le 
vœu que le serment fédératif fut prononcé de concert, au même 
ilistant, par tous les habitants et dans toutes les parties de l'empire, 
que ce vœu soit rempli , et que par là , la cérémonie se trouvait 
finie. 

Monsieur le Maire a ensuite prononcé un discours, et lo 
Directoire ainsi que les autres citoyens se sont empressés 
d'appUttdir aux vues patriotiques qp*il y avait développées. 

Après quoi le Directoire du département et ensuite celui du 
districi se sont mis en marche poqr quitter le lieu où s'était 
fait la cérémonie ; un de Messieurs les officiers municipaux 
est venu à leur rencontre et leur a annoncé qu'il serait chanté 
un Te Deum à la paroisse, et que le corps municipal dé- 
siraii savoir l'heure qui conviendrait au Directoire. 

Le Directoire a témoigné an corps municipal, en la personne 
de l'officier qui avait porté la parole, sa reconnaissance, et 
^ dit par l'organe de Monsieur le Procureur général syndic 
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que dès lors que la municipalité s'était chargée d'ordonner 
ia fêle, c'était à elle à indiquer l'heure. 

Et cette soicmnité a été annoncée au Directoire avoir été 
fixée à quatre heures de relevée; le Directoire du district ayant 
témoigné Je désir d'accompagner celui du département à cette 
cérémonie religieuse, s'est rendu à la salle de l'assemblée, 
a été annoncé et admis, et qpatre heures éiant sonnée, la 
séance a été levée, et le Directoire du département et celui 
du district se sont mis en marche pour se rendre à l'église 
paroissiale, lieu indiqué par la municipalité. 

Délibéré par Messieurs Fournier , vice-président , Lepàigb , 
Aapin, DsGUEftRE, CoLLARD , HuGO ct QuiNOT, cn présoucc 
de M. le Procureur général syndic. 



Le Directoire du district d'Epinal a demandé d'être intro? 
duit, et d'attendre au lieu de la séance, le moment où les 
deux corps seraient avertis de l'arrivée de la bannière , il 
a été admis et invité de prendre séance. 

Sur l'avertissement qui a été donné vers cinq heures par 
un député de la garde nationale , que |e détachement auquel 
ia comn)une a confié la bannière , allait arriver jau lieu où 
le Directoire du départen^ent a déterminé qu'il la recevrait, je 
Directoire s'est mis en marche et a été suivi par le Direictoire 
de district. 

Rendus à l'entrée de la route d'Epinal à Mirecourt, près 
l'hdtel du Louvre, ils ont trouvé toute la garde nationale sous 
les armes , et le détachement d^s députés à la fédération du 
département. 

Monsieur le Commandant de la garde nationale s'est avancé 
vers le Directoire du département, et, en lui montrant Ja 
bannière , il lui a déclaré au nom de ses frères d'armes qu'ils 
étaient tous prêts à la remettre à l'administration du dépar- 
tement. 

jVIop^jeur je vice-prési(jent lui n répondu par un discours 
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adressé aax députés de la fédération de Paris , et à la garde 
nationale, conçu en ces termes : 

« Nos frères armés, 

» Vous venez de prêter, an nom des habitants des Vosges, 
Tauguste serment qui a réuni tous les Français en une seule 
famille : nous venons au nom de la loi recevoir de vos mains, 
généreuses, le gage sacré de cette sainte alKance. 

» Il ne nous a pas été permis d'attendre ce précieux dépdt 
dans le lieu ou il doit être consacré au souvenir de la plus 
belle époque de la monarchie. Le Directoire a cédé à son 
empressement , et il a pensé qu'il ne s*écarterait pas du vœu 
de ses concitoyens s'il venait partager avec eux la joie pu- 
blique qu'inspire cette solemnité. 

» Daignez, nos chers amis et braves soldats, placer au milieu 
de nous la bannière que la commune de Paris nous adresse 
sous le sceau de votre zèle et de votre civisme. Pourrait-elle 
nous parvenir par des mainç plus patriotes ; en constatant notre 
jouissance , vous ne perdrez point votre possession ^ elle 
reposerai dans le sanctuaire de la foi publique, et vous 
la verrez éclater dans vos bataillons toutes les fois que les 
circonstances seront dignes de vous eft rappeler Tobjet. 

» Rendons-nous donc, selon le désir du décret de l'Assenotblée 
nationale , vers le temple qui doit renfermer ce gage immor- 
tel de notre félicité; mars que notre marche offre aux yeux* 
de tous les citoyens le signal de la liberté comme le spec- 
tacle le plus imposant qui puisse frapper leurs regards. Partons, 
frères et concitoyens , au milieu des cris de : Vive la Nation, 
la Loi et le jRoy, et que ce cri, véritable expression de 
notre cœur, soit à jamais celui de tous les Français.» 

Mademoiselle Clever a fait ensuite, au nom de ses conci- 
toyennes réunies en très-grand nombre, un compliment analogue 
à la cérémonie, conçu en ces termes : 

« Messieurs, 
» Si nos forces eussent égalé notre courage, comme vous nous 
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aurions couru aux armes , et avec vous nous aurions partagé 
la gloire d*avoir conquis la liberté, mais il fallait des bras 
plus nerveux pour en imposer aux ennemis de la Constitution : 
notre faiblesse ne nous a pas permis de prendre' part à 
cette révolution , nous nous sommes bornées à vous admirer. 

» La régénération de l'empire est due an travail soutenu de 
nos dignes représentants , ainsi qu'à vos peines et à vos veilles. 

» Agréez , Messieurs , l'hommage de notre reconnaissance, 
et permettez qu'à l'époque mémorable où tous les Français 
deviennent frères et amis, nous nous unissions à vous pour 
fêter un si beau jour , en ornant le gage précieux de cette 
fraternité, d'une couronne qui cimente à jamais ce pacte 
d'une amitié durable. Heureuses si notre enthousiasme pei|t 
vous donner une idée de l'affection de nos âmes et de notre 
civisine! » 

Alors le Directoire du département s'est mis entre les deux 
sections du détachement d'honneur; la bannière portée par 
un député de la garde nationale de la fédération de Paris , 
a été placée au centre du Directoire. 

Le Directoire du district et le corps municipal étaient rangés 
immédiatement après les membres du Directoire du département. 

Une salve de canons ayant annoncé le moment du départ, 
la marche a été ouverte au bruit des tambours et des cris 
de « Vive la Nation, la Loi et le Roy », par un piquet à cheval 
de dragons du régiment d'Angouléme précédant la première 
section du détachement d'honneur, qui était suivi des trois 
corps administratifs dans l'ordre des préséances qui leur sont 
attribuées, de la seconde section du détachement d'honneur, 
de la garde nationale et d'un détachement à cheval du ré- 
giment d'Angouléme. 

Une armée de citoyens décorés de baudriers en rubans des 
trois couleurs , contribuait à rendre la fête plus intéressante. 

Tout ce cortège, augmenté par un grand nombre de citoyens, 
après une marche lente et majestueuse dans une partie des 
rues de la ville, s'^st rendu sur les sept heures du soir 
au collège, lieu de la tenue des séances du département. 



-- 386 — 

On a remarqué à rentrée de la me Léopold-boorg , un 
arc de triomphe, dont les pilastres et le cintre étaient ^rni3 
en fcnillage de cbéne, au cintre était suspendue une conronpe 
civique , du même feuillage , surmontée d*un cartel au milieu 
duquel était peint un faisseau d*armes avec ces mots : Notre 
union fait notre force; chaque pilastre ét^it surmonté d'un 
cartel bordé de feuillage de chêne; on lisait sur Tun : liberté 
et sur l'autre : Constitution, 

La grande porte d'entrée du collège était de même ornée 
de feuillage de ohéne et de fleurs ; au-dessus s'élevait un 
grand cartel , dans le milieu duquel étaient ces mots : La 
Nation f la Loi et le Roy; chaque pilastre était surmonté par 
un autre cartel ; sur l'un on lisait : Maintien des Uns, et sur 
l'autre : Force et repos public. 

Avant de déposer la bannière, tous les corps se so|it rangés 
dans la cour du collège , les dames et un grand nombre de 
citoyens occupant le centre^ les cris de : « Vif>e la Nation^ la Loi 
et le Roy », ont redoublés; un instant s'est passé au milieu des 
sentiments d'allégresse qu'inspirait la cérémonie ; une musique 
très-harmonieuse la rendait piqs intéressante. 

Alors, jyionsieur le Procureur général syndic a demandé 
que la bannière fût déposée au lieu des séances du Directoire 
du département. 

Les réquisitions ont été précédées d'un discours conçu en 
ces termes : 

« Messieurs, 

> Le cri de la liberté s'est fait entendre du centre aux extremis 
tés de la France. Ses premiers accens ont frappé mes orejUes , 
ils retentissent encore au fond de mon cœur. 

» A ce signal , des millions d'bommes se sont armés, leur 
patriotisme et leur courage leur ont tenu lieu de cet art des- 
tructeur , qui dirige avec méthode les phalanges guerrières. 

» Mais, était-ce assez de pouvoir résister à la force? 

» Il fallait encore écarter les complols de la perfidie. 

> On s'est dit ; Nous sommes tous frères , nous avons un 
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intérêt comiâun à ta défense de la grande famille , et à Tiirstant 
)es fédérations se sont formées. 

» Si nous avons été devancés dans Texécution de ce projet 
salutaire, par Qds frères du Vivarais, le département des 
Vosges doit s'applaudir de Tavoir vu éclôre dans son sein. 

» Il m'eist bien précieux, Messieurs, de pouvoir daris le premier 
acte publia de mes fdtictions , rappeler Tépoque heureuse du 
7 mars dériiier. 

^ Lé spectacle iifapo^àht dé la cérémonie touchante qui à con- 
sacré iiotré pacte fédëràtif, est encore sous mes yeux, et je 
revois chaque jour avec émotion les lieux témoinâ de mes 
première i^ôrnfieiltsi. 

)» Vêteïhpié Une hoikh avons donné à la France armée, h^é^t 
prôgagéad folti, les fédérâtidùsâêéoAt succédées et Tannivërsaire 
de notre résurrection {politique est devenue ^époque d'une as- 
sociation ^éhétahi 

» Ah I qu^I dods tardé , mé§ frères d'armes , d'apprendre 
dé votis , M détàild de ceftte fêté de la liberté ! 

1^ Dites-fiodd Comment lés réprésentans de vingt-cinq minions 
d'hotnmed se âdut Itéls par lé même serment au sort de cette 
constitution dacrée^ sur laquelle se fonde notre seule espérance. 
1^ bites-tiods comrdent nos courageux législateurs ont juré de 
préserver de toute atteinte proiatie ce fruit inespéré de leurs 
veilles et de leur èénstahèè. 

:» Dités-nons ebinmni on Roy citoyen, dédaignadt une aùtoriië 
arbitraire, a promis à la famille dont il est lé chef, d'employer 
le pouvoir qd'll iient dé là loi , pour hiaittledir l'heureuse ré-' 
volation qui en a rétabli l*emplVe. 

> Ah ! sanâ douté , cet idiéreâsant tfiblëati présenté par le 
patHoiisàie , àdôtièiratl dàfis dtfS ktiïei lé regret de ri'avoîr pu 
vous suivre. 

# Mais detoiis-liotiâ paHér dé regrets ^iiand vous Venez dé- 
poser âûni nros itihihs cette baiiniëré si Impàtiehiment attendue, 
i laquelle liods devons liodà ràltiét* désormais. 

» Qu'elle soit notre fanal, si jamais la. nuit orageuse des 
troublés vient répondre âur nods son ôi^scurité perfide 1 



» Qu*au premier signal de danger, cet étendard patriotique 
^t déployé , et que son aspect consolant et terrible, inspire 
aux bons citoyens l'enthousiasme de la confiance, et jette 
l'effroi parmi les ennemis de la chose publique! 

T> Que dans le renouvellement de la cérémonie civique dont 
vous venez (ie partager la gloire, il rappelle à nos arrière- 
neveux ce que la patrie doit aux conqoérans et aux deffenseurs de 
notre liberté ! 

» Et vouSi Messieurs, dépositaires de la confiance de vos 
concitoyens , voiis avez été jugés dignes de l'élre du signe de 
leur saiut. 

» Je requiers donc , que vous le receviez avec transport, et 
qu'il soit placé dans le lieu le plus apparent de la salle destinée à 
ja tenue des séances du Département^ afin que le mot sacré qui y 
est tracé, vous rappelle sans cesse l'origine de votre existence, 
le but de vos travaux, et la rigueur de vos devoirs. 

» Je requiers qu'en sa présence, nous réitérions le serment 
auguste d'étré fidèles à la Nation , à la Loi et au Roy , de 
maintenir de tout notre pouvoir la constitution du royaume 
et de demeurer à jamais unis par les liens indissolubles de 
la fraternité. 

:» Je requiers qu'il soit voté des éloges aux citoyens généreux 
qui vous transmettent ce riche dépôt, et que le zèle qui les 
a fait quitter leurs foyers et bravçr tous, les désagrémens 
d'un long et pénible voyage, reçoive dans vos applaudissements 
une partie de leur récompense. 

» Je requiers qu'il soit Voté des éloges à Messieurs du district 
et du corps municipal qui sont venï^s orner par leur présence 
cette cérémonie religie^ise, et montrer à leurs concitoyens, 
l'union si désirée qui doit régner entre des corps animés des 
mêmes principes et tendant aux mêmes succès. 

» Je requiers qu'il soit volé des éloges à MM. de la garde 
nationale , sur la valeur et le patriotisme desquels repose la 
sécurité publique, l'un des principaux objets de votre solli- 
citude. 

». Je requiers qu'il soit voté des éloges à Messieurs du ré- 
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ginient de drdgons d*Angouléme dont lé présence rappelle letîr 
zèle soutenu pour la bonne cause , et leur assiduité vigilante 
à faire respecter les propriétés. 

» Je requiers enfin, qu'il soit voté des éloges à ce sexe on. 
chanteur qui embellit cette fêté et y répand une gayté décente^ 
S'il a pu dans un temps d'esclavage être la cause et l'occasion 
des plus brillants exploits , que n'avons^nous pas à espérer des 
preuves qu'il vient donner une seconde fois, de son enthou- 
siasme pour le triomphe dé la liberté. > 

L'indisposition de Monsieur le Président ne lui ayant pa» 
permis de se transporter selon son désir, avec le Directoire, 
jusqu'au lieu où il avait résolu de recevoir la bannière, il 
s'est rendu au collège , où après tes réquisitions de Monsieur 
le Procureur syndic , il a prononcé le discours suivant : 

« Messieurs , 

» Nous recevons avec transport le gage que vous nous ap-' 
portez de la fédération générale du 44 de ce mois. 

y> La bannière était autrefois un signe de servitude entre les 
mains des chevaliers bannerels, et de ralliement pour les fieffés 
et les serfs, du système monstrueux de la féodalité. 

» C'est aujourd'huy le signe de la liberté conquise, de la paix, 
de la concorde et de la fraternité universelle de tous les 
citoyens de notre vaste empire ; c'est celui de leur union pour 
repousser tous les efforts de ceux qui tenteraient de donner 
atteinte à notre Constitution. 

» On ne pouvait nous la faire parvenir, cette bannière sacrée 
à tant de titres , par des mains qui nous fussent plus ehèrea 
que les vôtres , Messieurs , vous qui avez été des premiers 
à former une fédération particulière pour le département 
des Vosges , vous qui avez donné tant de preuves de votre 
dévouement à la patrie, vous, enfin, sur la valeur de qui 
repose la sûreté publique. Nous la recevons avec recon- 
naissance et respect , comme un des fruits précieux de l'As- 
semblée nationale. Hâtons-nous, Messieurs, de la déposer dans 
le sanctuaire du Département , qu'elle y soit à jamais consier- 



vëe comme Pespoir des bons patriotes, là honte des faibles ei 
le désespoir des (rattres à la patrie. » 

Après quoi, la bannière a été déposée à la salle do collège^ 
o3 le Directoire tient pro?rsoircmcnt ses séances , et tonâ les 
corps ont été recondiiits jusqu'au devâiit du collège , par un<3 
déptftatioti chargée de les remercier. 

. Délibéré par Messieurs Vosgien, président, Fourii ier, Lepàige^ 
Rapin, DifeUDokitâ , Collard , Huqo et Qoikot. 



Nota. Pour compléter le procès- verbal précédent, nous croyons 
devoir le faire suivre du çooipte rendu inséré dans VÀlnumàeh eu 
viquê.éu d^rtement des Vosges pour l'année 1791. 

RÉCEPTION DE LA BANNIÈRE NATIONALE. 

Lé Commune de Paris ayant invité tons lés citoyens àé VÉm- 
pire François à une fédération générale, pour lè H juillet 
^790, fit fal^e (Juatre-vihgt-trôis bannières pour être distri- 
buées aux quatre-vingt-trois Départemens du royaume. 

Les députés du département des Vosges reçiirent à Paris 
èelTè (jui dévôit être placée dàiïs la salle des séances de 
rAdnittiistration du Département. Lé 28 juillet 4790 , leur re- 
tour dé cette fête tsiviqiië et sàîis éxeniple datis lei^ ànhalei 
du monde, futdeyaiicé parles transporte des bons citoyens. 
La Garde Nationale d*EpinaI , là ïroupe de llgite , la Maré^ 
ébaiifisée éfllèrent au-devant de ces b^ave^ Députés qui rappor-^ 
toient l'étèndaH de la libéfHé c(]fti(|uise sàr lé despotisme ; lé 
iso^ de totites fes cloches , les salm d'artillerie atinoncèrent 
rappt^oûbe de ce it(onument sacré. Les Dameis vélùes de blanc 
ayàht pbàr ëcharpe le ruban national, et armées d'épées^ 
ëtoiefii précédées de jèuftes fille§ portant des paniers de fleiïrs ; 
â fà reni^oiïtré dés Dêpcrtês, ceis Dames leur offrirent des fleurs, 
6t ie àigrial fut donné potir Tentrée dans laî ville. 

les Copp^ administratifs et la Municipalité, pfacés sous Tare 
de trfomphe élevé à rentrée de la viflè , complrmetttèrent ces 
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Dépulés. H. Tournier , Vice-Président du Directoire au De- 
partement, développa datis «n discours énergique le bon* 
heur des François dans la Constitution. La marche s^oovrit par 
4ine musique bruyante^ un bataillon de la Garde Nationale 
d'Epinal, et les bataillons de Gardes nationales des 
différents Districts; los Dames acconpagnojent les Dépnlét 
portant la bannière déployée , ensuite marchoient les Corps 
administratifs et la Municipalité, le Régiment des dragons d'An- 
gouléme et un autre bataillon de la -Garde Nationale d'Eipiital 
suivoienl ; la marche étoit fermée pnr la Maréchaussée. A l'as^ 
pect de la -bannière ^sacrée , un sentiment vif et pur élète 
rame de tous les citoyens ; des acclamations , des cris de 
vive 4a Nation^ la Loi et le Roî , retentissent jusqu'aux noes^- 
on se rend au lieu des séances du Directoire du Dëparte- 
rnent ; >la porte étoit chargée de fleurs , de feuilles de chêne et 
d'inscriptions ; -une 'nouvelle .salve d'artillerie annonça l'entrée 
au eoU^e , dont U cour Sut renipiie de citoyens militaires et 
<dp militaires citoyens , et M. le Procureur-général-Syndic du 
Département , en finissant 4in <li$cours éloquent et pathétique» 
requit une nouvelle prestation du serment civique qui fut 
prononcé par tous les citoyens dans le plus noble transport 
d'union fraternelle. La bannière fut ensuite déposée dans le 
local des séances du Département , elle porte pour légende : 
Constitution; Fédération des FrançM, le ii jtdUet 4790^ 
Département des Vosges^ 
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Adbéoaar , ÀétmwBTÈ , Àuimian , 
évéque de Meti, 41 , 42, 76. 

Ail, id6. 

Alfiincouit, Hallaiftcùtirt y 301. 

Alba, coinmandant , 357. 

Albigeois, 26, 27. 

AieDçoD, (Fraoçois d') , 2^9, 21». 

Alexandre III, pape, 2, i2, 24, 23. 

Alexandre, secrétaire, 216, 226. 

Ahx, (François), 195. 

Allarmonl, 268, 272, 273, 275, 276. 

Allemagne, Alemaigne, 53, 115, 
259 , 298. 

Albace, 298, 307, 3iO, 312. 



Aibace, 2V8, 3U7, 310, âi'z, Aubje, (pru 

Amanoe, (Martin d*).. curé d*Ëpiaai, d'), 199. ^ 



Ar, (RMiier d'), 12.5. 

Arches, Arche, (cour d'), 24«; — 
(Perrin d*) . 76 ; — (Mathc^u-Perria 
d*), 111, 112; — (Thiéb^uU d*), 

iD, 

Arnoul, \OQé d*Kpinal, 49. 

Artois, (comtesse d*), 50, 51. 

Attigny, 224. 

Aabert (Claude) , praticien , 283. 

Aubertel (Jehan), 181,183. 

Aubry (Claude), Ubeilion, 268 à 280^ 

Aubry (Pogey), 130. 

Aubry, sergent, 357. 

Aubye, (prieuré d'), 200; — (prieur 



74, 146. 
Amenée, (bailli d*), 89. 
Amanty, Admaniis, 3, 14. 
Ambiéviilers , 301. 
AQtbonville, (Witer, Régnier d'), 6, 

18. 
Ambrail, Amln'al, (porte d'), 166, 

167. 
Amen le Pappelier, 165. 
Annenges, (Guy, seigneur d'), 93. 
Ameiey, de 249 à 233. 
Amérique. 216. 
Amoncourt, (Jaque d'), 51. 
Amont, (bailli d% 5^, rt9, 92, 93. 
Ancerviller, 268, 272, 273. 
Andelot, (prévoté d'), 154. 
André, orfèvre, 8, 19. 
Angers, Aogiers, 2H. 
Angouiéme, (régiment d'), 350, 331, 

380% 389, 391. 
Anjou, 186, 210, 211. 
Aniou, Angaiêf (René, Reneii d'), 

duc de Bar, 65, 66, 67, 177, 178. 
Antoine»!duc de Lorraine, 187, 212, 

215, 216, 217. 
Apiey, (signours d*), 220. 
Apparu (Jean), sergent, 283. 



Audentl, (grange d*), 6, 17. 

Aulbert (Claude) , prêtre, 206. 

Aulnois, Aunoy, 30. 

Autignérille, 255, 236. 

Aultrey, (abbaye d'), 228, 

Auviller, AutUer. iivUa, 28, 29, 34. 

Auîaiûvilliers , OienvOet, 28, 347. 

Aydole, IdoUe, Idote, 211 à 2J5. 

Baccarat*. Baeearet, 43. 

Badméntl, Buudemeenily WauUe- 
flMeffit(>75, 1 94; - (Jehan Démange, 
maire de) , 166 ; — (Jehan Jeonin, 
de), 169. 

Badonvilkr, de 263 à 281; — (Gros- 
meugio. de)x 167. 

Bains, 347, 357; — (canlop de)., 
345 375. 

Bainville, 188, 189, 190, 230. 

Baizemont, (Godefrois, Jehan de), 45. 

Bar-le-Duc, Bar, Bariy Bair, 184, 
185, 486, 240, 317; — (comté de,) 
36, 43, 69; — (duché de), 55, 71, 
159, 160, 178, 179, 181, 190, 215; — 
(duc de), 59, 65 à 70, 162, 164, 
177; — (Gérard de), 121; — (Jehan 
de), 81,82, 83; — (Renaud, Re- 
nauls, Renauê, de), 36, 37, 38^ 



Bar-^ur-Aube, Air-iiar->Mfo, M, 32, 

3S. 
Bar, {Tioal). 7. R, 19. 
Barbali, Berbaix, (AiMtrbwi» de), 

49. 6«. 
Barbier (Jeban), bermille à Claboj , 

etabay, IIS, 166. 
Harilia, 23t. 23S. 
riareïev, (Jehan de), 12S. 
B&rville, 356. 
Basse-Vaivre , 90f. 
BiBlgny, 179, ISS, 239. 
Bassompiene, Btiiompùrré, (Olrj 

de), «9. 
Baudenel (Diron), 76,77, 78, 79, 

80, ISS. 
Baudinet, sulntitut, iî9. 
BBtl(fe, (niarqrris dn], 111. 
BaudowÎD (Hadoware], clerc, 39. 
BftUMmonl , 10, SS. 
BavoQ, Baon, 74, 79; — (Hanrf 

de), 75; — (iebaD etHenn' de) 

146. 
BajoDville, (Wanllerin de . 1M. 
Baioillea, 4, 13, — (HegoBuU de) 

lU. 
Beaufremonl, Btfftoymont, Btifffmt- 

nWfit, Ba^oimènt, BafiramvHi, 

BtifraumoM . OtffnfnoiU , Bef- 

frammont, Btaitffnniont , Bauf- 

fttmottt, 34, 107, 108, 389; — 

(canton de), 243; — (chnslel de), 30; 

-^ (MlgoeurB de), 34, lia, 109; — 

(HiMin de), 30 k,33: - (Liéb&ulde), 

29, 30, 31 ; — (Pierre de) , 29, 32; 

— (Vaulien, TaulkUrt de) , 29 i 

33, 
Beaujeu, (nuillaunie de), 129. , 
Belforl, fl<r^n,2«8,2fl7. 
Uelliard, sa Ihmllle, 7, Ht: 
Belrupl, (rooulio), 224, 22».' 
Béaédic, pape, IM. 
Bernard (Micolai), 249, 2Se, 2B3. 
Berne;, (Philippe de), Idl^ — (âymoD 

et iehab de)^ 127, 
Bertheléville , BwfdmHe, 31. 
Bertrand, Bertran, coré de DMu- 

pieiTA , Dompittn, W, 40. 
Benrimoalier , (c«alon de), 3M. 
BeMngon, 300. 
Biassomplerre, (Olrj de). 69. 
BessoQ (WBOgin), 172. 



Reuf lluot, BuefHutt; 76 A m. 
lieoiveg, (LouTse de). 289, 290. 
Bieirii , (Colin) , de Tluon , 107. 
Bil^nefn, BiUaiein BetUlain, (Aittoine 

de). 1S9; — (FPifJ âè), 94, 95, 
niamont, Blammont. 4!<: — (seîgQouts 

dp), 6B; — (Heiii^ de), 40, 69, 

127 : — (JMqnoy de), 103 , 106; — 

(Oufrî de). 188; - (Tblebal de)^45. 
Blondefontaine, 179. 
Slbndelot, ron.mib dd (ré«or des 

Chartes, SIO, 217. 

loys, (Marie de), dnchess^ de Lor- 
raine. 145. 
Sohëme, BoéiHes. 82,298. 
Boileau, commandant, 337. 
Boncourl, (alleu, lerrilDire de), pr^s 

de Veuthen, de 4 à SI. 
Bonoeroj. (Bernard de), 282 à 28S. 
Bonnet (Gauthier). !*. i9. 
Bonneval , Bomtevili, Bonnevaix , 

Bonnevatitl, 219 à- 232. 
Bononie, (Jehan de Ttaomaras de), 

76. 
Bopart, (baron de), 236. 
Bourbon, (Louis de), prince dèCondé, 

274. 
Bouthier, secrélnire, 229. 
Boulier (Btienne), procureur, 285^ 

28C. 
Bouchard , Boitehari , Bmtchiain , 

(évoque detteli), 35, 6». 
Bouchard, (s*' de GemaiDgoulle), 269 

k 284. 
Boucbetie (Werriel), 70. 
Bougarel, secreiatre, 348, 3!(4, 350, 

38». 
Bouillon, Bvlton, (prévftt de), t62. 
BoBlaj, (BoDDe du), t87. 
Botllay, 70. 
Beurdonprë, 9S, 36. 



duc de), 187, 188; '—(Philippe^ 
ducde), 53; — ' (Hinguefite , du- 
cbewe de), 4», 90-, 71. 
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Bourguegnoot , (ie), 177. 

fiounémont , 1,15; — (Joberi , 
chevalier , Etienne , Simon de) , 
leur famille, 3, 13; — (Jobert , 
Radulphe de). 8, 20; — (Pierre, 
Simon, Hadwide de)> 4, 15, 16, 
— (Simon, seigneur de), 6, 7, 
8, 17, 18, 19; — Hersende de), 
7. 18; — (Rigald, Guery de), 8; 
20. 

Bourmont, 177, 178, 180, 185, 186. 

Bourserville, (Didier de), 94, 428. 

Boulier (Estienne), 285, 286. 

Bouzey, 221; — Bouzey, (de), 245. 

Brabant et Lussembourg, (duc de), 
49, 69. 

Brainyille , 180. 

Bras, (Garoier de), 9, 2t. 

Brazy (Philippe), 266. 

Bremesnil, 272, 273. 

Bresson (Jhehan), 81. 

Brete, BreiU, (Claude de), 149. 

Brézé, (Pierre de), 155. 

Bricotte, tabellion, 271. 

Brie, (sire de), 159. 

Brie, (foires de), 152, 153. 

Brixey, (Pierre de), évoque de Tout, 
6, 9, 17, 21 ; — (Frédéric de), 7, 
18; — (Hugues de), sa famille, 
3, 14; — (Pierre, Simon, Hadwide 
de), 3, 4, 13, 15; — (Wiard de), 
dit le Diable, 5, 8, 16, 20. 

Brourhon (Jean) , 268. 

Brouvelieures, (canton de), 337. 

Bruxelles, 257, 258, 264, 266. 

Bruyères, 85, S;26, 242, 3î0, 346, 
357, 371; — (district de), 331 ; — 
(canton de), 337. 

Bruyerre, (Ferry Genoy, de), 131. 

Bulgnéville, BuUegnémlle , Bulgney- 
vile , Baulegnemlle, 29 , 30 , 33 , 
176, 177, 178, 181.357, 373; — 
(canton de), 343, 347. 

Bureaux de Puzy, 345. 

Bures et i/evt/tom, (Meurthe), 9, 20. 

Burey, 9, 19, 20 21. 

Burev-en-Vaux, 180. 

Bussang, 310, 347, 357, 379. 

Bussière, (Guillaume de), 116. 

Bult, But, 233, 234. 

Buxière, Bttxières, (Jehan de), 74, 
146; — (Vautrin de), 128. 



Calabre (duc de), 229. 

Calmet, (Dom), 2. 

Calot (Michel), 194. 

Cassine, (ban de), 7, 18. 

Cécile, (dame), Régnier son fils, 5, 

16. 
Celles, 268, 272, 273, 275, 276. 
Cersez, Sereey (ban de), 28, 29, 

34. 
Chabary (Simon), 89. 
Cbaligny, 188, 189, 190. 
Cbam pagne , Champaigne , Cham- 

paingne , 1 59 , 310 ; — (lei re de) , 

154, 155; — (foires de), 31, 32, 

35, 68, 152, 153. 
Champagne , (Gaspard de) , comte de 

la Suze et de Beiort, 266, 267. 
Cbamplitte, Ckanplite, 54, 155, 156. 
Champs , (Gauthier desy, i25. 
Chaoge-Jehan-Mallet, (rue du), à 

Epinal, 136. 
Chantoire, 335, 345. 
Chapet (Gérard, Albéric). 26. 
Chappu (Jean), 130. 
Chardin (Jacob), 282 à 286. 
Charles VU, roi de France, 155. 
Charles, (roi de France), 73. 
Charles, ChairU, H , duc de Lorraine , 

52, 65, 73, 74, 126, 146, 147, 

148, 156; 157, 158. 
Charles IH, duc de Lorraine, 194, 

294.. 
Charles IV, duc de Lorraine, 194, 

242,245, 256, 258, 263 à 266. 
Charles, cardinal de Lorraine, év6que 

de Metz, 227, 229. 
Charmes, ChermeSyU, 126, 127,147, 

14^ 157, 158, 347, 357, 375; — 

(canton de), 341. 
Charmes-la-Côte , 8, 19.. 
Charmois, 301. 
Charmois, (Bains), 347. 
Charmoilles, (Thierry, Garnier, Thié* 

haut de), 7, 18. 
Chasteauneuf, (Jean de) , 226. 
Châteauvillain, (Bonne de), dame dft< 

Graocey, 187. 
Châtel, Châtei-sur-Moseile, Cka$Ul, 

ChaêUl-tur'Moêdh, Chastelz-sur- 

Muzelle, Chattex, 75, 91, 103, 

104, 117, 186 à 209; 234 à 245; 

347 , 367, 374; — (canton de), 340; 



— 403 -^ 



150; — (Menginot, de), 102 à «04, 
Cbasiel-Blanchard, 168. 
Chastelet, Chdtekt, ChatUllety Chais- 

tella, (le), 255; - (Liébault du), 

74, 146; — (Philibert du), 148, 

149. 
Chastelet, (tour du), à Epinal, 167. 
€baîonrupt , Chactarivo , (Hugues ; 

Hacquard, Simon; Ide , Danne de), 

6, 17. 
Cbassey, (Meuse), 14. 
Chasset, (Gérard), 167. 
Châtenois, Châtenoy, Chaitenoy, .33, 

34, 256, 274, 346, 357, 371; — 

(canton de), 343. 
Châtillon, 185; -^ (canton de), 344. 
Chaucechien, (Régnier), 159. 
Chaudiawe, Chaudeawe (Jeh'an) , 

pré! re et notaire, 104, i34, !51. 
Chauffour, (Jacques de), 206. 
Chaufouf , Chalfbur, (Jehan), 137. 
Chaulderon, varlel , 84. 
Ghaulciy (Periio), 113. 
Chaumont, 39; — (baitli de), 39, 

73, J54 , 217; — (Hugues, Hues de), 

152. 153. 
Chaumonl-la-Villc, 180. 
Chaumontois , (Droin de), 35. 
Chavelot, Chawlo , 123. 
Chavillard (Heurv), 49, 69. 
Chemilley, HO. 
Cheminée, (Colin de la), 108. 
Cbeniméni), 260. 
Cbénois, (grange du), 6, 18. 
Chergey, (Eslienno, Kslerne de), curé 

du Nuefchastcl, 74, 146. 
Chermizey, 5, 16; —(Albert, Olric, 

Wiard, Tezeline de), 5, 16. 
Cherrifir, 335, 345. 
Chevallart (Henry) , 49. 
Cbevresson, notait e^ 227. 
Chinpont, (moulin de), 10, 22. 
Chipot , 357. 
Choi^eul, ChaUuti, €hosuez, (Gal- 

thier de), 134, 135; — {Gaucher, 



Guathief de) , 53 ; - (Wiard. fils 
Couon de), 4, 14. 



maison de , 192 ; — (Agnès de) , 

204; — (Authoine de), 206; — x.v.u^ti uo;, », i». 

(Bonne de), 192; — (Jehan, dit le Chongre , (bourgeois de), 42. 

Moine, de), 47, 73; 125; - (Richars Cicon , (Guyot de), 51. 

de), 45, 47; — (Tbiébault de), Claudel, 357. 

bailly de l'évôché de Toul, de 186 Claudon Voillaume, 249, 250, 254. 

à 209. — (Magrat ou Magret, de). Clément, maire de Vencev, 172. 

4sn? — ^MAnairiAf Ao\ IA9 à ini Clcrmont - Touoerre , (duclîé - pairie 

de), 297 à 304; — (Gaspard de), 
ses campagnes, 297, 298, 299; 



maréchal de France, 299, 300- 
duc et pair, 300 à 303. ' 

Clever, commandant, 346, 348, 357. 

Cle^ver, (Demoiselle), 384. 

Clinchamp, fusilier, 357. 

Coiffy, (prévôté de), 158, 159. 

Coincourt et Lyseis, 9, 20. 

Coithel (Thouvenin), 105. 

Colarl (Jehan), 88, 89. 

Colez ou Colet (Gérard), 125. 

Colin (Pierre), prêtre d'Epinal, 86. 

Collard , 383 , 390. 

Collenne, 357. 

Collin (Etienne), huissier, 282. 

Coûdé, (prince de), 266,267,273. 
274. ' »'> 

CondiUac, (Ronnot de), 1. 
Conflandez, Conflandel, 54, 57, 58, 
/u. 

Conflans, Cofi/tenrf, 148,249;- (Gillet 

de), 150. 
Conon, abbé de Saint Vit, lO, 22. 
Connay, 275, 276. 
Connut le Petit, 75. 
Conrad, Conrard , évoque de Metz, 

66, 67, 76, 166, 169, 171. 
Constant (Nicolay) , 130. 
Contrexéville, 347. 
Coibot (Jean), juré, 249, 250, 253. 
Corcieux, (canton de), 337. 
Cornimonl, 310, 346, 356; — (canton 

de), 338. 
Corps Aysie, 117, 118. 
Corraviller, (Nicole de), 150. 
Couroux (Jean) , 288. 
Coussey, 7, 19, — (canton de), 342. 
Crebonney, (haies de), 227. 
Crécy, (l»ataille de), 33. 
Crépy, (Jehan de), dit le Picard, 211. 
Crévéchamps, (Albert de), 10, 22. 
Croix en Brie, 166. 
Crotlel, (Perrin), 168. 
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€rot, Cro^y, (Ernest B9gMauë»4yc 
de), 2H« à 287. — (ChreilieoDe de), 
pHotie^sede Saim, elc, 260 à.26^. 

Dainville, DêimlU, 5,6, 15, 18,31. 

Dalye, Dkiiluye (George), f50, 161. 

Damas, Damay-aux-Bou, 194. 

Damas , Jkpmmay'devmrnt'Dompaùie , 
^Watherio, Meogio, de), ÎIO- 

Damblain , t HO ; — (oantun de) , 344. 

Darbo, Darbau (Jehan), 92, 150. 

Daroey, Derney^ 113, 114, 115, 
129, 130, 133, 220 à 227, 347, 357, 
375; — (district de), 332; — 
(canton de), 344; — (Aubert de)- 
128, 129, 130. 

DarnieuUes, DammlUi, Damuelle, 
Darnueliei^ Darni^ulle^ 46, 106: — 
(Ancel de), 45, 47; — (Didier 
de), bailty d'Epinal, 165. 

D'Arstlmon, commaDdant, 357. 

Daulcy (Henry), 179. 

Daulphin, 123. 

Daupbiné, 297, 299. 

David (l^ené), 286. 

Ilavot, lieutenant, 357. 

De Corberon, 221. 

Deffuerre, 283, 355, 358, 36.1. 

Defamarre, subdélégué, 308 à 316. 

Dfcloiine (François), 304 à 317. 

DeMacey, commandapt, 357. 

ï)emanges, nemange&-aux-b.au.\, 13. 

Démange (Jebao), 83, 171. 

Demaogevelle, 30 t. 

bemeoge, 95. 

Ddoienge, DetMimge (iebap), prêtre 
d'Epioal., 134, 15i* 

Deûviiler, ÏHnviUi, Dennikr, (Olriot, 
Àuri43/i de), 90; — (Parizol, maire 
de), 94. 

De Sainton, commandant, 357. 

Destord , (Basse-rue de) , 233 à 235. 

Deuiily, Deulles, DeuUey, (Jehan de), 
76; — (Perrin de), 70; — (Katherine 
de), dame de Vi^e, 94. 

Dieudonné, 390. 

Didier j{Apjé), ^8, 99. 

Dijon, 96. 

Oille, (régiment de), 272. 

Dooeltes, 260, 347, 357, 378; — (canton 
de), 337; ^ (Duquesne François, 
curé de), 259, 260. 

l>Qgnevil!e, IM^nimfk, Dogme- 



Dôle. (Pariement de), 53, 54, t55. 

Dombasie, QombaiU,^Domiii9iU0^(fiAT' 
nier de) , 97 , 96 ; r- (Henrys, eire 
de),(144. 

Demmartin-vir-Vraine, DomjNiiflrlii, 
Dommflftin , .288 ; — (terre d^), 
286; — (Evrard de), 216; -^Girard, 
Fulcon de), 4, 14; — (Uys d€^, 
13i; — (J^an Goiurd^ , 4b), 134, 
«35. 

Domèvre-sur-Avièiie, j(cantonde), 939. 

Domèvre-sur-Durbion , Doumeutnti ; 
15 ; — (canton de) , ^40. ^ 

Dominci (S.)., ^ ^9 à 144. 

ûompaire, 122, 151, 291, 347,357, 
375; — (Rechart, prévOt dç,)75; — 
(canton de), 341. 

Domremy, (Waldric de), 4, l4. 

DorlieQs (Pierre), 152. 

Dorsiiin (Thiébault), i^ateJAia :de 
Fontenoy, 150. 

Doucet, coaunandant, 357. 

Douch de Tirsjtain (Qswald). 188. 

Douœwn, 347, 357, 377. 

Dubochet, 345. 

Duceruon, 345. 

Du OMIS, comman4ant, 357. 

Du Pasquier, Dupoiquis, (Michel) ^ 
seigneur de laffreat, 281,. 287, 286. 

Dupont (Gilette), lavandière, 210, 21 1. 

Duiraad (Aubry), 94. 

Durand (Ësterne), notaire <d*Epinal, 
139. 

Durand (Jean), juré, 249 A 254. 

Durgain (Jehan), iU4* 

Duguesoot (Nicola?), vicaire, 195. 

Drogon^ dit le Holie, 26. 

Druet ^erry), receveur à fîpinalv 

165, 172. 

tchelles du Levaqt, 3)0, 316. 

Eliïiabeth-<Charlolte, duchesse régente 
de Lorwioe, 296. 

Ëloyes (canton d'), 338. 

Emeric> (cheivalier . d') , 357, 360. 

Emonat, Âymonat Moirellot, procu- 
reur , 54 , 59* 

Epinal, Spmpl^ Spitu^lx, Àspinal, 
Eêpmfil^ Eêpmatê, Esi^nalx, Ss- 
pinalx, Eipinaulf EspniauU» Es- 
pimtiêy jEI$fin0uXy 4^ 34 jk 176$ 
. 191 , 234, 268, -27 1 , 294, 297, 310 , 
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!^45, a4«, 357, 379, a8â; -- (bailliage 



d*), 234, 24'2;- (dislrtfcl d'), 335; - 
(cantoa d'), ddd; — (ohastcl d'), 
de 468 à. 172; — (hôVël de ville d), 
173; — (grand boui» d*), 168; — 
(grand moiin d'), 84, 85, 167; — 
<gouTerneuisi «l')r€7, 74, de 8ê à 
175; — (prévôté), 67, 170; — (éobe- 
viBS d\ 36, 69, 93; ^ (boug»ai« 
d'), 36, 41 A 44, 70, 71, 80, 85, 87, 
«24, 127, 137 139, 158; — (mar- 
chands d'), 57, 68 , 83, 152, 1S3, 
etc.; — (jovtears d'), 158; — (Gau- 
1iiiâr,.6araier,tEvoiJs d*), 7, lA; — 
(George et Arnoulz d'), 45, 124. -*- 
(Guery, voué d*), 5, 16; — (l«oq«w4 
portier d*), 166; — (iean d'), 119. 

EscJes , Eele , 292 ; (eanUin dO, 345. 

Esley, 222. 

Eslienoe (Colin), 76, 77, 78, 79. 

fitival, (canton d,^), 386. 

Ëovrad (Lorand), 113. 

Fagotel (Jehan), notaire, 208, 209. 

Fatlloux, (fief de , Grande , Petite), 
293, 294, 295. 

Falcompierre, (châlel dr), 169. 

Faverair, tcapitaiiie, 357. 

Favconcoart, (cajiton de), 340. 

Faucogoey, ¥^toign$y,.Fûueùn§néy, 
tl:25; — (Haari dtt Lrtlerc , pr^\6t 
de), 150; — (t£tieone-te-Fria»d de). 
148. 

Fay, (vetMrie d\&) , 224, 225. 

Fay, (sieur do), 187, 190, (Loysdu), 
150. 

Félix, commandant, 357. 

Fénétrange, Fétieêtrangeê, (Jean df^, 
149; — (wigDeur dr), 162. 

Fenevilier, 272, 273, 275, 276. 

Fépou, £0U84ieutenaDt , 357. 

Ferry, doc de Lorvalne, 151. 

Ferry, bastard de Lorraine, seigneur 
de Bîllestein, }»5. 

Fioance^'Hennezel , 227. 

Flabëmont, Fkthotmmt, (égtîtede), 
28, 29; — (Richart abbé de), 33. 

Flandre, 49, 51, 162, 163,298; — 
(comte de) , 53 ; — (comtesse de), 
49. 

Fleuret , commandatit , 356. 

Follet de rorre , commandant , 357. 

Folyot, tabellion, 248. 



Fonteloe, (porte de la), à Ëpina}> 



167. 
Fontenoy, (bataille de), 299. 
Focii(enoy>le' Château , Fonfenoy-eti- 
Vôge$, 150, 240, 250, 253; de 281 à 
288; 346, 357, 372; — (chastel de), 
456; — (Prévôt de), 288. 
iFoDlenoy, (ioffroy de), 127. 
iFontoix, (sire de), 69. 
Forcelles, Forcellez, (Huez, curé 

de), 29. 
iForger, 218. 

iFougeruelles, (leban de), 75. 
Fournier (Jehan), d'Epinal, 163, 164. 
Fournier, vice-Président, 383, 390. 
Fouvens, (sire de), 57, 155. 
Fraize, (canton de), 337. 
France, (royaume de), 39, 154,217; — 
(ports de), 312; - (Roy de), 31, 32, 
121, 158, 159, 169, 173, 255, 259, 
267,269,281,330. 
Franche^Comté, 300, 301, 310. 
François H, duc de Lorraine, 246, 

247. 
François IH, duc de Lorraine, 293. 
Frébécourt, (Gauthier de), 9, 21. 
Fresnois, 229,231, 232. 
Frénois , (terre de), 5, 16; — (Alleu 

de), 6, 17. 
Fricot, 335, 345. 
Froze, (Gauthier de), 7, 8, 19. 
Fursfemberg (Guillaume, cpmte de), 

187, 199. 
Galaiziôre, (de la), inteodant de Lor^ 
raine ef Barrois, 308,, 313, 314. 
Galand, 335, 845. 
Galdenboffe, (Lvmart de), 140. 
Gandlonrupi, (Etienne it), S, 20. 
^arnier, capitaine, 357, 360. 
Gaudenat (Colin), 99. 
Gaudin, Gaudins., Gouiin (Jehan), 

prtvôt de Coiffy , 125, 158, m. 
Gaultier, Gauthier, 122. 
Géhin, commandiint, 3.56. 
Gelvëcouri et Adon, 150. 
Gendreville, 30. 
Genève , Geneivty 119, 120. 
Georgin François), procureur, 282 

286. 
Gérard, 425 à 128. 
Gérard, commandant, 357. 
Gérardin, «ons-4leutenant , 356< 
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iMér&Tàin , Girwriin , Oir^rd, (Gelé* 
beit, Gilbert), de 54 à 65, 70. 

Gérardaier, 256, 257, 258, 310, 347, 
357, 378; — (caDtOD de), 338. 

tSerbépaol au chesne, 204. 

Gerbéviller, (Jean Wisse de), 188. 

Germigny, Germiny, Germemif, 90; 

— (terre de) , 286 ; — (Jacot de) , 
216. 

Giezy, 11, 24. 

Girancourt, 14», 292; «— (caoton de), 

339. 
Girard Rolin, 177, 186. 
Girardio , prévôt d'Epinai , 39. 
Gironcourl, (de), 226. 
Givet, Gieai, ville de), 163. 
Godefroy, 335, 345. 
Gonaincourt, 180. 
GoDcourt, 180. 
Goodrecourl, 180, 185; ^ (EUssbeth, 

Marie, Adeline de), 5, 8, 16, 20; 

— (JofTroy de), 152; — (Laurent, 
llorel , Régcier de) , 4, 15 ; — 
(Milon de)« sa famille, 3, 8, 14, 
20; — (Ulric, chevalier de), 5, 
i5;.(Wiardde), 5, 16. 

Gondrevilie, 9, 21. 

Gorze, (Jean abbé de), 36. 

Gossin, 345. 

Goudeffroy et Hoodry, 168, 169. 

Gouécourt , <Goselin , Tbéodoric , 

Hugues, Bertrand de), 5, 16. 
Gouget (VauYry), 113. 
Goursaut, (forêt des), 5, 6, 15, à 

17, 
Gournay, (de), bailli de Nancy, 234. 
Gournay, (de), deFréaville, 234. 
Goussaincourt , 5, 8, 16, 19, 20. 
Grancey, 187, 195. 
Grand, (vicomte de), 7, 18; — (canton 

de) , 342. 
Grand-Beguine, (Jehan et Vuiilemin), 

113. 
Grandevoy (Cclin), 101. 
Grandgirard {Barthélémy), 177. 
^randmaison , (Louis de), de 282 

à 286. 
Grand-molin, (porte ilu), à Spinal, 

167. 
Grandrupt, 301, 347, 357. 
Granvilier, 242. 
Granges , (canton de) , 338. 



GransoD , (Btton de) , teignenr le la 
Marche, 148. 

Grantmengiû (Nicolas), 113. 

Grantmont, (Thomas de), 89. 

Grave (S.), 65. 

Gray, 58. 

Greox, 4, 15; — (Hugues de) , sa 
famille, 5, 8, 16, 19. 

Grignevol. moulin d*Gpînal, 81. 

Grimai: vil lers, 9, 10, 21, 22. 

Gruey, 301. 

Guercille, (Jacque d^, 70. 

Guerrard, le teinturier, 213, 214. 

Guery, Egidius, Milon, etc., 7, 19. 

Gugoécourt , (canton de) , 337. 

Gutderic, etc., 9, 21. 

Guillaume 1«', abbé de Mureau» 2, 12. 

Guillaume II, abbé de Mureau, % 8. 

Guise, (comte de), 65. 

Bacqoard, commandant, 357. 

Hadigny, Hedigney, de 193 à 206. 

Hadol, 347, 357, 378. 

Baillainvilie, 242, 243. 

Hallegotel (Baudouyn), 81. 

Hanriot, 121. 

Hanryon, 91. 

Haraûcourt, Héraeart, Hameauri, 
(Gérard de), 52,53; — (Gérard, 
Gtrard de), 181, 186; — (Gérard 
et Jacques de), 149; — (Pierre 
de) , 75 ; -* (Poincegnon , bastard 
de), 126. 

Harcbécbamp, Arehéektm^f (habi- 
tants de), 255, 256. 

Hardy Tilion, 216. 

Haréville, 179, 180. 

Rarol, <ban de), 96. 

Haroué, Haroel, Harûwei, (Guyot 
de), 45; — (Jehan de), 127. 

BarsauU, 301 ^ 347, 357, 374. 

Haulmont, (seigneurie du), 249, 
250, 254. 

Harlte-Seille, 268, 272, 273, 276. 

Haumougey, 301, 347, 357^ 

HaussonviUe, JiiiMOiieéUe, (Jehan de), 
125, 149. 

Haxo, major général, 349, 357, 
362. 

Hédival, (Rousselot de), 264, 266. 

HédouvUle, (MM. de), 289. 

Hénaménil ,10, 22 ; — (Hélide de), 
etc., 9, 21. 
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ISeOceline, etc.. 9, 2i. 
Heonecourt , C9, 100, lOi; — (Paris, 
de), 109; — (Jeannette, de), lOO, 
10!. 
Henneielz, (Claude, Didier, Jean d*), 

224 , 225 , 226. 
Henri de Lorraine , év6qae de Toul, 

2, 4, 6, 15. 16. 
Henry IV, roi de France, 217. 
Henry II, comte de Bar, 179. 
Henry II, duc de Lorraine, 233 à 

239 242. 
iienrion (Jehan), 82, 83. 
Ueibel, (d), commandant, 34^,355, 

361. 
IKM-audel (Jehan) , 39. 
Herniengarde et sa famille, 6, 17. 
Hernioovttte, (Jeoffroy de), 04, 128. 
HézeHororèt , (forêt de) , 22. 
Hodat, Hodot Uàn, Hodii d^Àydry, 

123 12i. 
Hoinoo ((;<»liij), 80. 
Hongrie, Ûngrûf 61. 
Horquellin (Henri), 188. 
Hosdn, préxôl d'hipinal, 135. 
Houchieburre , 204. 
floasséville, 196, 202, 206. 
Uouzelle (Goery), 84. 
ilubald, 8, 19. 
Hue de Miroménil, 304. 
Hugo, 283, 290. 
Ilugooin Ly Biaulx, 117, 118. 
ilugueain,;iS8. 
Hugues, archidiacre, 21. 
Hugues des Hazars, évoque de Toul, 

216. 
flumbert (Moyse), procureur, 285 
Muvet (Michel et Jacques), prévôts. 

288, 289. 
Hifuiar et Arnoul, 4, 14. 
Isabelle, lêobel, duchesse de Lor- 
raine, 161. 
4sche8, (canion d*), 344. 
Iseoibourg, (Yalentin, comte d), 187. 
Jacob, chirurgien, 250. 
Jacot, maire de Tbaon; Jannette, sa 

femme, 171. 
Jacques (Nicolas) , maire , 297. 
Jandelecourt, (Gkude de), baill) 
d'Epinal, 198,201,204, 206;- 
(Nicole de) , 204 . 206. 
4asse ou Jaffe, (Gille de), 162; 163. 



Jean Petit, valet, 238. 

Jehan d'Anjou, duc de Lorraine, 48-, 

21 0, 226. 
Jehans, évéque de Metz, 43. 
Jehan, doyen d*Epinal, 39, 40. 
Jehan, dit le Biau, prêtre, 39, 40. 
Jeofrroy, receveur, 287. 
Jeuxey, 296. 
Joinville, (Geoffroy de), 3, 44; ^ 

(bailly de), 459. 
Jozain, 2^5, 276. 
Juesey, jttetsiey, 92; — (Henri de), 
150 ; — (Jacques , Jaiqwi , JaiôM 
de), 150, 176 , 177 ; — (Jéha|i tJau- 
lolz, de), 165. 
La Bresse, 340, 348, 357, 379. 
La Broque, 272, 273, 275, ^76. 
La Crète, (abbé de), 6, 17. 
La Fauche, 1,2; —(Jean et Al- 
beric de) , 26 . 27 ; — (Bagues 
de), 1 , 2, 3, 4, 6, 7, 14, 17^ 
18, 25, 27. 
Lagorce, (Etienne), cuannandant-gè- 
néral, 348, 354, 356, 358. 360, 361 • 
La Grosse, cloche d^Epinai, 174. 
La Ha^e, 301, 347, 357. 
Lahayevaui , (Nicolas Tliomassin , 

sieur de), 255. 
La Marche, 179, 180, 185,238, 239, 
240, 347, 357, 374; — (distrid 
de), 333; — (eauton de), 343; — 
(arquebusiers de), 238, 239. 
LaMothe, de 177 à 185, 255, 321. 
Landaville , LanéoMUe, 30. 
La Neuve* Verrerie, 301. 
La Neuveville devant Tendon, i60. 
Laneoville, (Bormont , Hugues , Kal** 
con, Bicer, Simon de), 6, 17. 
Lanfroymont, 83. 
Langley, 194. 
Lanolier (Jean) , bâtard de Facoigné, 

125. 
Languedoc, (réainenl de), 272. 
Lanoy, (Hem y de), 49, 69. 
La Pbirrière , 204. 
La Porte, (de), intendant de Lorraioe, 

328. 
LiTrde'loo Lardèt (Jehan), 116, I17« 
La Rochale, (Uugers de), prévôt, 458» 
La Ruelle, commandant, 357* 
La Sourde , cloche d'Epinal , 474. 
La Tour du Pin, ^45. 

27 



— 408 — 



La Tours, (Morizel dtO» W» 

Laurent (Jehan), 170. 

Laurent (Malhiab), 289. 

Laval , 346. 

Lavelioe, (canton de), 33^6. 

Laviérille et Naglaincourt , NcgUnn^ 

court, 292. 
La Vigny, Lavigney , 31, 
La Yoivre, (canton d<), 336. 
Laver (Jehan), 13). 
Le'Bailli de Joinville, (J« han et Per- 

reno, 459. 
Le Bègue, 292. 
Le Bmilay, 260. 
Lebnîft (Thomas), 143. ^ 

Ledur. (Ch.-Théodorc) , de 304 a 34b 
Le Changeur (Jean), 282, 
Lcfebvre, procureur î^onéral, 29*. 
Le Feivre (Haniio'), ^4» 
.Le Gronnaix (Werry), 70. 
Leiumcfouit, Leimmecort, 30. 
Lenclostre, (Auberlin de), 8t. 
Xe Noble (Jehan), tordonuUîr, de 

210 à 214. 
Leooncouit, (sieurs de), 192,236; — 

(Hennecuins de), 126;— ihieny 

de), 45, 150. 
léopold, duc de Lorraine, 290, 292. 
Le Paige de Dommartin, Le Paige. 

355, 357, 358, 384 ,.3»t,k38J, 31)0, 

J^panges, Leêpainges, (habitants de), 

235, 236, 

Xesage, amodiateur, 285, 

Le fhillot, (canton de), 338. 

Lestallot, (ViUin U^s), 81. 

U Vaulle (Jehan), 131. 

Libuiniont, (alleu de), 5, 15. 

Lîebattlt^ voué ^*i:pinal, 76. 

Liège, (évôché de), 162, 4^3; - 
(évéque de), 42. 

Liffol-le-Grand, 4, 7, 44, 18. 

Liffol-le-Petit , 26. 

LignBville , ÎAgnietille, 92; - «anton 
de). 344; — (Claude de), 440, 
414; - (Gérard de), 242; — 

. (Jehan de), 226, 224. 
Ligny, 347. 

Lincheuiand, Linehemainj (Jehan), 

Longchaipp, 86; — (canton ce), 

339. 
Lorrain, (Nicolas), 321. 



Lorraine , Ldherainne , LùrheintM , 
Lorrenne, Lotrainney 50, 54, 148, 
486. 233 à 194, 307, 312,316; — 
(duché de). 55, 61, 70, 160, 181, 
189, 400,204,243, 218,219, 225; — 
(duc ou ducs de), 9, 21, 45, 46, 
52, 59 à 88, 109, 127, 128, 149, 
162, 164, 187, 490, 214, 219; — 
(duchesse de), 76, 94, 161; — 
(Aubert, hastard de), 125;— (Ferry, 
ban^rd de), 94, 95; — (Jehan, 
bastard ûe), %^^ de Darnieutie, 100. 

Louis, (snint), 299. 

Louis XIV, roi de France, 284. 

Louis XVI, roi de France, 297, 

Louis (Nicolas), iiuisster, 282. 

Loys, tils du roi de Siciîe, 459. 

I ouvre, (tour du) , 302. 

Luxembourg, Lusgembourg, Lucem- 
bourgy 565, 269 , 274 ; — (duc de), 
49,69, 70. 

Lunéville, 149, 247, 292, 293. 296, 

Lyon, Lton, 310. 

Lyonnei (Thévenot), 92. 

Maignien (Quirin) , S2. 

Maillard, garde du trésor des €barl«s, 

227. 
Mailliâne, (de), V34, 
Maimbourg, const iller d'Etal, 259, 
Mainjeure, cloche d'EpinaJ , 473. 
Maii^ (Jehan). 1 JO. 
Maison , (Jehan de), 93. 
Maiaincourt, Mollaineort, 30,289, 
Maie Maison (Vichardin), 152, 453. 
Matines, 50, 53. 
Malmariev (Deroangeon), d'Ambral, 

166. 
aialoite (Jehan) , 82, 
Manderscheit, (Thierri, comie de), 

èlandres , 28 ; — (canton de) , 344, 
Mandres, (Falcon de), 5.6,46,47; — 

Thierry de), 6, 47. 
Manoncourt, (François Huraut de), 

290 , 294 , 292. 
Marancourt , (Gillet de), 445, 146. 
Marc (Jacques), huissier, 283. 
Marchis, avocat, greffier, 217, 293. 
Margarete , (Dame) , 28. 
Margelley , Margeiilty , 31 , 
Marguerite , duchesse de Bourgogne , 

74, 72. 
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Marie, (J. de), 52. 

Maroay, (Berlin , Garnier, etc. de), 

7, 18. 
Maron, Mairon, 31. 
Marsal, Marsaul, (salines de), 905.; — 

(prévôté de) , 242 ; — (Frédéric , 

Bertrand de), 9, 2i, '22. 
Marseille, «86, 305, 307, 310. 
Martigoy , (canton de) , 343. 
Martin /pape , 80. 
Martin, 355, 358,361. 
MassoD (Léopold) . 294 , 295 , 296. 
Mathieu 1, duc de Lorraine, 3 , 14. 
Matry, François, 289. 
Mausart (Moingin) , 133. 
Mdxeroy, (Gérard de), 45. 
Maxey-sur-Meuse , Maray., 3J. 
MéJonviile,30,247. 
Mcngin , (le Petit Jehan), 86, 87. 
Mengin, fils WatherJn, 110. 
Mengin (Mcolat^). 133. 
Menginot , 103 , 104. 
Ménil (Nicolas, Henri, Elisiabeth de) 

8 19. 
Ménonvilie, 335, 345. 
Mequ )t (Kstevenio) , 148. 
Méry (Gervais) , 275. 
Mesnil ,271. 
Metz , Meê , Bfex, Meiê , 43 , 71 , 93 ; 

119, 120, 221; — (éTêque de), de 

34 A 84, 158, de 165 à 172; 

— (église de), 71;— évCché <le), 
53 , 269 , 271 ; — (le doven de) , 79 : 

— (jurés et escbeviq de), 36, 42; 

— (Parlement de), 281 , 282 , 283, 
287. 

Meuse, rivière, 7, 19. 

Meusse, cloche d'Epioal. 174. 

Miquel, Colin, 54, 57, 64, 70. 

Mi^ecourt, Jfyrtfco»rl,94, 100, 102, 
159 , 160 , 220 , 283 , 2S8, 347 , 357, 
373: — (district de), 33i;— c<inton 
de), 340;— (Gérard, Girard de) 
75. 

Molard (iehennin), 131. 

Molet (Jehennin) , 82. 

Molini, (Guillaume de), 152. 

Monder, (Jehan de), prévôt d'Ëpinal , 
67. 

Mondorez, 301. 

Monety, (grange de), 150. 

Rontagu, (Mons"' de), 148, ioO. 



Monlbéliarl , 89; — (Agnès de) , 187. 

Monterby , (Charles de) , 1 94 ; — ( Jean* 
de), s8' de Saulxure, An»pr»mont, 
Saii ville, 194. 

Monthureux-hui-Saône, Momîureulx 
sur Soine , 133; — (canton de), 
3i5. 

Montereul , BÊonsirulx , Momienulx 
(Ferry de), seigneur de S^-Basle- 
nioot, 219, 221 i 

Monligny, (prévôt de), 159. 

Montreuil , (Frédéric de), 5 , 16. 

MoraJ (Henriy^ 188. 

Morehenges, (Hère Freriz de), maître 
des chevaliers du Temple de Lor*- 
raine, 29. 

Morey,3i. 

Morillon, 301. 

Moriniontf (abbaye de), 179. 

Morionvillcrs , 9, 21. 

MorJzot, 76. 

Moriville, MauricUU, 242, 243. 

Morley^ (dation, Hugues de), 4, 15.: 

Morquln, famille affranchie, 320. 

Vlortal , châtelain de Salm, 276. 

Mon'iliiers, (canton de) , 342. 

Moselle, rivière, 18, 308^ 30» 

Mosturil , (Garin Verras , d .) 29. 

Vloufler, Mouflet (Tbiériot) 152, 153.; 

Mougeot, commandant, 357; 

Mougel, tabellion, 247. 

Mougin (Jehan) , 85. 

Mourot (FranQoij), huissier, 283. 

Mouzon, rivière, %, 19. 

Moyen , (chastel de), 82, 83, 84, 85. 

Moyenpal , 252. 

Moyenvic, MoUnvy, (salines de), 
10, 22,205; — {Jo. de), 42. 

Mureau, abbaye, 1, 2, 12, 13; — 
(église de) , 2 , 12,25,26,27. 

Nàncois 9 21. 

Nancy, Namey, 157, 158, 160, 162,. 
187 , 191 , 212, 215 , 216, 231 , 234,' 
239 , 242 , 245 , 247 , 270 , 27 1 , 282. 

NeufchAieau , Nuefishasiel , Neufchaê' 
tel, 8, 19, 41, 146, 151, de 210 à 
218, 226, 324, 330, 347, 352, 
372. — (district de), 333 ; — (can- 
ton de), 342. — (sires de), 1 ; (Oli- 
Tier, Haymon, Gilbert, Mathilde, 
Hadwide de) , 3,13;— (François 
de), 230, 233; — (ciaristes de)^. 
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212 à 217. 
Rtoflchâtel , NmfBkmêkl , 
dbofffl « (maison oq «eigoear» de) , 
90.91,102, 103,104, 186,187, 
197, i99, 255, 25ê; —(Antoine de), 
187; -* (Boom de), 187; — (Claude 
de), seigneur du Fav, 187, 188, 190; 
— (EliBdietb de),'i87; ~(Gcil 
lauaie de), 203 ; — (fleory de), 186, 
à 191, 197, 203; — (Jehan de), sei- 
gneur de Ifontegu et de Fontenov 
en Vosges, 109, 110, 150; — (Mar- 
guerite de), 187; — (lliiébault, 
basUrd de) , 148. 

Neuîllv, (de Brunet, comte de), de 
317 à 3S9 ; — (comtesse de) , 326 , 
327. 

Neu?iller, (Guery de), 10, 22. 

NeuTÎller , 263 , 268 , 272 , 273 , 276. 

NOTers, (comte de)., 6t. 

Nicolas d'Anjou, duc de Lorraine, 
210. 

Nicolas, député, 336. 

Njcbelas, 57, 64. 

Nicole, duchesse de Lorraine , 242. 

li^cole, commandant, 357. 

Nigeon, 179,180. 

Noblet ( WiUantm^ , 113. 

Noél y commandant , 35T> 

Nogent , (tloselin de) , 6 , 17, 

Noire! (Nicole), 70. 

Nomexy, Nommêtcy , N omm$m eif, 
IVoDimeasfly , 171, 242, 243; — 
(habitants de), 237; — (Arnouif, 
curé de), 199. 

Noncourt,2l6,218. 

NonhigUT , 268 , 272 , 273 , 275 , 276. 

NonséfISIe, 233,235. 

Noroy , (TempHers de), 28 , 29. 

Nossoocoort , 271 ; -r- (canton de) , 
34u. 

Noyers , (leban de) , 45 , 47. 

Oflroicourt , Girard Gonversd') , 138, 
139. 

Ogéviiisr, Oii^iaeilfsîr, (terre de), 286. 
-^ (iebaû d*), 45. -^ (Henri ou 
Banry d*), 52, 53. 

Ofaic et Henri , 9 , 20. 

Orgeval, 8, 19. 

Ornain , rivière , 5 , 15. 

Omois, 4 , 14. 

Qttrcbe, (Thomas d'), écuyer, 150. 



Ozière^, 179, 180. 
FadoQZ , 233 , 234. 
Padooxel, (bois de) , 228. 
Paffenhofeo , (Thomas de), 188. 
Paliegney, Palliff»y J98, |89; — (Wy- 
' rioo de), 135, 136. 
Parei-Clément, 221. 
Pftrey-Saint-Ouên , Parey , 186,280. 
Pai^oy-sous-Muceaa ,1,6, 17. 
Pargoy-sor-Meose, 3, 14. 
Paris, 302, o28. 
Parisot (Estienne) , pré?Ot d*lipinaf , 

165. 
Pamay , (sieurs du) , 1^. 
Parroi, Pameiex, P&toi, Pdrroier. 
9 , 20 ; — (siecrs de) , 236 ; — (Gue- 
ry de), etc. , 9, 10 , 21 , 22 ;— (Fer- 
ry de) , 45; — (Ferry de) . bailly de 
Nancy, 150; — (Simon de), 9,. 
20. 
Parux,272,273,275,276. 
Patenostre (Robert) , 181, 183, 184.. 
PayS'Bas, 299. 
Pépin., roi de France, 169. 
PerrinLeVela, 111, 112. 
PeUtdldier, 121. 
Petilmengin, 335, 345. 
PeQdacquet,301. 

PeiODne,268, 272, 273,275, 276^ 
Philippe , roi de France, 72. 
Philippe, doc de Bourgogne , 53. 
Philippe , PMqqM , chancelier de 

Remlremont, 75, 76, 145. 
Philippe (Louis), pré?6t de Châtel , 

245. 
Philippot (Jehan) , chfttelain de Dar- 

ney , 130. 
Picard (Claude), chhrurgien^ 249. 
Picart (Nicolas) , 177. 
Pierpont,233,^4w 
lierre, chanoine de Tool , 79. 
Pierrecoorl, PUreeouri , 32. 
Pierrespon , de Ramberriller , 86. 
Pilliers, Pilles , 1 92 ; (daude et iehai>^ 
des), 204; — (Jehan-Loys des), 160: 
Pilon, (Jehan de), archidiacre de Vy; 

77 78. 
Plaine , 268 , 272 , 273 , Ç75 , 276. 
Plombières, 259, 310, 346, 356, 371 ; 

— (canton de) , 338. 
Poiresson (Claude), échevin «rEpiiielv, 
165: — (Nicolafs), 165. 
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I^oiressoQ de Nancey, 94. 

PoDt, (Loys, Diarquisde), 65, 149, 4*59, 

i6f. 
Poot, (Jean de), d'Ëpînal, 79. 
Pont ou Poil, (JebttDdou), 19!^, 136. 
PoQt-du-Bois , 301. 
Portieux ,194. 
Port-sur -Saône, 58. 
Pouilain de Grandprey, 355, 358, 361. 
Pragois , 82. 
Preisy, (Jehan de), 150. 
Pressaux, (Jean-Baptiste de), s' de 

Rinsard, 291. 
Préyot (Laurent) , 274. 
Prieur (Claude), etc., de Saint-Basie- 

mont , 223. 
Pulligaey, (Jehan de), 45. 
Pusoes , (territoire de) , 27. 
Quinot, 383, 390. 
Quiquengrogne , (moulin), 180. 
Quiquengrogoe, (bandeau), 301. 
Rainval, Rinval, Ryntal, de 210 à 

218. 
Bambervillers, RembertUUrtRmnber' 

vilterê , de 81 à 87 , 227 , 228, 229, 

274 ^ 347 , 357 , 376 ; — (chaatei de), 

166; — (district de), 334; (canton 

de) , 329. 
Rancourt , 230. 
Raon, (Didier de), 165. 
Raon-aux*Boi8, 247 , 248, 348, 357 , 

379. — (ta Basse) , 247. 
Raon-l'Ëtape, Rtum-la-Time , Ra- 

tcôn, 74 , 147 , 273 , 347 , 557 , 378; 

— (canton de) , 336. 
RaoD-sar-Plaine, 275, 276. 
Raoul, Raoulê, duc de Lorraine , 33. 
Rapin , 3S3 , 390. 

Ratel (Nicole) , chanoine de Toul , 77. 
Kawaiie (Tbeniet, Thiriat), 54, 70. 
Kebeuirille, 1;— (Clnérin, Thierry 

de), 4, 15 ; — (Wiard die), 3 , 13. 
Rebille, Rubille (Symon), 72, 73, 

154, 155. 
Rechart , prévôt de Dompaire , 75. 
Ileffroy , Reffà^&it, 31 • 
Regnault , compaignon , 85. 
Régnier (Ntoolas), proeureur, 285, 

286. 
Rebaincourt, 242, 243. 
Reoianges, (Girart dé), i25. 
Hcnienonyille, RemartUle, Remêro- 



ville, RemerovUHer (Tbierry dej,. 
l25:->(Jeliande), 125. 

Hemide , ou Rmuide, (Dame) , 27. 

Remiremont^ 97, 248, 271 , de 
308 à 317, 347, 357, 374; — 
(bailliage de) , 304 à 314; — dis- 
trict de) , 332 ; — (canton de) , 338 ; 

— (abbesse de), 74, 96, 187. 
Removille , (canton de) , 343. 

René II, duc de lorraine, 1^6^ 187, 

188, 210,224,226- 
Reynel, 187; — (Viapd,Tlnébautde), 

5, 15; — (Wiard, Hugues de), 6 , 

17. 
Ribeanpierre, RibaiMe , (sire d«)y 

176; — (Holrv ou Ulric de), 176f. 
Ricbard ou Rechart, ditCeniel, 135^ 

à 137. 
Ricbardin, 99, iOO, t^l. 
Bichart, bourgeois d*Ëpinal, 82. 
Rtmaucourt, Rmaeourt, 45; — 

(Wiard, Hermann, Olric, Hugues, 

Adeline, Had^vide de), 4, 15. 
RiovJlle, (Frédéric, Albert de), 9, 21. 
Robert de France , 299. 
Rochefort , Reehefart, (ville de), 163,. 

164; — (marquis de), 269,270, 

271 ; — (Bstienne le Soûl de), 125; 

— (Pierre Raiselin de), 125. 
Rochesson , 246. 

Rodemacque, (Gillequin de), 69. 
Roigemont, (Jehan de), 152, 153. 
Roises, (vallée de) , 4 . 16. 
Rolant (Colas, Colauî), 110, 114. 
Rolin, seigneur d'AuUiume, 88, 89. 
Roi , major, 357. 

Rome, (cour de), 76, 77, 78, 70 , 80 

Romont, (chAtelde), 169; — (seigneu- 
rie de), 188, 189; -^(Guillaume 
de) , 150 ; — (Jean de) , Ii7 , 44». 

Roncourt,221. 

Rosières , Rounèreê , Roxièrrêi , (Je- 
han de) , 30 , 33. — (Nicolas de), 
282 ; — (Thiriat de), 125. 

Rousselot (Jehan), 420, 124'. 

Rouvre , 52. 

Rouvres-en-Xaintois, Hotore-^n-XiriRC- 
loûv, 97; — (caotOQ de), 342-; — 
(Humbolin de) , 9*7. 

Rouyer, subdélégaé à NenrchAteay, 
de 319 à 330. 

Roasseni, (Albert , Hugues, Sinum^, 
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Gtvic, Elienne de), fi, 17. 
Royer , ffourîer (Jebao), d'fîpinal» 54, 

57,04,70. 
Bualniesoil, (grant), i67. 
Rup,204. 

Rappes, 3i ; — (canton de), 342. 
Rupt, (Roger, Hugues, de), 7, 18. 
Saalos, (canton de), 336. 
Saignères, coniiuandanl, 357. 
Sainct-Aubin , Saini-Àlinn, Saint- 

Àbin, (Aimé de) , 51 , 57 , 61 ; — 

(Simon de) , 53, 54 , de 57 à 65, 70. 
Saint-Amand , (Ralz de) , 145. 
Saint-BaliMonl, S^-BalUmont, S^-Boi- 

lemont, S^-Bellemoni, S^-BailU- 

mont, i2l,2<9à.322. 
Saint-Didier, (Jean-Baptiste de), 285, 

286 287 
Saint- blé , Saint-IHey » Saint-Btex , 

95 , i 94 , 233 , 234 , 235 ) 347 , 357, 

377; — (district de), 330 ; — (can- 
ton de) . 336. 
Sainte-Hélène , 233 , 234 ; — (iehans 

Hoinguel, de), 165. 
Sainf-Gengoult, (chanoine Ji^). 7, 19. 
Saint- Germain, de li»3 à 197, 205, 

206. 
Saint-Gorgon, (paroisse de), 282, 283. 
Saint-Laurent, 346^357, 371. 
Sainl-Léonar*), (canton de), 337. 
Saint-4«ovip, ()ehan et Girard ou 

Géraid de), i32, 149; — (Hugues, 

bastard de), 120, 121. 
Saiiil^^Marcel , cardinal , 79. 
Saincte-Marie en Chaulx , r»4 , 70. 
Saint-Maurice, 272, 273,275, 276. 
Saint-Menge, 9i ; — S^-iMenges, (J. 

de) , 229. — (Symouniu de) , 91. 
Saint-Mihiel , 190. 
Saint-Oufin, SaintOuin, 347; — 

(Garsile, Hugues, Mcole, Marie, 

l!:iwidede),6,17, 18. 
Saint-Sylvestre, (Vaubrun de), 272, 

273. 
Saint-Vincent, (Pont ou Fort), 7, 18. 
Saint-Vincent de Mets, (Renier, abbé 

de) , 36. 
Saint-Vallier, (Jean Tribelat ou Tri- 
boulot, de), i45. 
Saincte-Pole, S^'-Pmde, de 272 à 276. 
Salins, 50. 
Salm, (comté, principauté, ban, terre. 



prévôté de), 203 à 281 ; - (Prince* 

de) , 265, 268 ; — (coiiileisc Paul- 

de), 246; — (Princesse de), 206, 

268 ; — (hostel de), 279. 
SumpigQ^, Sampegney, (Androuin de), 

84; — (Villaulmc, Villame de), 132.. 
Sandaucourt , Candacort , 30. 
Sanon, liviôre, 10, 22. 
Saulcy, ferme, 4, 15. 
Saulx, Suê, Soz, Souz, (alleu de), 3,. 

8, 14,28. 
SdjUures.G, 16;— (Ea;oft),7, 18; 

— (Thiéryde), 6,16. 
Saulsure, Sauxure, Suœures, 276, 

276; — (Autiry dit Monin de). 139. 
SauToy ? (Durand et Mariiu de) , 9, 21. 
Sa Vigny, Samgney, (Jacquet de), 99, 

100, 102; — (Ferry de), maréchal 

de Bar et de Lorraine, 130, 149. 
Savooières, 5 , 7 , 8 , 16, 19 , 20. 
Savoie, Savoye, (comte, duc de), 

117 à 120, 
Saxe, (princesse de) ^ abbes^e de Re- 

miremont, 317. 
Senooes, Senonne, 268 à 276; — 

(Val de), 275, 276, 281. 
Seraumont. 6., 17. 
Sercœur, Sercuer, (Demenges Ës- 

tienne, de), 170. 
Serocourt, (de), 234. 
Sicile, SeeUe, (roy de), 149, 150,. 

167, 190 
Simon , duc des Lorrains, 10 . 23. 
Soiiley,Sot%, 114, 115. 
Sorcy, (Roger, Tbonias, Ancher, 

t^rburge , Hauieline , Marguerite- 

de), 6, 17. 
Soulaucourt , 180. 
Sourcelle (Anne-Viliaume) ,113. 
Spinale, (Johannes de), de 89 à 162. 
Stanislas, duc de Lorraine, 195. 
Stoffembergcb, (Wanezique de), 142. 
Suisse, 305, 306, 3i>7, 310, 311^ 

312, 316. 
Surance, 301. 

Symon, licencié en décret, 77. 
Symonnin (lehan) , 98. 
Symoanin, prévôt d'Êpinal, 136^ 
Taenières, (forêt de), 307, 313.. 
Taillancoort, 8, 20. 
Taiet (Jehan), 165. 
Tantonville, 111. 
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ThaoQ, Tahon, Taon, 107, 408, 202; - 
(Démange Jehan, de), 171; — (Jacot, 
maire de), 171. 

Theherey (Colin ou Colignv), notaire, 
137. 

Thevpnol,81. 

Thiébaut , avocat et procureur, 323 , 
324 , 325. 

Thierv, TfUetrs , Thiedriê , évoque 
de Metz, 44, 45. 

Thierriet Ravaire, Thiriat-Rawaire , 
57, fi4, 70. 

Tbi^iy, mnjor, 355 , 358. 

Ihiriot (Jehan), 114. 

Tholy, (le), 260. 

Thomassin (Gérard), 113. 

Thonori. tl8, 119. 

Thouvenel (Nicolas), 318 À 324, 
330. 

Thyebaut, Thibault y comte de Bar^ 
34. 35. 

Tierceline, (Pierre de), 39, 154. 

Tjcnécourt, 347, 357, 378. 

Til, (fort, maison de), 47. 

Tirstains, (Oswald h' Douche de), 
188. 

Tolouse, (Jehan dn), 125. 

Tornielle, (comte de), 245. 

Tout, 8, 19, 66, 74, 146, 151; — 
(cour de), 134, -136, 137, 139, 
208; — (évoque de), 77, 187; — 
(évéché de) , 74 , 269 , 271 ; — 
(diocèse de). 33, 66, 136, 194, 
207 ; — (S'-Elienne de), 200. 

Touslain-Viray, (comte de), 335, 345. 

Tram pot, (chapelle de), 9, 21. 

Tréœonzey, 347, 348, 357, 361, 
372. 

Tiinité, (religieuY de la), Tiinitaires 
179. 

Troyes, TroUs, 31,32; —(prévôté 
de), 152, 153. 

Troyon, (Gulfalde de), ses fils, 8, 
19. 

Trudaine, (de), intendant des finances, 
304, 313, 314. 

Thuillières, Tieullièreê, Thieulliéreâ, 
Tuillièreê, Teullièrêi , TulUèreê , 
— (Jehan Louis, Jehan Louvy, 
Jehan Lowy de) , 1 15 , 1 16, 1 17; — 
(Wauiterin, Waultier, Watherim 
•de), 95, 96, 129, 130, 132, 133, 



160; — (Liébaut, baitart de), 128. 

Tulpain, 324. 

Turenne, (vicomte de), 259 , 260; — 
(régiment de), 271. 

Turquie, 61. 

Tusrulanum, 12, 25. 

Uriménil-, 347, 357, 373. 

Urviile, 30, 347. 

Vagney, 247; (canton de), 338. 

Vair, rivière, 8, 20. 

Val-d'Ajol, 346, 356, 370. 

Valeroo Valée (Henri), 148. 

Walerantmont, (terre de), 9, 21. 

Valfroicourt , 229 à 232 ; — (can- 
ton de), 341. 

Valtrin, colonel, 266. 

Vandeléviile, 31. 

Vannerot (Demenge), maire, 249, 
250, 254. 

Varlet (Jehan), 128. 

Varresich bailli de Vosge, 111, 112. 

Varry, 131, 

Valhier, greffier, 253. 

Watte ville, (baron de), gouverneur de 
Cbâtel , 243 , 244. 

Vaubexey, 76. 

Vaudémont, Vademùnt, (comte de) , 
190, 191, 204, 242; — (comte 
de), 130. 177, 1K7; — (Gérard, 
comte de), 7, 18; — (Olric, Re- 
naud de), 7, 18; — (Jehan, Las- 
tard de), 127, 128. 

Vaudoncourt, Wa%idùncort, 347; — 
(Huinre de), 39. 

Vaudrecourt , Taudfteimr, 179, 180. 

Vaudricoart, 9, 21; —(alleu de), 10, 
22. 

Vauvillers, VauvUlar». 301 ; — (Mar- 
quisat de), 297, 300, 301. 

Vencey, Wanceyy Clément, maire de), 
172; — (Regnaultde), 128. 

Ventron, 310, 346, 356, 371. 

Verdemberg, (Félix , comte de) , 187, 
199,206. 

Verdun, (évéque, évéché de), 226, 
269, 271. 

Vergy, Vergey, Vergier, Vairgier , 
(François de) , 194; — (Jehan de), 
sire de Fouvens et de Cham- 
plite, etc., 57,58, 145, 155; — 
(Jehan , bâtard de) , seigneur de 
Soilley, de Fontaite et de Dar- 



